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A Genève 
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« stratégie du dévef 


tons b 


i notre correspondante 


iwu da Conseil économiq u , .. 
ouverts le 4 Juillet à Genè-, »' «od, 
Ivront jusqu'en 3 août, seront » *1; 
1 CED de Manille. Les quelqq. .Tf'IDt, 
loœrdn Conseil — le plus impo^ K 
politique économique et social* _ 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La convergence 
franco-irakienne 


Virale, qui va accueillir M. Ray- 
mond Barre le 7 Juillet, est le 
seul pays où le premier ministre 
français se soit rendu à deux 
reprises. Le charme des Jardins 
des rives dn Tigre ne saurait 
l’expliquer. Et, tant la fusillade, 
il y a moins d’un an, â l’ambas- 
sade Irakienne à Paris — qui 
coûta la vie à un inspecteur de 
la brigade criminelle — que l'as- 
sassinat deux jours plus tard du 
représentant de l'O.LJP. la 

capitale française n'ont pn 
nuire longtemps aux relations 
de la France avec un pays qui 
apparaît de plus en plus < 
un pôle de rentabilité an Proche- 
Orient. 

Aussi insiste-t-on plus à Mati- 
gnon sur les entretiens approfon- 
dis relatifs aux grandes questions 

internationales que snr la signa- 
ture de tel ou tel contrat- La 
crainte des dirigeants de Bagdad 
de voir la lame de fond soulevée 
à Téhéran par. l’Islam chiite 
atteindre nne population dont 
«0 fê adhèrent k cette confession, 
la réconciliation Irako-syrienne, 
la détérioration rapide des rela- 
tions entre le parti Baas .au 
pouvoir et le parti communiste, 
la dépendance accrue du. pays 
vis-à-vis de la technologie occi- 
dentale. le rapprochement enfin 
avec la principale force modérée 
de La région qu’est l’Arabie Saou- 
dite. sont autant de signes, pense- 
t-on à Paris, d’un virage de 
l'Irak vers l'Ouest. 

De plus, dans la crise énergé- 
tique que connaît le monde 
ioudstrtalisé. les Irakiens sont les 
seuls, avec les Saoudiens, i pou- 
voir apporter une . réponse posi- 
tive : .des découvertes récentes 
dans le sud du pays ont mis les 
réserves de l’Irak au niveau de 
celles dn Koweït et de l'Iran. 
Mais, alors qne ces deux derniers 
Etats ont décidé de pratiquer une 
politique malthusienne de la pro- 
duction. Bagdad est le seul mem- 
bre de rOPEP k prévoit un 
doublement de sa production 
dans les cinq aimées à venir. 

Les relations pétrolières entre 
la France et l’Irak sont d’alllenrs 
anciennes et excellentes. Et Paris 
a particulièrement apprécié, étant 
données les difficultés actuelles, 
le geste de Bagdad, qui a accepté 
d’accroître de 5 millions de tonnes 
en- 1979 ses fournitures aux 
pagnies françaises, ce qui porte 
ses livraisons an quart des appro- 
visionnements de la France. 

Paria aimerait pourtant, es 
contrepartie, participer an déve- 
loppement économique d’un pays 
dont les revenus pétroliers -vont 
pratiquement doubler cette an- 
née. En dépit des visites nom- 
breuses de ministres, la France a 
perdu du terrain dans le domaine 
des fournitures civiles, face i 
concurrents plus dynamiques du 
Japon. d’Allemagne fédérale où 
mieux. d'Italie. En 1978. elle n'i 
signé qne pour 350 minions de 
francs de contrats, et son taux de 
couverture des Importations en 
provenance d'Irak par les expor- 
tations n'a cessé de se détériorer 
au fil des ans, pour n’ëtre plus 
que de 24 %. 

« Heureusement », H y a 
équipements militaires. Les Fran- 
çais s'attendent à une nouvelle 
commande de l'Irak portant 
trente-six intercepteras Mixage 
F-X de défense aérienne, qui 
s’ajouteraient aux trente-six ap- 
pareils du même modèle déjà 
commandés en juillet 1977 et en 
cours de livraison. Lors de sa 
visite, en mai dernier, sur rïnvi- 
tation de M. Yvon Bourges, le 
ministre irakien de la défense, le 
général ghalrallah, avait indiqué 
que cette nouvelle commande 
était Imminente, ainsi que la 
conclusion de contrats portant 
sur des bateaux de guerre lance- 
missiles et sur la défense côtière. 
Depuis 1974. l'Irak est ainsi 


Le drame des réfugiés d'Indochine 


De retour de Moscou, où 11 a assisté 
A (b réunion du Comecon, M. -Pham Van 
Dong, premier* ministre vietnamien, a 
confirmé, vendredi 6 Juillet, à HanoT, que 


pays participerait à la conférence de 
Genève sur les réfugiés. Il a déclaré â 
l'A-F.P, qu'il s'agissait là d'un « grave pro- 


devenu un client Important des 
usines françaises d’armements, et 
la France, qui assure la formation 
des personnels serrant ces diffé- 
rents matériels, a, d'antre part, 
accepté de fournir la «mainte- 


nance». c'est-à-dire l'entretien et 
le soutien logistique de certains 
types de matériels terrestres de 

conception soviétique acquis de 
longue date par l'année irakienne. 

Une réussite qui fera sans doute 
oublier les « bavures * de la coopé- 
ration nucléaire. après l'étonnant 
attentat perpétré dans le Var 
contre le matériel destiné au réac- 
teur de recherche Osirak. 


blême que la Vietnam entendait résoudre, 
étape par étape. Jusqu’à T étape finale ». 

Un communiqué publié Jeudi à Camberra, 


à l'Issue de fa conférence annuelle 

TANZUS — alliance enlre l'Australie, la 
Nouvelle-Zélande et les Etats-Unis. — 
dénonce la responsabilité du Vietnam dans 


le drame des réfugiés. M. Vance, secrétaire 
- d'Etat américain, a souhaité que les pays 
qui ont des rotations diplomatiques ou com- 
merciales avec HanoT exercent des pressions 
sur le Vietnam pour qu’il modifie son - attl- 
tude négative ». Néanmoins, H Sgnoda, 
ministre japonais des affaires étrangères, 
vient d'annoncer que Tokyo maintiendrait son 
aide économique A Hanoi, qui peut, selon lui. 
Contribuer & l’ouverture d'un dialogue avec 
le Vietnam. 


expose les objectifs de cette « réunion 
m vise A mobiliser T aide internationale 
Les pays représentés devront examiner Les 
aspects strictement humanitaires du pro- 
blème des réfugiés. Cette question est 

d'autant plus cruciale que la Thaïlande 
durcit son attitude â l’égard des organisa- 
tions de secours étrangères. Ce durcisse- 
ment intervient alors que, au nom des 
dizaines de milliers de Cambodgiens refou- 
lés dans leur pays, un groupe de réfugiés 
» appel de détressa ». 


lance i 


lancent «un appel de détresse 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Cela fait maintenant moindre Inattention, nous risquons 
un mois que plusieurs dizaines de de dévaler at de nous rompra las 
milliers do civils cambodgiens re- os. De ce fait , Il est Impossible pour 


foulés brutalement dans leur pays les personnes Agées de suivre no- 
par fermée thaïlandaise agonisant Ira marche, et, comme on ne peut 
et meurent en grand nombre. Les pas les porter, elles sont abandon- 
secours extérieurs n* viennent nies sur place. Elles ne peuvent pas 


toujours pas. Un groupe de ces mal- même sa procurer de Taau. Envalop- 
heureux a (ait parvenir dans un camp pées per le brouillera, trempées par 
de réfugiés ici l’appel déchirant qui les pluies, elles restent . là, sens 
suit, écrit il y a déjà deux- semaines : soins et sans aide, ne sachant pas 
« A vous qui êtes charitables, nous si elfes vont vivre ou mourir, nr ayant 
lançons cet appel de détresse. Noua pas môme le force do panser, 
sommes teut on groupe do réfugiés , Noos mtmss sommes ontoort. 

Sf't “ d ‘ " "• '>'»“• r °* “ '°"S 

n t o mn b* - » n.n tf|/ chemin, son! étend us des csda- 


gouvemement thaïlandais le 12 loin 
im. Non, nous Irpovoos sotuolle- ITâtaJ 

"" '» ««■"' l*,,* 4 ™*' * sage ditoomo I o 


ment 

la montagne de Preâh-Vihear, dont 
/. sommât délimita IsIroMUre mtr» Mmtoéoï'"* ÂiTâit'M 


pas- 
d. Nous 

sommas plus' de mille personnes 


la Thaïlande et le Cambodge. Les 
déplacements sont rendus très dan- 
gereux par ta forte fiente. 

moindre Imprudence,- A la 


ROLAN D^PfLRRE PARIHQAUX. _ 
•' (Lire ia suttê 4 


nous tTécIurv M. Wuldheim 

De notre envoyé spécial 


vont examiner les problèmes d’Indochine. 


enfin, une assistance ptits 

. - _ „ uu-iturtante de la part des nations 

secrétaire général des Nations — 1 comme le Japon — qui se 
unies, M. WaJdhrim. refusent à offrir uji asile mais 

„ , font, en revanche, de gros efforts 

. ses réponses complètent celles financiers. Ttegtrc que. an mm 
faites le même Jour toi d a n s une de cette conférence, chaque pays 


«xiférence de presse, ta. charte fournira des assurances claires 
des Nations unies ne lui per- sur la nature des engagements 
qur a pourra prendre. Nous pour- 


mettant pas de, convoquer 


conférence générale des pays rons ainsi tout d’abord, venir en. 
m e mb res, M. Waldhelm a convo- aide aux pays qui se plaignent 
~~ J ~ ' eomnimtauté intematio- 
fait pas assez ai faveur 


qu’Û préfère appeler nne que 
n» — qui démit, selon nalc 

JBè tenir _au jji^ean . . .des réfugiés. » 

* '"vérité, la majorité des 


■ d'une soixantaine 


Un entretien avec André Siniavski 


L’exfl a toujours constitué une expérience 
douloureuse et difficile. Ainsi en va-t-il, en 
particulier, de l'émigration russe en Occident 
divisée, non seulement en plusieurs «généra- 
tions-. mais aussi en tendances, en chapelles 
m a n ia n t facilement l'excommunication. Ces 
querelles viennent de rebondir, voici quelques 


Semaines, avec la publication d'abord dans 
■ la Pansée russe -, puis dans « Continent - — 
deux publications russes de l'émigration - — 
d’nn pamphlet féroce .et. diffamatoire de l’écri- 
vain Vladimir Maxim ov, qui, exilé en France 
depuis 1974, s’en prend à plusieurs perso nna- 


1 écrivain André Siniavski — condamné en 1966, 
avec son ami Youri Daniel, k sept ans d’< 
prisonnement pour avoir publié des œuvres en 
Occident — sort du silence qu'il s’est prati- 
quement Imposé depuis son arrivée en France 
en 1973, et s'élève contre la pratique de l’into- 
lérance, d'où qu’elle vienne. 


a accordée, 


Réfutant notamment les thèses de Maximov 
et de Soljénitsyne, Siniavski — qui a lancé 
l'an dernier - Syn taxis », « la revue d'un homme 
seul» — ■ refuse de se Joindre â cette croisade 
antl -occidentale. «Les rhinocéros; ce ne sont 
. pas les libéraux occidentaux, mats bien Andro- 
pov et. Brejnev », nous a-t-il notamment déclaré. 


Je sens nne intolérance très profonde dans l’émigration rosse 

nous apparaissons comme des groupe social rejeté, semble-t-n. 


gratUm signifie pour vous ? 
— Pour moi. l'émigration est t 
. nénomène très Intéressant. 1 
seratt-oe que- d’un point de ■ 


» Un aspect positif, c’est que fKrts du système, même si j 


s continuons à faire partie du nous sommes «trouvés opposés au 
monde que nous avons quitté ; 5ystéme - 

erv ce sens, nous avons une cer- _ » Autre chose de positif chez les 




. désir de passer 

première émigration, de la parole à l’accomplissement 
qui était plus nombreuse, mais de . la parole, à l’action. Ça. a 
qui était ^ totalement ^ coupée du dwmé des effets extraordinaires 
... _ u phDosophl- 

, Prenez Tols- 


issus. L'émlgratlon est un révé- 
lateur de la société soviétique. r 

Même si nous venons des camps, pays d'origine, qui formait un sur le plan religieux, philosophi- 
que, métaphysique. Prenez Tols- 
toï. par exemple, qui renonce à 
— situât 1 — — ■ — -*■ — 


‘‘Une mémoire ultr^-sen-/ 
sible des hésitations de / 
rHisloire.* 

Jacques Atta 


“Un livre superbe.’ 

Pierre Vïansson-Ponté / 

le Monde 



Jean Daniel 



situation, qui part labourer la 


— St les aspects négatifs ? 
— Ce qui a apporté dee fruits 


tout à fait exceptionnels 
plan culturel a abouti au cauche- 
mar sur le plan de la politique 


ches. aboutissent a la guerre 


J'ai adopté depuis 


russe, mais, sur le pian politique, 


où cela peut -11 nous entraîner I._ 


1 connaissons tous. Mais 


ce phénomène existe-t-il aussi 


dans Vémigraüon? 

— Oui. Je sens une intolérance 
très profonde et ressens même 


l'émigration russe. Prenons 

de Soljénitsyne, que Je respecte 
et que j'aime pourtant t en dépit 
de son ceuvre. de sa grandeur — 


1 a tout simplement ouvert les 
yeux' du monde sur la réalité 
russe» — U est parfois amené à 
‘commettre des actes négatifs. 


Propos recueillis par 

JACQUES AMALRIC 
«t NICOLE ZANP. 


(Lire la suite page B.J 


mler accueil sont prises en charge 
par le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 


fECA) qui , 

.souligne ML Waidheim, au trans- 
fert d'environ dix mille personnes 
chaque mois vers plusieurs pays 


réfugiés dans les pays de pre- 


appels Insistants aux gouverne- 
ments de ces deux pays ont per- 
mis de limiter les expulsions, 
bien que l'un et l’autre *- 


secrétaire général de l’ONU, 


dépendra beaucoup des résultats 


de la conférence de Genève. 
Comment celle-ci, avons-nous 
.Waidheim. pour- 


demandé 

ra-t-elle traiter de 

æ ts humanitaires * du pro- 
! des réfugiés sans aborder 
les questions politiques ? 

GÉRARD VI RATELLE. 


( Lire la suite page 3J 


La Nanvelle Droite 


LIRE PAGE 8 

LDütS PAUWELS 

VOUS CONNAISSEZ ? 

par JACQUES FAUVET 


Désaccord 
sur rénergie 


La popularité de M-Carter 
ne cesse de baisser 


été donnée au report d'un 
événement annoncé dès le 
retour du président de Corée, 
l’homme de la rue en conclut 
que le chef de la Maison 
Blanche est de pins en plus 
dépassé par les événements. 
Il semble que M Carter ait 
décidé de remettre k plus 
tard son discours, parce que 
l'accord est loin d’être fait 
entre lui et ses conseillers 
sur les remèdes à apporter à 
la crise. 


De notre correspondante 


tion massive du charbon. 

NICOLE BERNHEIM. 
(Lire la. suite page SJ 


AU JOUR LE JOUR 


Le fantôme 

de la vérité 


St un jeune homme nommé 
Georges C 
inculpé -de violences à agent 
à l’issue de la manifestation 
du 23 mars dernier, c’est 
qu’on pensait qufü avait 
blessé le gendarme Fournier 
à la gorge, à l’aide zMzne 
gouge. 

Si le juge d’instruction 
Alain Vernier a rendu le 
25 juin dernier une ordon- 
nance de mise en liberté de 
Georges Croissant, c’est qiéü 
lui était apparu, à l'étude 
du dossier, que le gendarme 
FouTTiier n’onaif pas été 
blessé à la gorge par une 
gouge, ma» au menton, par 
une chaise brandie par un 
homme aux cheveux longs et 
raides, alors que rtnculpé a 


les cheveux courts et bouclés. 

Et si, en ces premiers jours 
de soleü, la. chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de 
Paris a décidé de maintenir 
Georges Croissant à l’ombre, 
c'est sans doute que. en ces 


en est réduit à chasser le 
fantOme de la vérité. 

BERNARD CHAPUIS. 


LE BILAN DES RENCONTRES DE LA ROCHELLE 


QAfmg&c de cap? 


Il serait très exagéré de prendre 
le cycle Mauricio Kagel, qui se 
poursuit aux Rencontres de La malgré l'Intérêt 


Rochelle, pour un signe du moloïi 
de la musique contemporaine, car 
n 'oubliera pas que nombre de 
œuvres ont dix ou quinze 


lequel il est inutile de sfattarder. 
Malheureusement le cycle Kagel, 
ilgré l'Intérêt en quelque sorte 
philosophique » qu'il présentait, 
a polarisé le p4us grande partie 
des énergies et des crédits des 
Rencontres dans le domaine t 


«l'âge et qu'elles marquaient â col g, théâtre en étant, par ail- 


4eur époque 


réocti 

do ri en ne > contre un certain tota- 
litarisme sériel... Mais il n'était 


leurs, réduit à la portion congrue). 

.. __ On ne peut guère citer dans 

. 1 , , . ! les jours qui viennent qu'un récital 

° PP ° d * !“'■ des ateliers- de Claude HeHter, 


“t« rétrospective au moment ou ^ ^ ^ 

la musqué crrntOTi^ m m e , ynnoît * Rod |o-F ronc « 


I”” r n r d | te Cri * r “ (comprenant dés ' premières fludi- 

«-Vv.etde Lutoslawski) et 


sent. Mercredi soir, « Antithèse 
Un ter St rom » et surtout * Tac- 
» (œuvres dont nous avons parlé 
naguère) marquaient une sorte de 
poinr extrême de la dérision sur 


de l' Ensemble instrumental de Lo 
Rochelle. 

JACQUES LONCHÀMPT. 
(Lire la suite page 20.) 




devait faire à la nation Je 
5 juillet an soir, sur les pro- 
blèmes de l'énergie n’a pas 
rehaussé son prestige (« le 
Monde » du 6 juillet). Aacone 
explication précise n’ayant 


l’égard dû ministre en titre de 


r énergie, M- Schleeinger, sur les 


prérogatives duquel M. Blzenstat, 
officiellement responsable de la 
coordination de la politique éner- 
gétique, empiète de jour en jour. 


les tensions s'accroissent entre 


partisans des différentes 
priorités » : ceux qui croient au 
nucléaire, ceux qui préfèrent les 
carburants de synthèse, le lobby 
solaire et ceux, de plus en plus 


nombreux, qui pensent qu'il est 
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PLANÈTE 


VOUS AVEZ DIT 
ŒCUMÉNIQUE ? 


par 

GABRIEL MATZNEFF 


monastère des environs de Paris, 
où Us assistaient A un office 
funèbre pour le repos de l'Ame 
d'un moine, le Père Grégoire. 

L’exploit des cosmonau 
américains avait enthousiasmé fa 
planète entière ; la mort du Père 
Grégoire, elle, n’ avait ému qu’un 
minuscule troupeau de fidèles et 
d’amis. Pourtant, dans te destin 
du cosmos, la vie cachée du 
Père Grégoire, moine et Icono- 
graphe, est aussi importante que 
les bruyantes expéditions des 
militaires. La contemplation est, 
elle aussi, une action. Ce qui est 
décisif est toujours clandestin. 
Au lendemain de le naissance du 
Christ, les Journaux de Rome 
n'ont pas annoncé la nouvelle è 
la • me ». 

Nos contemporains «a font 
souvent une Idée fausse de Punl- 
versaflié. On fa vu fora du der- 
nier concile de r Eglise romaine, 
où certains Journalistes s’exta- 
siaient devant la présence 
d’évêques asiatiques et africains, 
s'imaginant que cetti multiplicité 
était un synonyme cTœcuménicIté. 
Or te concept if Eglise univer- 
selle n'est pas géographique ; U 
n’est pas davantage quantitatif : 
si la chrétienté entière tombait 
dans rhérésle, tors un seul 
croyant demeuré dans la vraie 
toi, ce serait en cet unique Juste, 
tût-ll le plus humble des laïcs, 
que se resserrerait l’Eglise uni- 
verselle. Tel concile peut res- 
sembler une poignée d’évêques 
et être œcuménique : tel autre 
peut en réunir des centaines et 

9 pas l’être. 

Ulu papolâtrie 
jamais atteinte 

Que deux cent mille person- 
nes massées dans la basilique 
Saint-Pierre et un milliard de 
téléspectateurs aient assisté aux 
tunérallles du pape Paul VI, 
voilà qui Impressionna Philippe 
Soif ers et Frédéric Berthet, é qui 
ces obsèques romaines ont Ins- 


piré i 




t/on (1). Mo/ aussi, cela m'im- 
pressionne, mais sans doute pour 
(feutres raisons qu’eux. Je songe 
au mot si Juste de mon coreli- 
gionnaire Olivier dément, lors du 
voyage de Pau ! Vl à New-York, 
en 1965 : ■ Dieu-vedette, quel 
étonnant sous-produit de la mort 
de Dieu I • U est navrant qu’en 
' tempe où f Eglise romaine 
redécouvre la principe orthodoxe 
de le collégialité épiscopale, le 
métamorphosa du pape, mort OU 
Vivant, en vedette planétaire, 
aboutisse à une pepolètrie pra- 
tique qui n’a, me semble-t-il. 
Jamais atteint, dans toute f his- 
toire de la chrétienté, un point 

issi aigu. 

La Terre est devenue toute 
petite. Nous prenons r avion 
pour Manille ou pour Sam-Fran- 
comme nos parents pre- 
n aient fa train pour Pontoise ou 
pour Blois. Nous bouffons le s 
kilomètres, noua nous agitons 
beaucoup. L’universalité, c'est 
bien autre chose. Un des fon- 
dements de a règles monastiques 
de saint Basile et de saint 
Benoit est ls voeu de stabilité. 
Voilà qui mérite de nourrir 
notre réflexion. Nous avons 
besoin d’hôtesses de feJr, certes, 
mais noua avons aussi besoin 
de moniales. Le salut du monde 

élabore dans le silence et le 
repos. Le dimension planétaire, 
cosmique, de /"existence, nous 
avons plus de chance de le ren- 
contrer à la Trappe ou eu mont 
Athos qu’à Cap-Canaverat. 

(1) Communications, bp 30. 


BJLSLU ïs JfmttU. 
«nctur de ta p g b ïïcrf wu 


Mspr eèeaH t xs interdite de troa att- 


Le glacier européen a fondu 


A U début de Tannée. l'Iran 
est devenu République isla- 
mique. Peu de temps aupa- 
ravant, la plus grande nation 
musulmane, le Pakistan, avait 


mler véritable conflit armé entre 
pays communistes ; le Vietnam 
et la Chine. 

Tous oes événements sont reliés 
entra eux par un mouvement 
profond de l'histoire, si lent qu’il 
est difficile & discerner, si puis- 
sant qu’il réserve des surprises. 
Les géologues nous apprennent 
q a 'après une glaciation le sol. 
débarrassé du poids énorme de 
l’eau congelée, se relève. U gar- 
dera des traces indélébiles de son 
ancien état, mais il retrouvera 
lentement une forme approchée 
de son relief primitif. 

Les Blancs européens et leurs 
surgeons américains ont écrasé 
durant des siècles de leur poids 
politique, économique et culturel 
le reste du monde. Les formes 
propres de culture des autres peu- 
ples commencent à réapparaître. 
L’Islam, en Iran, ne renaît pas : 
il revient à la surface. 

C’est à la fin du quinzième 
siècle et au seizième que les 
Européens ont commencé à se 
répandre en Asie. Au début du 
quinzième siècle. la Chine des 
Ming est un empire puissant. 
Confucius Interdit les conquêtes. 
mais autorise les expéditions 
punitives. En 1406. les armées 
impériales envahissent ce qui sera 
plus tard le Vietnam. Les ancê- 
tres des Vietnamiens étaient, déjà, 
des combattants opiniâtres, en 
1427, les Chinois refluent. 

Sans se laisser décourager par 
cet avatar local, l’empereur Yoag 
Le va lancer des expéditions 


par LIONEL TACCOEN (*) 

navales, auprès desquelles les 
voyages portugais et espagnols 
qui suivent ne sont que des opé- 
rations de commandos ou de 
maraude. 

Son s la conduite de Zheng He. 
musulman du Ytmnan, de véri- 
tables armées maritimes vont 
atteindre l’Indonésie et l’Inde. 
En 1409, on érigera des stèles 
proclamant la vassalité de C&il- 
cut et de Cochin (Inde) et de 
Ceÿlan. On reviendra, en 141V, 
écraser l’armée cinghalaise, après 
une nouvelle intervention mili- 
taire à Java. En 1417, le détroit 
d'Ormuz. dans le golfe Fersique, 
est atteint. Cette même année. la 
flotte chinoise se lance dans un 
voyage fabuleux : 6 000 km sans 
escale, en haute mer, de Sumatra 
i. la côte africaine, quatre-vingts 
ans avant la premier voyage euro- 
péen de même longueur, celui de 
Colomb ! Les jonques géantes, 
portant jusqu’à mille hommes et 
disposant de quatre ponts, valaient 
les caravelles que les Portugais 
n’avalent pas encore construites. 
L’Arabie sera atteinte eh 1419. 
H semble que lés peuples musul- 
mans du Moyen-Orient aient bien 
accueilli les Chinois. Islam et 
Chine peuvent s'entendre. 

Cette période d’exploration 
maritime prendra fin en 1433. 
La Chine a toujours connu une 
calamité : & l’est et au nord, 
habite un peuple expansionniste 
et soucieux d’imposer son hégé- 
monie, les Mongols. Le grand 
empereur Yong Le sut les vain- 
cre. Mais Us revinrent. Au sei- 
zième siècle, ils occupent Pékin 

(*) Auteur de La guerre As l'éner- 
gie a commencé (Flammarion). 


et capturent J 'empereur. La 
période d'expansion s'était ter- 
minée auparavant. H ne fut plus 
question de conquêtes maritimes. 
Les Chinois auraient trouvé 
devant eux. en Inde e' 
Java, les navires européens, mieux 
armés. Par contre, ces mêmes 
Européens ne se lanceront & l'in- 
térieur des terres que plus tard, 
et la Chine pourra connaître au 
dix-neuvième siècle son exten- 


Aujourd’hui, la Chine, redeve- 
nue une très grande puissance, 
va tendre à créer autour d'elle 
une ceinture d’Etats vassaux. 
Cette explication, donnée par les 
Japonais à l'expédition chinoise 
de 1979 contre le Vietnam, semble 
la bonne. 

En Occident, les Intellectuels 
ont aujourd'hui admis la déco- 
lonisation politique. La décolo- 
nisation économique est plus dif- 
ficile & accepter : elle touche 
notre niveau de vie. Il faudra en 
plus admettre la création de nou- 
veaux pèles de puissance et de 
pensée. 

La décolonisation culturelle sera 
la plus rude à admettra H nous 
est pénible de voir au Pakistan 
et en Iran apparaître des d fi- 
geants qui rejettent les apports 
intellectuels de l'Occident. Il est 
aisé d’admettre superficiellement 
que le confucianisme vaut notre 
morale judéo-chrétienne, mais il 
sera douloureux d’en tirer des 
conséquences ultimes. «Ce neveu 
de deux cents ans n'a pas à don- \ 
ner de leçons à l’oncle de cinq 
mille ans », a lancé Deng Helao- 
ping aux Américains. Un nou- 
veau monde culturel se crée. 


Automation 


par JACQUES MADAULE 


O": 


Incohérences de la politique 
américaine. Mais cela n'a pas telle- 
ment d’importance. Tout se déve- 
loppe et s’enchaîne conformément 
A des lois qui ne sont pas sans 
analogie avec celles de la météo- 
rologie. La donnée de base, c’est 
que les recherches technologiques- 
en matière d'armement se pour- 
suivent sans cesse dans les deux 
empires rivaux et dans quelques 
autres Houx aussi. C’est l'arrêt de ce 
genre de recherches qui serait la 
solution du problème. Malheureuse- 
ment, on ne peut les isoler de toutes 
les autres. N’importe quelle décou- 
verte peut taire l’objet d’applications 
militaires. Dans ces conditions, les 
experts qui ont laborieusement éla- 
boré SALT 2 n’ont pu que dessiner 
les rives du torrent pour éviter les 
Inondations catastrophiques. Ils n’en 
délibéraient que sous la contrainte 
de la nécessité- C’est là ce qui frappe 
d'abord. 

Une très faible marge leur était 
laissée par tout ce qui pesait sur 
eux, par l’énorme complexe Indus- 
triel et militaire qui s’est peu à peu 
constitué dans les deux empires et 
auquel on ne fait pas facilement 
accepter des limites. Etrange course 
que celle où chacun s’interdit de 
gagner car, si l’un des deux gagnait, 
ce pourrait être une catastrophe pla- 
nétaire ; mais où chacun aussi doit 
se maintenir à la hauteur de son 
rival I 

Qui la conduit de part et d’autre ? 
Apparemment personne que l’on 
sache nommer, mais un ensemble de 
savants, de militaires, d'industriels 
et de financiers qui s’efforcent Jour 
après jour d’adapter le possible au 
nécessaire. II est inutile de remon- 


Maintenant que nous y sommes... 


I L a pris des centaines de nar J FAN PROVENCHER (*) 810016 «ta* de l’enfant, 

siècles à l’homme pour at- de la santé, de rallongement de 

teindre l'âge de vingt ».na. , , . „ . , .. . . . _ l’espérance de vie, de l'abolition 

devenir adulte, occuper toute la force économique des Etats-Unis Albert Einstein fît campagne ^ peine de mort. Notre seul 
f- “ et du Japon. Et plus Ton tarda de 1946 à sa mort en 1055. 




terre, accéder en secret de le f ■? pl us l'on tarde 

fission nucléaire, «le taux la tjî, ÆÎ^JÏÏEmÏ «t 

pins révolutionnaire, selon Elus- 
tein, depuis que l’homme pré- 
découvert le feu, et 


_ _ ... . Nous avons avec nous notre Sfi KlJSlL™ g ”“ ‘gqg 

rient grande. Les problèmes sont civilité. Lorsqu'on bit rhistolre ^ OT!tes jjj, ^/Tiramanlté 

Lvers. h® 1 a sur 1* terre, on luxuriante. Notre histoire 

msuinque u aeamoen ut lau, et Depuis quatre cents ans, une récente est plus que jamais une 

le plus terrible danger devant fringale de voyagea et <te décoa- h lskAanix 4 poursuivre, une sorte 


lequel ü se soit jamais trouvé ». vertes nous habite. Au début. 
Maintenant, c’est fait. Nous arrl- n’était la préoccupation que du 
vans à la croisée de chemins la petit nombre. Maïs ridée nous a 


? fi SMSfïï g*- * ^tente une -uéte de 
* l'harmonie- n est Important de le 

ottSîf’ appeler, alors que le pessimisme 


(X) Le Monde. 21 mars 1079. 

(2) Le Monde. 24 mars 1070. 

(3) Le Monde. 7 avili 1979. 


plus Importante de l’histoire, tous gagnés. Les Anglais inven- ^^lle de tous Je s manteaux. 

ÏL-hwmmittdoltdtooTmatirae- tèrent le mot « loeritt » en 1800 , rombre.- Malgré. hol °- 

nr de l'Homme au genre lutttioln. et la France le traduisit seise 

du personnel ou trunspenonael ans plus tard. Grèce aux derniers tante de cette baxbsfie para, 

% bSm Ifrttla progrès techniques, nous «he- PmnlUre. 1e vmstitae 

conscience cosmique.» vans de généraliser la possibilité, 

TUmuc mp^hmie «sure Tins, rf de 80 déplacer. « Près de ZOO mû- 

NOus marchons vera une gé- de pcrson7ïes mt été 

îïïf* J° 2 ?“ c ÏL ^ transportée* par voie aérienne 

Cela se fera en douce, petit à m mg nm que pour r Europe, 

petit, par la bande. alors qu’ü y en avait 30 mû- 
tes signes ne mentent pas. La lions en 1958 fl). » « Selon 

paissance de résolution des pro- l'Organisation mondiale du tou- 
blemes ne se conçoit plus en risme (OJd.TJ, le monde comp- 
termes de nations. Avec tous les tera 3 milliards de touristes 
tiraillements imaginables, les par an en Van 2 000. Ce chiffre, 
pays européens, par exemple, qui atteint 1£ milliard en 1978 
reconnaissent quand même la né- contre 460 müUons en 1963}, de- 
cessité de se structurer régionale- omit, en effet, doubler au cours 
ment pour faire contrepoids à la des vingt prochaines années (2). 


ter aux origines de cotte situation 
pour en trouver les responsables. On 
ne les atteindrait pas. Noua sommes 
sur des rails qu’il n’est pas ques- 
tion de quitter. Le plus difficile. 
l’Impossible même serait de sa 
dégager. Tout au plus peut-on traî- 
ner ou accélérer dens d’étrotteg 
limites. La machine roule toute seule, 
en vertu de la vitesse acquise, et 
c'est bien rà l’effrayant Noua ne 
pouvons plus grand-chose sur les 
appareils que nous avons nous- 
mêmes fabriqués. MM. Carter et 
Brejnev ont pu se plaire, s'ils- sont 
mélomanes, à la musique de Mozart 
sans la moindre erri ère-pensée. Saut 
pour Tun h être distra/t par «es 
artères et pour l’autre par Ted 
Kennedy. Espérons que Vienne les 
aura quelque peu arrachés à leurs 
préoccupations familières. 

Des génies anonymes 

Quant au reste, ils n’y sont à 
peu près pour rien. Ce sont iss 
appareils rivaux qui se mesurent 
dans r anonymat Nous sommes au 
siècle de l'automation. Jadis, quand 
Richelieu, à la suite de savantes 
Intrigues, parvenait & mettre la main 
sur la Valtellne. H se taisait ainsi 
une réputation d'homme d'Etat que 
plus de trois Siècles n’ont pas ter- 
nie. Mais quand aujourd’hui l'anti- 
cyclone soviétique réussit à faire 
souffler sur la zone de turbulence 
africaine un vent du nord-ouest venu 
de Cuba qui balaye le continent de 
l'Atlantique à l’océan Indien et qui 
s'installe finalement sur les hauts 
plateaux d'Ethiopie, franchit la mer 
Rouge, s’établit au sud de l'Arabie ; 
quand une autre tempête, vietna- 
mienne celle-ci, s'amoncelle en Asie 
du Sud-Est; quand un conflit, peut- 
être majeur, s'allume en Afghanistan 
entre Soviétiques et musulmans, per- 
sonne ne peut dire au juste qui est 
responsable de ces énormes mou- 
vements, A que/ génie anonyme en 
devrait revenir la gloire. 

Car il ne viendra, je suppose, à 
l’esprit de personne d'imaginer que 
les gérantes du Poiltburo. tout atten- 
tifs & maintenir entre eux un fragile 
équilibre, sont responsables de cette 
stratégie planétaire. Ils se bornent 
sans doute è l’approuver, ne pouvant 
faire autrement Le responsable, c'est 
la force des choses, le poids d'un 
appareil qui entraîne tout le reste 
et voilà pourquoi la eclence des 
mouvements de l'atmosphère, du Jeu 
perpétuel de l'air chaud et de l’air 
froid nous hante devant les courants 
politico-militaires qui font le tour 
de la planète ô la manière des cou- 
rants atmosphériques. 


Déjà Einstein.. 


ZI y a donc constamment de mondiale de la prospective scisn- 
plus en plus de monde « sur la ttfique (étant admis çu'aujour - 
route». Et noos faisons ponction d’hui personne ne saurait plu : 
r le temps qui ne cesse de s'ac- mettr' en doute l’urgence d’une 


d'énergie, la mondialisation des souffre l’humanité (par exemple 


de le payer très cher, devront politiques. Ainsi sera évité 


bientôt s'attabler pour 
Partout l’écho 
Nous allons vers c 


gaspillage des rercherchea paral- 
lèles ou en ordre dispersé (S). 

y venons. Le poids du 


pied un Institut de recherche tous ordres s’attachent & recueil- 
le fusion nucléaire. La der- lir les données qui permettront 
— ■ ■- J - comprendre les problèmes. 


nlère rumeur laisse croire que le 


site en serait la ville de Varennes d'en connaître tontes les tod- 
Québec. 

Où que Ton 


rien ce s et de pouvoir apporter 

_ _ des solutions. H faudra mnltl- 

souhalt exprimé reste le même. P Uer ces agences, au besoin les 


déclare ; « Nota débauchons iné- gouvernement mondial pour îe- 
vitablement sur une organisation Historien québécois. 


Les chômeurs des pays développés 
et les travailleurs des pays sous-développés 


L EXTENSION du chômage dans 

les pays capitalistes provoque 
de plus en plus des réactions 


par OMAR KHALD1 (*) 


Une telle concentration entrave la 
libération des pays du tiers-monde. 

un pays développé, elle provo- Seul un mouvement ouvrier puissant 

Primaire» contre les pays du tiers- que du chômage dans la pays du peut faire évoluer dans le sens du 
T,, a< T? | S a ~ 1 ~ tiers-monde mais crée des emplois progrès une telle situation. Or, sans 
. d ?? P* JT°P ca ™ p !?J~ dans le pays riche. industries, /I ne peut y avoir de mou* 

sarns a i egard de certaines activités La création d’industries d'aval vement ouvrier. SI l’on veut qu’il y 
Industrielles (t ex 1 1 1 e. él ectro nique, représente donc du travail en plus ait davantage de démocratie dans 
grand public, ,8ur offrant des pour les pays développés et du tra- les pays du tiers-monde, n faut y 

oaa Maires obtenus souvent par val! en moins pour le pays du tiers- promouvoir une certaine Induatriaiï- 
une répression féroce contre la monde dont on a extrait la matière satlon. Celle-ci contribuerait êgale- 
ciasse ouvnère — et une fiscalité première. C’est ainsi que, par futi- ment à diminuer ta concentration 
favorable — au détriment de leur Jîsation des ressources du tiers- industrielle à l'échelle mondiale, «f 
budget public 7 monde. la plein emploi dans les pays donc à alléger la domination que 

Attirées par ces avantages, car- développés s'accompagne de sous- subissent Iss pays du tiera-monda. 
talnes Industries émigrent vers le emploi dans les pays du tiers- Or, s'il n’y a pas d'industries dans 

te tiera-monde, c'est que le capital 


tiers-monde et provoquent du chô- 
mage dans leur paya d'origine. Le 
premier réflexe est d’accuser les tallstes 
ouvriers du tiers-monde qui accep- état da fait Elle n' 


manda - . 

U classa ouvrière des pays cspl- iTO"rn«on”<ü“se 'suffit "da ("ewtotla- 

»«» s'est pas plainte de cet tl 0 n des travailleurs des pays déve- 

J “ “■? n ■ pas refusé le loppés. Une réduction de cette 

des bas salaires et font ainsi travail créé grfice aux ressources exploitation oblige le capital à délo- 

concurrence è leurs camarades occl- tirées du tiers-monde, aie n s pas callser ses industries. D'où la double 

dentaux. Le second réflexe, plus poil- estimé qu’un tel travail n'était possi- conclusion ■ 

tique, consiste è accuser la nature ble que dans un cadre Impérialiste — p our tfers-mondo ouïsse 

dictatoriale de certaine régimes du et qu’il perpétuait la domination s'industrialiser il faut une moindre 
tiers-monde. La troisième, pfun.au* impérialiste. De plus. , a concentre- iÆleïrs d« pa£ 

«L consiste à dire qu'un tel trans- Mon des Industries dans les pays développés; 

— — "" "" “ * — Pour que les {rava/Ileurs des 

tiare-monde et maintenir leur classe aggraver la domination < 

ouvrière dans une piètre condition, cent sur le tiers-monde, domination rexploTtàtiorr oue”"îèu 
Eh un mot, ce transfert n'est poslttt qui fut la source au plein emploi capital (en obtenant 

n "“ p ^ ’ 8 e 8 H»* i« n»» Mnihitete. durèe d[j wyai| à l’échalle inter- 

Le transfert d’activités Industrielles de cette façon, c esf-à-dlre e 


dans les pays capitalistes. 

Qui posa le problème du chômage nationale! 

a cette façon, c'estse-dlre en termes , ' „ .. ... . „ 

.vers les pays du tiers - monde est de localisation d'industries, ne p««* - L , _ n0ustria,te shon bien comprise 

presque aussi vieux que le capitalisme trouver de remède positif, n ne 
lul-môme. S’il n’a pas été. pendant P 0 s. en effet, se placer dans 
longtemps, cause de chômage en perspective nationaliste — i 
Occident, c’est qu’il ne portait que accusant faut 
sur des activités primaires (extrac- ses industries 

m minière notamment}. dépassement Internationaliste la 


loppés. Elle va dans le sens d'une 


l’autre de - tel prendre^ Hi * ân, «° n P'us grande de i 
stries. - mais dans un il n,érÔt *1*° 


Un tel transfert était, t 


compris da 

eeux^-ci n'est pas de remettre en 

contraire, soiiaartlé Ces ' traralirâurë'" , t B ce .aü SSL '' i ' ,d “ 3M *"" ,lon d “ 


d'emplois dans les paya eaPdel International. Le mouvement Tua 

riches et permettait aux industries ouvrier dans le tiers-monde a besoin expl ° itet,0 J'- En définitive, «»• 
de s’y développer encore davantage, «le l'alliance des forces antHmpéiis. ® rande libération des travailleurs 
Le transfert d'activités n’esi donc listes des pays développés, afin de de * pavs dév8loppéa ^ de paJr 8rec 
pas. en soi, un élément générateur 'ulter pour une division du travail “ no industrialisation accrue du tlere- 
de chômage. plus juste, c’est-à-dire pour une et p8r là ^ <te«m“ge 

Cependant,, quand une compagnie moindre concentration Industrielle libor î ô dans ta llws-monat. ju 
extrait du minéral dans un pays du *tens une région donnée de la La f intérêts ^ 

tiers - monde et que. au lieu de la-. Pl“h*te- 
iransformer sur place, elle l’expédie (•) Economiste algérien. 


8 ** ouvrière des pays développés 

i mouvement de libération 
convergent. 






JACQUES MADAULE 
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Le drame des réfugiés Indochinois 


S.X MOIS APRÈS SON INSTALLATION Us éédarationS de M 

Le nouveau régime cambodgien ne Contrôle I ** ta première page.) devraient donner lieu ' 

_ w ** .s ... veniions directes aujr 

I # , > | « Je »« «te pas, noos a-t-il twreemenf de Hanoi 

ffll || If p tl'AfTIAII Hll IUVC répondu, ces aspects politiques, ainsi que je fai fait 

IIU UliC Il UllIUll U Kl Udyb II sentit naïf de ne pas rectm- moi-mime. Mais notre de 

■ " twrffr ». meus *ri±t*nt Mni* «j in de faire tout notre nos* 


f _ # , i | J* ne nie pas, noos a-t-11 t reniement de Hanoi 

flll II Vf P Tl'ArTIAII Hll IUVC répondu, ces aspects politiques, ainsi que je lai fait 

IIU UIIC II UVllUII Uftl Ifdyb II sema naïf de ne pas rectm- moi-mime. Mais notre de 

1 " naître qtfüs existent. Ma is si la de faire tout notre posa 

De notre correspondant 

£ . en Me du 5ud - Est « 5 °.ÆSSf'Æ?î Z 

prendre, a Cette activité mül- «qaement détestés, aux pœtes de coocrati. Les questions politiques acrimonieuse. » 
de l taire, et l'insécurité qui « dé- vtefcmundenB. de Vas et 

3 1 “î &emble coule ne favorlee pas la «oîotlon l’*rgent qu’ils emportaient. La 
Lidoclixnolfi quil domine et orga- du grave problème qui menace radio de Phnom - Penh. qui. l'atiiffiHo Hn Vietnam «rf «■ iuuîfïvA » 

mse. Paxallelemexa, l'influence aujouitn»uj l«CambSjdenaTto consao l’agence ST’JC., est aux *■ aîllTUae <1U VieiTïcUn Cil « pOSITIVB » 

sométuçe se lait sentir aa Cam- fataTpékln et les Khmera rouæe mains d'experts de Hanoi, fait 

«*ans tous les sec Leurs où brandissent le spectre de la fa- des cttart s pour convaincre du La Chine. 2TJ.RJ5.S. et Te Cam- l'invitons pas. car cela 


Lepennam. pour dec raisons Phnom -Penh admet qu’îl s'agit Quelquefois des arguments impré- tuelle « confrontation ». n’ont pas cependant fait, crolt-on 

diverses poursuite de la guerre, du problème « le plus urgent » et vus : * Les pays socialistes sous encore donné l’assurance qu'ils se- direction des autorités da 

Insécurité situation socio-écon o- tente d'y faire face avec l’aide de conduite de l'Union soviétique, raient représentés à- la conférence. Penh. Aucune Invitation 

mique cahotique, manque de ca- æs aHlés. *» permettraient pas au Vietnam pour l'heure, M. Waldhelm Juge être adressée an prince 

dres locaux, de moyens et de Mais, dans nombre de réglons. * annexer le Cambodge sans pro- t positive» l'attitude du Vietnam, J»nr QUlI représente le 

ressources, apathie ou hostilité de l'Insécurité empêche llmpleiita- lester. Le Vietnam attend le mo- laissant entendre qu'il Hnrmn it sa tiens fchmers à l'étranj 

“ population, — - les bütiatrves tion de cadres, de comités révolu- rnent où le peuple cambodgien son accord A une réunion ne trai- «nous n'inxtUanx pas les 

des dirigeants de Hanoi restent tloonaires et de groupes d'entraide force d'assurer sa propre tant que des « actions humanitai- nés privées », nom a dit 

circonscrites pour l'essentiel aux villageois, donc la relance oigani- sécurité pour retirer prompte- res a. La Chine, qui est membre le secrétaire général de 
réglons limitrophes du Vietnam, sêe de la production agricole. ** troupes. » Mais quand ? du comité exécutif du haut com- Cependant, celui-ci ne jugf 

a la capitale, à quelques grands Scion des réfuelés. dan» la rtch* existe une volonté de Hanoi de missariat des Nations unies nour satisfaisant l'accord passé 


roos. Partout ailleurs, dans les grenier à riz, — la sécurité amurée P® 8 d'hier. lie Cambodge, comme participer. wm-t« n’a pas pour le conditions dans lesquelles 
campagnes reculées, dans les ao- par les Vietnamiens ne dépasse LaaB - est d'une importance moment donné de réponse à rin- Vietnamiens peuvent J 
nés de jungle et dans les massifs pas un rayon de 15 Idlomètres stratégique et économique absolu- vltatkm qui lui a été adressée. ^ Cet accord ne permet 
montagneux, la résistance des autour de la capitale régionale. T «ale pour le Vietnam. Aucune invitation, en revanche, résoudre le problème 

Khmers rouges, et a un niveau Ces fugitifs ajoutent mie, depula Mem * supposant que les Vlet- n’a été formellement adressée à P» élaboré en termes 

bien moindre celte des Khmers six mois, une quantité Importante “ amtens s’attachent à les résou- lTJnion soviétique parce qu’elle ne ^. RSt ^ cla ^L ( I UC fa P 1 

serei (s Khmers blanœ ». anti- de biens collectifs — semences d« ,1« difficultés se trouve pas « directement affec- octuelUment 

co mmun i s tes; se prolonge. La riz. buffles, bœufs, charrues d organisation et de recrutement tée» par oe problème, mais elle doit M 

guéxiUa. mobile et légère, tire charrettes, etc, — ont été détruits serorrt durables. Hues ont des sera, la « bienvenue », nous a dit problème très com; 
avantage depuis un mois de la ou consommés à la hâte par les c&a ^ cs , structurales et raciales le secrétaire général, si elle sou- ta7It à respecter les 

saison des pluies qui gêne l'actKm popuütüons des coopérativœllbé- Profondes, à camnenoer par les halte être présente à Genève. W les droits de r) 

des cUm»ns vletaaaiüennes af- rées de l'encadrement des Khmare Purges opérée pendant quatre L’Impression prévaut cependant ,?22 z *’ ^ c - 8 * , 

frantées à de sérieux problèmes rouges, n est douteux, ces P 81 * les Khmers rouges et par ici Que ce ne sera pas le cas et 'Waidheto. H consJ 

de logistique, qui vont durer jus- que j* majorité des - fait 0 ue certains nouveaux dl- que ce vœu, en tou* cas. n’est pas decision de la C omm i ssi on 

qu'en octobre et novembre. Après paysans da oes régions puissent figeants pro- vietnamiens seraient, partagé par de nombreux partiel- Prenne de suspendre son 

six mois, la première constatation jreprendre les travaS dœ champs. eux sasal, d’extraction khmère pants. . alimentaire au Vietnam ea 

d'importance est que les Vietca- Dans ^ ^ j*™ M ^ «wxge, même s’ils dénoncent les ^ wte POhtlQVe sur lequel i 

miens, en dépit de tours prévi- fijen paciflées de l^t et du Snd ^hnes de l’ancien régime. Us ne SË*®’ 110115 a P®* porter un commrata 

âons et de tours moyes» mUi- te STde Srs •«* qu'une paMptfetfbora^ déclaré ^ Waldhehn, «nous ne U semble néanmoins te 

taires considérables {environ res sont remis en valeur avec pouunis. dont pas un seul no 

quinze divisions), n'ont ni obtenu raide materielle du Vietnam et de ““e stature nationale. A . . ... , 

^f?cS±d^pïte JBËÏ ta au,res mwm du setrefam séneral 

plus 4 g 0 “SS5S , P& , ii£“ ss^^dffsLafin: «* « — 

H est difficile de se prononcer q^t P ^^r^^es*de I chaOTes ,a h» & l’étranger à la ^ * tbmes TWÎfhpu&s dar 

sur la force des guérillas (de plu- nïdteeS^^ caamies prenUère occasion. ^^ ie '£5 ient ’ “■ Wa WHeim est » de confédération 

sieurs millier à quelques dizaines a l’ imag e des caannasneK Ai Enfin, derrière le fait accompli P ?T 01S a ÇP, aru co ® me vn « h<m- » un gouvernement f 

de milliers, selTte «rnreee), Z vletrmmtemwpmit deltaTS ÎS . a 

mais la guerre va se poursuivre, milliers de paysans khmere sont plna , l^nenee soviétique. Les sont tomôrfi '^ accc 

fût-ce à un niveau réduit. Pour réunîtes conseillers de Moscou étudient les ““ fc Vf™. Voursuimorcs 

le Vietnam et pour les com^^de <Mxàri^t-SSfE Propos à relancer l’actl- F°!tïn ut ^ iSt T _ . 

répercussions de cet échec partiel mnw , ciiactme ^îiMTOée^ ia ^ du P 0 ^ en eau proftode de offices.- La Corée 

se font sentir non seulement- sur culture de 2 hectares. Les Koi ÇPOhg-Som (Fandenne Siha- pu constater qufü n y Nord cherche à établir 

le terrain, avec les coftte humains bler* eb la farce de travail sont où leurs cargos accos- f?£!* cow *® rts ®°®? ^ Etats-Unii 

et matériels çru’ïl l , rrt pMf> np | mis me tour k totnr en mmnnin tent. Corieset que les serait prête a accepter, ceci , 

aussi sur la internationale : ■' C’est. Hpww la bonceothm vinium- Après le traité d’amitié et de réunion bilatérales entre les deux des négociations trilatérales. 
le régime de M. Pal Pot conserve mienne, le p rernler 0 *^^*^ vloroamo-cambod^en t^entx^^sdbJm^iê^ t 52^S" 

sa « légalité » & l’ONTJ et an sein to^^matlon des moyens et d P f ^ vrier - I e nouveau régime a He proposé, la diplomatie trantpdüe . » 

des pays non alignés. SppoSdeT prodEtkS^ we ^ ® ««JT ! mr 

Depuis un mois, les Khm ers d’une aaiecriSSSroplos pous- 163 ^2^ pejf d ’ une Sn ^tJFaS Concernant le confll* 

—iïijww.o nrw» te caros exuédi- • 1 l Union soviétique». Ce fa-yt e nré- sous les bons offices du sécréta- 

tionSTei; as üllS^arat ont DeS Colons Vietnamiens ? «lit la Hmajson d'équipements et œT’arete*’? 1 »»*? 1 -- 

On W ^ est ^ ^ SWlWtO JS frAj ™p 

2WWS*5SaWP S îSSffssS*^ 


- n^^trT^K^tnShé^% accepté, et, d’outre part, que. vtetnamien, ^secrétaire 

t * runion soviétique ». Ce texte uré- * ous les &CîW offices au secréta- sest rendu à Pékh 

Des colons vietnamiens ? SK 

5n Ignore queue est la part cou. La délégation soviétique a siègent en tant quobser- 


cas Hun, l’Ouest, à proximité’ de Vietnamiens dans cette remise en visité Rattambâng. Slêm-Bèâp et J 1 - ¥^ i , I \^. Sung «rlîf 

la fronViêve thaïlandaise où 1 œ culture de régions particteière-* Kompong-Som. Arraché 4 Fin- cela n était pas possible nectere, « Hanoi est plus hési- 

via SSSS S mu dû replier leurs ro® 0 * touabées par la guerre de- fluence de la Chine, le Cambodge f? 0 **, ^Otemps que n’aurait pas , “ e 

unlK^iSs et tamsrtllle- SSS J >é £ ^ £SS*>5iSSËS “P? Se®- 


ste tourée sur des grands axes Jf™® ù® «s zones dénoncent meniaJres de Hanoi et de Moscou. 1 ' te^en^SSnt’Sr^à 1 ^^^ 

iSHIss ga^ÆSCTS ■ lïffisusEsarTSi-s 

Khmers fccom (Cambodgiens du ^ ‘ "5. repren- 


goudronnés et dans les localités ®° &*** hâmè r e 5 e 

situées sur ces routes. S’a faidi en ^ ÿ 

croire la radio des Khmers rou- (Çan»odgtens du 

ges, les attaques et harcèlements J?® iob f s dans ^ , nafeon u - _ _ • _ 

ne sont pas circonscrits à l’Ouest. vietnajréesmeJ an «rare de son I ■ 

Us s’étendraient à l’ensemble du d et anj^liul UH « QDD6I 06 O0XrCSS6 > 

pays exception faite des zones citoyens vtetoanuens) dans les lu " uu u 

contiguës au delta sud-vie tna- provinces de Svay-Rieng, Prey- ■ , . 

xnlenT Veng, Takeo et Kaanpot D n’eet (Suite de la première page.) a d ailleurs souligné que son gou- 

Les cramwmiqués des Khmers toutefois pas poesiHte de vérifier vemament accepterait désormais 

rouges paraissent exagérés, parti- allégations Pékin et les » Les malades ne reçoivent l'aide des paya tiers et da celle des 

— 7S «n ce qui concerne Khmers rouges on* également aucun médicament, aucune ■ nour- organismes Internationaux dans la 

rfllgées anx Vtolam - mpw«- rfturo. Il pleut beaucoup, le aol mesura où elle ne sers ni liée ni 

envient de prendre CaznjSroT^w wf détrempé et nous ne pouvons conditionnelle. Cette aide devra être 


miens. Il convient de prendre oLSaSce^S cerSanS BSt d6trem P6 et nous ne pouvons 

SvSMl zf, , r? r s"' r’st 


a a ailleurs souligne que son gou- . , , 

vemament accepterait désormais LM négOCffllIOnS 

l'aide des paya tiers et da celle des . ... 

organismes Internationaux dans la JUf 18 NSffllDIC 

mesura où elle ne sera ni liée ni 

conditionnelle. Cette aide devra être , . , „ ^ 

remise eux autorités twiandaïstm Ay»? ™ 4 le s e criteire gêné- 
l'nmnMeoiM M rai des Nations un i es se rend en 

lîT?» ^ÏEi« q À S? Enropo de l’Est et en Afrique où 

et le contrôle. A la limita, une telle fl tentera notamment de faire sor- 
poUtfque équivaudrait & taire dis- tir de rimpase les négociations 


tton, comme a propos de 1 étendue x-jummuicb uuuc «J «es Nations unies se rend en 

des massacres des Khmers rouges. P® Hanoï au coras des derniers Nous HUsa ’' bien qu ayant Quitté te competente», qui en auront la charge Europe de l’Est et en Afrique où 

les hécatombes dont les adversai- mois pour convaincre l’optai on de sommet, sommes noyée dons le ®t le contrôle. A la limite, une telle fl tentera notamment de faire sor- 

res s'accusent réciproquement ou l’existence d'un « plan de irons- brouillard et trempés jusqu'aux os, politique équivaudrait & taire dl»- tir de rimpase les négociations 

qu'ils revendiquent. L’agence de tnassif de popula tians chi- et, môme si nous dT/ons de 1er ou paraître, ou du moins à réduire sur la Namibie. « Je nais aoofr à 
presse de Fhnom-Pech (S.K.P.) FVSzS*** 8 * se ^j 1 ^ * d'acier, nous ne pourrions pas sup- considérablement, le rôle d'assis- Monrovia et à Luanda, nous dé- 
qualifie d' « imaginaires s les “J,™ 1 ®®! ™ porter cette humidité. Nous crions tance et de protection des organl- clare-t-U, des discussions avec 

commamquÆs de victoires des eu secours / » salions Internationales à l’égard d« tou* le s chefs Optât des pays 

troupes de ML Poi Pot rôfuoiés. de Za « première ligne du front » 

1 un des_ grenters_ à riz de len- M a ce sujet Leur contribution au 


de te « première ligne du front i 


t sujet Leur contribution au 


la famine ^g^jjSgüï .art^-TSüSa SBSiftMSSSS 

EHe m. démenti zéoemmenfi des *— ».*» d— d» iJŒt'SJFJSVEi SXIWMS 

informations faisant état d'on nisoa des Vietnamiens cteos „ ™? fo u t,af ? te môm» te golfe du Slam pour y mettra les de trouver une solution à ce pro- 

tombardem^t cte 1 apport de l'Ouest) rte Xaanliles de soldats. r *S ,on etflul sont parvenues à rave- nSfugiés. On Ignore s’il se référait blême. Si ceOeSr^at pas sam- 

uÏÏL SSSSS " a^nouveaux “arrivants - ca qui faisante pour toute, llTpaSr. 

raKe^^SweSwSz éSÏ dL contredirait l'affirmation précédente alors la guerr e civil e se poursui- 

iara 5 STTjS liïéfinSï, da Bmako ü, * d ' m * wi ? nt f- d ° ^ î^pïïjt* <Usmon * 

Khmers rouges ont augmenté celles de Sray-Rleng et de l'An- déddé de durcir encore m position — ou si I intention des autorités P atx - 
leurs activités dam tout le Cam- dang par. exemple. La tutelle “ 1 ®o ard 84,8 réfugiés Indochinois, est de procéder au transfert sur 

bodge. (-.) U s attaquent tes po- vietnamienne s’étend d’a Meure à Le général Kriangsak, premier ml- ces fles des quelque ceni cinquante M. Waldhelm s’entretiendra, 

, itions vietnamiennes les plus tous les domaines de l’activité nistre, a annoncé devant la Chambre mille réfugiés hébergés jusqu'à pré- d'autre part, prochainement à 

faibles et leur infligent de lourdes cambodgienne : militaire, poüti- des députés. Jeudi, que sa po ri tiqua sent dans une douzaine de camps ^tendres du problème rhodéslen 

économique et mime cuitu- était do ne plus accepter de réfu- auxquels les Nations unies fournis- 

boree par le fats que tes hôpitaux xclla. alés. de les eiriDAcher de nssBar «nnt n <c d r ■_ i ■ n n^»nni r._ Tam , d Le jumveou gouvernement de 

vietnamiens de Tay Ntnh et de Elle s’exerce per le biais des iï? ass,stonca e ‘ P«tecUon. Tout salisbury, nons a-t-il rappelé, 

HQ-Chi-Mtnh-VüLe sont remplis « consentes s et au nom de la °* 88 . ouler au * d8là dea fron ~ Indique cependant dans ce dis- rCest pas reconnu, «or VONU, car 

de soldats blessés au Cambodge. » « solidarité jndochinoise ». La “ères. cours. l'Imminence d'une épreuve ü ne représente pas toutes les 




Mmm 
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î^n de vsss- i sî h ^. d sî * ■ — 

susau'Si'ïs; utfswas'j as* rr. jM ,: mrf g ; ’i e ’/" c B S stJBLsufsjssL’iss 

cultes de ravitaillement en. même pour tes cadres administra- mettre en couvre cette politique avec "le® avec les. mesures de sécurité p^j- Londres des sanctions éco- 

lançaat le mot d'ordre solvant : tifs- La jeunesse, moteur essentiel les autres administrations Intéressées, et de rejet qu’ils appliquent Les nomiques contre la Rhoàisie — 

8 Si nous voulons des vioreset de la coctiZKztté révolutionnaire. Jusqu'à présent; le ministre- de l’in- critiquée émises à cet égard par le en faveur de laquelle s’est gra- 
des munitions, nous devons atta- est. aussi prise «a m ai n per les térfeur était officiellement chargé du Comité International de la Croix- noricé le Conseü de sécurité des 

quer les dépôts de f ennemi pour éducateurs de Hano ï. problème des réfugiés. Rouge avaient provoqué une vive Nations unies — soulèvera de 

sasrffKsssffi ta i"**’ 0 " *■ Bimanw — * <*^7^ ». ^^*0*™**™*^. 

Croix Mgr Vllnfit, évêque de moorcmente de popoiattoBB, 4 transigeante adoptée par le Conseil 

Satat-Dié. a dit : « Après un reniegfcfcretneni et au tri. seioD Sous la pression des militaires et national de sécurité. Ils reflètent. Ici i. J: a | nflIIÛ U An l Ci.rf 

silence complet durant des disai - te « passé poJitaqno ». La radio oeile d'une opinion hostile, et comme dans les paya voisins, d'une lc u,aiu H uc nuiu-juu 

nea de mois, nous venons d’ap- des Khme rs rouges fait état de pour des raison» de sécurité natlo- part roppoaWon entre le devoir 

prendre , de source sûre, que seule Mie, le gouvernement cherche de humanitaire et les impératifs de la Après la conférence sur te 

l^fo^e de^réN^n^t plus en plus ouvertement à retirer eécurito nationale eh d’autre part, “™5* * 

SéS ZPÿtoe soTmrtttvu! cMfaSnels gnl ont éSliSra- reprtsertanls dos organisons !* passions da l'opinion et te 

(e* IWM J^ares oSooftawee* et tés an régime de M. Pci Pot. Humanitaire* nationales et Intemetlo- rivalité» polltipues locales. Pmcé? .Aucun iwU. rmumlu 

leur éotmiï ont été Ulés, Plus une mais, dans l'ensemble, les rtfoglé* naios les rare* reaponsablUlés qui trouvant imu voie Im nasse. La 

église n'est debout. » ne témoignent pas de violences leur restent Le général Kriangsak . R.-P. P. conférence de Manille n’a donné 


dre au ministère de la défense et tlonales, dont les efforts sont sou- J solution intente actuelle exclut j 
au commandement suprême des vent considérés par les militaires I ??£ I 
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ASIE 


I AFRIQUE 



LE DRAME DES RÉFUGIÉS INDOCHIMOIS 


Déclarations parallèles et polémiques an sein de la gauche 


M_ Gremetz, député de la 
Somme, membre du secrétariat 
du comité central du P.CJ, a 


fui un régime communiste n’aura 
de valeur que si elle ne s’accom- 
pagne pas de l’indifférence à 
l'égard des victimes de l'impéria- 


dans laquelle 11 proteste contre 
la suspension de l'aide alimen- 
taire de la Communauté euro- 
péenne an Vietnam. Estimant que 
cette décision est « tout à fait 
scandaleuse », M. Gremetz écrit : 


« Qu'elle ait pu être prise avec 
Pavai de Ta France est proprement 
déshonorant pour notre pays. ( M ) 


du peuple vietnamien tout entier, 
c’est le cas aujourd'hui des di- 
zaines de miniers de réfugiés du 
Nicaragua. L’aide au Vietnam doit 
être rétablie sans délai. La 
Communauté européenne doit 


Pavai de la France est proprement cesser toute discriminatim et 


En s'alignant sur les positions 
du chancelier Schmidt et de 
Mme Thatcher, et ceci à l’initia- 


français porte un grave préjudice 
au renom et à l’image de la 
France dans le monde. 

» Pour notre part, désireux de 
contribuer à une solution juste 
des problèmes que connaît actuel - 


«Un mur de reftu...» 


publiée, le 3 juillet, par le P3, 
le PAU, le MJt-G, la C-F.D.T. 
et la Ligne des droits de l'homme. 


Le parti communiste, qui avait 
participé aux discussions propo- 
sées par le PiL afin d’élaborer 
cette déclaration, s'en était séparé 
en déclarant que le parti socia- 
liste avait opposé un « mur de 
refus » à ses propositions (le 
Monde du 30 Juin). M. Charles 
Foumlau, historien. Indique, ven- 
dredi 6 Juin, dans le quotidien 
communiste, que « l’accord a été 
rendu impossible du fait de l’exi- 
gence du parti socialiste der met- 
tre en préambule de la déclaration 
commune la phrase suivante : 
« Les organisations signataires 


» et notamment de la lutte du 
» peuple vietnamien, a M. Foar- 
niau qualifie cette affirmation 
de « mensonge historique ». 

Après avoir rappelé ce qu'avait 
été la politique dé la SJ?J.O.v «t 
plus précisément celle de Paul 
Ramadler, président du conseil 
du 22 janvier au 24 novembre 


utilement de désavouer publi- 
quement et sans attendre une 


des ministres d’agir pour que 
celle-ci soit annulée. » 

Le P.C.F. appelle ses adhérents 
et « tous ceux qui s’indignent » 
de la décision prise par la Com- 
mission de Bruxelles a écrire au 
président de la République pour 


Ce texte déclare notamment : 
« Face au drame des réfugiés du 
Cambodge, du Vietnam et du Laos, 
les organisations signataires — 
qui ont, dans le passé, été aux 
côtés des- peuples tT Indochine dans 
leur lutte contre l’impérialisme 
américain — entendent que leur 
action ne soit pas confondue avec 
la campagne menée par la droite, 
tous couvert de préoccupations 


1947, et de Marias Mautet, mi- 


1947, U écrit notamment : « De 
novembre 19*6 , où le bombarde- 
ment de Baîphong, qui fit six 
mille morts, et qui correspond 
au gouvernement socialiste homo- 
gène de Lien Blum, jusqu’aux 
origines de la guerre américaine, 
le parti socialiste, la vieille 
SJJ.O., ou l’actuel parti par la 


prSlïït du groupe socialiste <5 «J» auges la mjœ cm plirne 


Conseil de Paris, récemment élu 
à l'Assemblée européenne, a cri- 
tiqué la décision de la Commis- 
filon de suspendre l’aide euro- 
péenne au Vietnam. M. Sarre a 
Indiqué : « Cette décision té- 
moigne d'un singulier mépris à 
l’égard d’une Assemblée élue au 
suffrage universel, qui est mise 
ainsi devant le fait accompli. Il 
est bon que l’Europe à son tour v 
aidé les réfugiés cambodgiens et 


n’aura plus droit dorénavant à la 
solidarité européenne qu’à la 
condition de fuir son pays. » 
M. Sarre a ajouté : « La sollici- 
tude à l’égard de ceux qui ont 


. niveau européen et l’aocrols- 


PRISES DE POSITIONS 
ET SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 

• Sept cent soixante réfugiés 


trouve intimement mêlé à la 
politique de -guerre qui fut faite 
contre le peuple vietnamien. 

» C’est le passé, dira-t-on; 
certes, mais il doit sembler suf- 
fisamment gênant aux dirigeants 
socialistes pour <ndüs tentent de 
l'effacer en se faisant décerner 
une sorte de certificat de oirgi- 


CORRESPONDANCE 

Une lettre dn PjSJJ. 

DÉBATTRE DE LTNTERNATIONAUSME 
ET DES DROITS DE L’HOMME 

A la suite de la publication de l'Idée un peu mythique et sbn- 
V article de Jacques Decomoy, pliste que nous noua sommes 
La trahison des gauches (le faite du socialisme et de ses pro- 


1 L'OUVERTURE DU CONSEIL DES MINISTRES DE L'OIJJL 

De sérieux désaccords , persistent 
X. trahison a « _ «* » . * a. « pnK * la veille du sommet panafricain 

*“ „ La trente-^lsièmo se^on ortinaire dn conseil des ministres 

taferooflonofe du p s. u.. et Alors que faire, que dm- autour- ie . lorgenfetton de ltml rt africai ne e’wt ouTerte._ ce ye ndredl 

M. B. Ravenel, secrétaire natta- ? smon rappeler que deux 8 Juillet à Monrovia, pour préparer le sommet panafricain prévu 

nal du PS. U., noua écrivent : pays peuvent et doivent faire dana la capitale du Libéria du 17 au 20 juillet. 

Noos voudrions essayer en tant beaucoup pour résoudre dans Le rôle militaire de la Tanzanie dans le renversement du 
1 ^ , d p en l’Immédiat la question actuelle, maréchal Amin en Ouganda, la signature. d’un traité de paix par 

été en outre Si son l 1 îes et J 3, l'Egypte avec Israël, la formation d’on régime multi-racial au 

France. Il ne s’agit même pu de Zimhahwe-RhndêsÏR. i-* consétmenn» du massacre des écoliers 



: le concours actif de son per- 


eiemenra de répons- et de souvient qu’lis ont, ^ni«nn envi- a , es aeoaDS serres encre tes quarame-neux üiats memores ae 

11T1A twwtiUt* mnor S3gé froidement l’utilisation de 1 XJ.U 4 L 

d abord une première remar- l'arme atomique pour «libérer» ... „ 

que portant sur l’activité de notre i e «Mmi» vietnamien ria France L'intervention des Tanzaniens déjà condamné par l’Organisation 

parti sur ce sujet. 33 a existé au au ^ Dlen-Bten-Phu. S&DS précédent dans les an- panafricaine, bénéficie d’appuis 
sein de la commission Intematlo- ^ Etats-Unis sous Nixon) Non! nales de l’organisation panafri- solides en Occident, sans parier 
nale du P.S.U., une commission ü gw» seulement de leur dëman- caiae. Le Soudan, qui s'est engagé du soutien sans nuances de la ' 
« Asie du Sud-Est » où travail- der un début de « réparations » à la dénoncer à Monrovia, devrait République sud - africaine ; de, 
latent d'anciens coopérants au des destructions qu'ils ont lnfli- rallier à son point de vue les l’autre, plusieurs Etats membres 
Vietnam et au Laos. Cette com- K ées sur place. N’oublions nas Etats qui s'inquiètent de cette de TO.UA, notamment ceux qui i 
mission s’est dissoute d’eUe-méme aue lea Etats-Unis n’ont Tamals «Ingérence» dans les affaires commercent discrètement avec 
il y a trois ans. Ses membres honoré leurs enraeements oris à l»téri«ires d’un Etat membre. Sallsbuiy, semblent souhaiter 
avaient été traumatisés par l’évo- pa*- Vietnam à se 21413 P 0111 avoir débarrassé le donner une chance à l’évêque 1 

Iufcion de la situai»» dans cette reconstruire- N’est-ce nas là une continent d’un personnage qui a Muzorewa. 
région ; leurs analyses avaient en des concrètes oui ont li- fait Biand tort à la cause du pan- L’enquête, faite par une ccm- 

, effet * trébuché » face à la réa- mit* 1& capacité de dével armement africa n i s me, le président Nyeréré missi o n lnterafricalne, sur les 
Uté, face S, l’horreur cambod- éeonomlqueet donc d'intégration P® 111 . compter sur de nombreux massacres de Bangni, est une 
glenne en particulier. nrocéfaus nmdimUf de ^PPUls. La. confusion qui règne à question embarrassante pour 

Ce fut afore un silence p «ton- gSneS £Tnm£s dTgSdam après la , chate d JJ VO.TJJL. mais on Ignore encore 

S, ™ paya ravÿért empiétement tot magmente re pendMt lg a m érentuel rapport pourra it 

son ? Plutôt constat â m^missance désiticulê pZr trente années de . °eeace°ras. Rien nln- être dlsootê par les ministres on 

dorent une réalité qui êchxp- i ireft-ee pas en outre tme ?' Que l !i utre SH!. 1 .? teoup» renvoyé. par ees derniers, devant 

tf“ ““ hailtnela critères nüMMMnoltes qui cït taneanlemes alemt déjà smoreé la conférence des chefs d'Etat et 

^analyse. Et puls_ nous avons pS*é toVletoam cEns “orbite ^ tapUère. ennme de gouvernement., seule habilitée 


es ai ent déjà amorcé la conférence des d’Etat et 
. teur frontière, comme de gouvernement, seule habilitée 


S i Le gouvernement finlandais 
écidé d'accueillir des réfugiés 


Le conseil général de la I 
s a émis un vote défavo- 1 
mercredi 4 juillet, & l’ins- 


essayé de rompre le silence en H7R.sÜ arec tartes ^ 16 ^yeréré s’y était en- à se prononcer. Plusieurs goôver- 

demandant la parole à Laurent oonséMence* oui m ? 8486 début ncraenia souhaiteraient que la 

S^wartz au moment où les réfu- _ . D’autre part, à l’exception du règle de la non-ingérence dans 

glés commençaient à quitter en A^wrtfhuLdœ nomma «K ta Malawi, les Etats membres de les affaires intérieures U'un Etat 

masse le Vietnam, à la fin de l’O.U-A. n’entretiennent plus de membre ne soit pas remise en 

1918. Nous avons tenté aussi d e ™ relations depuis 1913 avec Israël, cause, à propos de l’Empire 

prendre les contacts nécessaires L'O.UA se retrouve cependant Centrafricain comme de l’Ou- 

pour élaborer une position, une doivent quils portent face à deux courants opposés '. ganda. 

cSS 1 1Sii a Indépwidante. rhamir^t la'vIa 0 mieUe d>u Ç c $ tê * des pays comme la Libye En ce qui concerne le conflit 


n a = n e ^ . L,L, ^ i.. rmrtâïr * président Sadate viendra les négociations étaient dans 11 

, donc Sgÿ SSL 2ui-même défendre à Monrovia ; passe, en déclarant jeudi que s 

cUdmnwnt de l’«*tre, plusieurs Etats mem- gouvernement n’avait pas < 


ÏELJÏÏLiî* 5“,®* peupfs du Sliti Liberia, lequel assurera la prési- ciskm du « Comité des Sages » 

ttere-monde pendant une longue dence annuelle de ro.UJL à comp- de l’O.UA. Cclul-ci s’est i&em- 

en mrf *■ j . • TSÆnS crédIb, S^ terdu 17 jmllet, — voient, dans le ment prononcé, à. Khartoum, 

Armr^+Iv^ 1 te de no * re £h2^„Jv teinte — du P ro M traité Israélo-égyptien l’occasion pour un cessez-le-feu imnniritnt 

bcnca^lra dn drelt dos peuplai aoclaHate. de renouer avMj&usalem. aulvl d'un référendum ^Sïïle 

. — Pace aux fléaux majeurs qui L'accession an pouvoir, & Salis- contrôle des Nations unies. Four 

«ont» noua estimions menacent l’humanité actuelle, la btny, de l’évêque Muzorewa à la le Maroc, la question saharienn» 

S automatique- faim et la guerre, llntemattona- tête d’un gouvernement a majo- demeure une affaire de « pare- 
ment > celle des droits de l'hom- llsm» snrtalteto & réinventer r!*é nnlre mnatltne nne r.hiwrm-rtf Am i 


£c Wonh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(n u mé r o daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


« automatique- faim et la guerre, llnternattona- tête d’un gouvernement a majo- demeure une affaire de « vara- 

Sff én 6 , de 5. droits, tie l’hom- lisme socialiste est & réinventer rîté noire constitue aussi une chèoement de l’unité territoriale 

< * n ’ 11 5 1 Von ne a® résigne pas à la sérieuse source de conflits au sein marocaine », ce qui promet da 

de Ml5 t *ïï ne barbarie qui nous menace. de ro.UJL D'un côté, ce régime, durs échanges A Monrovia, 

sgssr i «To°ù &f3BaasffaÈ 

2*- Monde dil 17 avrtl) la rtSpticm 


Four le gouvernement du Libé- 


ter que l'eaterminatton des peu- 
pies d’Indochine contre laquelle 
nous avons, ensemble, luttüdans 
une cutalne mesure, se poursuit 

i>OI î e avai u responsabl- 
‘je eega iragédle, ' qui pousse 
l es r éfugiés & cette course déses- 
pérée vers l'Occident, sinon 
iiS. he< Ur détalte ? — d'un sys- 
tème de type stalinien qui n'a 
passa ou pu assurer & ses ressor- 
tissants le droit Inaliénable de 
vivre et de travailler au pays 9 
Cela doit être dit même s'il 
faut pour cela remettre en cause 


C^^TOUTE, 
LA MODE J 
EN DÉGRIFFÉ I 




Ouganda 


SOIXANTE-DOUZE CIVILS 
ONT ÉTÉ ASSASSINÉS 
EN UN MOIS A KAMPALA 

Iæ gouve rn ement ougandais a 
annoncé, jeudi 5 Juillet, des 
mesures pour lutter contre l'in- 
sécurité. a Kampala, selon la 
polioe. soixante-douze civils ont 
été assassinés en respaoe d’un 
mois. Cette vague de meurtres a 
notamment frappé les commer- 
cants et les hommes d’affaires. 

Les autorités ont annoncé l’or- 
ganisation de patrouilles de nuit 
dans la capitale, où les militaires 
n’étant pas de service seront 
interdits de port d’armes et dotés 

de cartes d'identité. Neuf grandes 
artères de Kampala seront en 
outre interdites de nuit & la cir- 
culation. Le gouvernement se 

refuse cep endant & instaurer un 
couvre-feu de peur que la popu- 
lation interprète une telle déci- 
sion comme une «mesure répres- 
sive». Mercredi, M. Sam Nguba, 
président de l’ordre des avocats, 
avait dénoncé l’insécurité depuis 
la chute du maréchal Amin. — 

(Reuter J 


LE PARLEMENT 

RECONDUIT L’ÉTAT D'URGENCE 
DÉCRÉTÉ EH 1965 

L’état d'urgence a été reoondult 
& l’ u n anim ité pour six mois, jeudi 
5 Juillet, par le Parlement du 
Zlmbabwe-Rhndésie. Cette mesure 


africain constitue une chance. I sbc 


M. Tolbert succédera dès le 
17 Juillet au maréchal Nemeiry 
à la présidence de l'Organisation 


^amoanwe- BJaoaesi e cette mesure 
avait été décrétée en 196S par le 
dernier gouverneur brita nniq u e. 


«1TO.UA ne risque pas, A Mon- 
rovia, de sombrer davantage dans 
la paralysie, donnant la 

nouvelle mesure des divisions 
entre les régimes Indépendants 


latérale d' Indê p gndam»». 

D’autre part, selon Reuter, Lon- 
dres poserait certaines . conditions 


POUR ELLE 1, rue delà Plaine/Nation^^ M 
2. me du Renani/ Hôtel de Ville fl 
3, rue de Lagny/Nàtion fl 
POUR LUI 3, rue de la Plalne/Natian fl 
L 3. bd Montmartre/Montmartre 


de l'Afrique. Un bon test, à ce 
propos, devrait être le sort ré- 
servé au projet d’une force pan- 


JEAH- CLAUDE POMONTI. 


anmiwion aes ministres euro- 
péens, réduction des privilèges 
accordés aux Europens et reprise 
du dialogue entre l'évêque Muro- 
rewa et le Pront patriotique. 

Enfin, BÆgx Lamont, évêque 
catholique dTTmtaü, a quitté le 
pays, jeudi, sans attendre que les 
autorités statuent à son sujet et 
en déclarant qu'il ne reviendrait 
que « lorsque la justice et la 
liberté auront été rétablies »- 



fîS£> 
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AMÉRIQUES 


e étroite surveillance 

alla à puai le journée du i. 

ec sa famille et n'est pas S( . J eü( ll 
néon «*e 1 Intention. ft e ”* «t 

espondant à Alger et un .''“U 
iT-nradl- tpréletl de M'Sib i* rt 
ne M. Ben BoHa * ne pouvait 
ml recevoir de journalistes». °“' r 

f L'écho de ces détonatie» 

1 ■ . de cette liesse populaire mS, tl 
certainement Jusqu't i* ÎT' aii 

* L* découvrir n’a. paa éLA ^ 

et, ladle. Le visage des pas^ n ? h °» 
j» des commerçants mtenS ^ 
rar ferme dès qu’est prononcé u 5 „ * 
«j de l’ancien chef de l'Etat 6 110111 
Ae « Savez-vous où habite s, n 

en ■’ Sella ? demandons -nouit * Ber - 

îa chauffeur de taxi. a ici 

m — Non. Je ne sais rien 

L«e • — Vous avez appris au n « 
m ta? 1 tta >; 

é~ Je ne sais pas. 

r- — vous voyez de qui jj , 
re — • Je ne le connais pas. » flsw ? 

ï A quelques variantes pr *. .. 

dialogue se reproduit plu^m.ï 
r fois. Finalement, la préserW^u* 
_ vaut une Pelle villa, récemm^ 
repeinte, de quelques homrn^ 
cWÜ aux épaules larges. teL™ 

chacun en main un talfS? 

te Me. éveme notre attention 
at IA maison, beige et grise, cmn 
te porte un étage. Légèrement?* 
" retrait de la jnie, elle est enta 
ïï rée d’un jardin. Une végÆ 
1 épaisse, un mur et une 
Z’ métallique marron foncé neiS; 
te dune fente protègent le reLu 
r_ chaussée de tout regard inrijt 
t« cr et. Les Persiennes sont fermés 
- mata sur le balcon une S 

* fille brune, sans doute Tune £ 
® celtes adoptées par M. Ben BeUa 
' et sa femme, semble évaluer dC 
“ œü curieux son nouveau domains 
é Interrogé, l'un des anges gardieni 
Zl affirme, contre toute vrais™. 
„ blanoe, être le proprietaire de a 

maison, «Si cous are: der quei- 
5 ■ f tans à poser, dit-il. adrejîfjïL, 
1 Ata. Toüaya » (préfecture». 

Le «ait accepte de nous recevoir 

fc l'issue du défilé. Il rebond d* 

fort bonne grâce a nos questions 
i «ar sa wilaya. mais :! «i 
u laconique lorsquT: s’agit de 

" M. Ben Bella. c.n p , x : ü 


États-Unis 


Nicaragua 


dre la route d’Alser. Le. seule 
a fièvre Que conr.j;s6^ L fap:aje 
H jeudi, en fin daprè.c-midi «: 
a celle provoquée par lv ir : nw- 
bntbles cortèges de minage q; : 
. sillonnent, klaxon bloque, les jtv 
1 nues et embouteiller.: ies carre- 
r fouis. 


Ouganda 

SOIXANTE-DOUZE CIVIli 
ONT ÉTÉ ASSASSINÉS 
EN UN MOIS A KAMPAIA 

Le gg u veme.-ner.t i 

annoncé. :eud: a 
mesures peur .u*.*.e- '•-••••Y--' 
sécante. A Sim?-- 

police. so 5 Jt3T.îe-doure .-o ce 
été assassines er. - 

mois. Ce: le vague ce 
notamment :rr»p?e *.• 

çan» et .es bazzzf 
Les asïorrtes cr.. 
ganisaiion de patrou. 
dans la capl'-a.e. o- -U-- 

n’étant pas de 
InienLts 

de cartes d:çer. •..->• . K 

artères de xw-r., 

outre inîerd.-es c . e „ .-f 

cuîatlon. - ’ v -»- r 

refus® cepcr.-’-r.. .; " y7 ,. 

couvre-feu ce . c * . 

latton in^rpréTe u"- 

«oê ». Mercre<î- f A «2 

présider.: de - “ rc - ... , 
ava.t «ier.br.ee - f'.v* "' v?-'- " 

ja ckuîe eu •*- 

füeuîerJ 


PARLEMENT 
f ['ETAT D'URûENÜ 
ÎÉTE EN 1965 


Désaccord sur l'énergie 
à la Maison Blanche 


La garde nationale tente de reprendre Masaya 


(Suite de la première page.) 
Le Washington Star, de jeudi 


tout l’est du pays, en particulier 
Washington et New -York, les 
information*! alarmistes pieu vent : 


La garde nationale a lancé Jeudi mité de la frontière avec le Costa- 
S Juillet une violente offensive Rica, où les sandint&es souhaitent 
pour tenter de reprendre Mâaaya. installer leur gouvernement pro- 
dite située k une trentaine de vlsolre. £l semble que la garde 


, -i- — ; i,M« uuuu .. u ..ui„w,u IE . n .„. et occupée depots deux semaines 

pr ° p ^\ tmeexpUcatioQ de la dé- risque» d’accroissement du tbft- par le» sandtmstes. Six cents 
cLa.on üa président : son discours mage, inflation Imposai We k soldats appuyés par des blindés 
c . . s * *1°* juguler, tout cela sur fond de et l'aviation ont quitté Managua 

îf^ l, Àl rS «2l«ÏÎSÎ ent dÈ lamentations des commerçants, en direction de Masaya. 

SuA de S “adî^“S lt3 J?« £ ^ lutte I*» le «ntrôle de 

D'au^nt que. dans l'avion Qui le vides du début de l'été Ia 1 oremtere^oia t en 

SmSS* d’irritation reste i «SrS« irne offerte & 
'où ma lis* es oue. aorés les dèei- ] esaence. D ne se passe -paa de cette envergure, depuis le début 

S»? «srsÆ îsrsrstsgsïs: 

^aA^&jAhSSl! S utta “ nues p " te 

v** tes nelles que la pénurie suscite chez Le Front a remporté jeudi un 
"HH*. 5^ 0 S sa ^ U0Zl ’^ r ^ Amé rira Ins. nouveau succès militaire en s*em- 

^ a Les Américains ont bel et Uen de Jinotepc. à environ 

Maison Bi3nchc apparaît de plus besoin de leurs voitures, ne *8 kilométrés au sud -ou est de la 
en p.Ui, ev .dente, o-ots que Jopl- semit-cc que pour aller travailler capitale. Ün avion sandinlste a, 
mon sinqu:er« chaque Jour tla- ou aller faire des course quanti d’autre part, bombardé l'aéroport 
vantage de la _ flambée des prix il3 habitent les banlieues* presaue international de Las- Mercedes k 
et de la pénurie d'essence. totalement dépourvues de moyens Ma n a gu a. Des combats sont 


Au pian politique, te Congrès des 


slon en Cokunbte et au Venezuela 
pour consulter ces pays, c Les 
Etats-Unis s'efforcent de faire 
appliquer la résolution de l’OSA. 
V compris le passage demandant 
la démission immédiate de Si. Sa- 
moza », a-i-U ajouté. 

Les Etats-Unis seraient même 
prêts à reconnaître le gouverne- 


mettre ose solution « constitu- 
tSogmeUe » de la crise ne h' est 
toujours pas réuni Le nouvel 


conditions le permettraient »,[ 


11 tés tenues par les sandlnlstes. 

Le Front a remporté jeudi un 
nouveau succès militaire en s'em- 
parant de Jinotepc. à environ 
48 kilomètres au sud -ouest de 1 a 
capitale. Un avion sandinlste a, 


président Scmoaa jeudi en ren- niairailon américaine reçoit un 

Æ «■“- 


apparemment entamé la déelsio 


condamnation de l’Organisation 


responsables du régime Somoza. 

Les rumeurs concernant un 
départ prochain, du président 
Somoza continuent à circuler. 


A Washington, le porte-parole U semble que les Américains s 


d’autre part, bombardé l’aéroport du département d'Etat a Indiqué proposé de fournir une aide éco- 


„ ..... de transports en commun. 

L irritation de I opinion r^une ■‘moque par pm- 

_ ± . Sieurs raisons : baisse des lmpor-} 

Dans 1 entourage du président, tâtions Iraniennes, limitation de 1 
on ne cache pas une certaine la production du brut national, 
amertume devant l'indifférence conruskm dans la distribution, 
des Américains pour tes initia- d faut y ajouter 1e Jeu compli- 
ri ves de politique écran f£re de qué des compagnies pétrolières 
M. Carier. Mais 11 faut bien se et l’entêtement des automotol- 
rendse à . 'évidence : le traité de listes à remplir coûte que coûte 
paix Isra^lo -égyptien, l'accord sur ]eur réservoir. 

» ^ L’Opinion est traumatisée et 

5 e 2 a V i^ nn 5.’ e so ° wn 5î attend avec une Impatience 

de Tokyo, ne pèsent pas lourd grandissante que les dirigeants 
face aux réalité de la vie quo- trouvent des solutlons- 
tldienne. La mauvaise humeur de _ r _. . 

"opinion se reflète au Congrès, NICOLE BERNHEIM^ 

où se prépare une offensive de 

jrrand style contre la politique du 

S ÜgSk SS sas&sns 1£ Générai haig 
SSKff&SSftirjas POURMiï briguer 

d'esprit ne rende encore plus SIS L'INVESTITURE RÉPUBLICAINE 

ficile que prévu les débats sur cy «non 

S ALT 2. comme en témoigne la H» 17011 

décision du leader de la minorité. Philadelphie (AJJ>., U-PJ.). — 
M. Baker un répuMicain modért. Le général Halg. qui * quitté le 
de demander un amendement au 29 juin ses fonctions de comman- 


jeudj que HL Vaky. sous-secrétalre 
cTEtat aux affaires Interaméri- 
caines avait été envoyé en mis- 


de demander un amendement au 29 Juin ses fonctions de comman- 
, , , , . dant en chef des forces de 

.Maintenant que Ja pénurie l'OTAN, a déclar é jeudi 5 Juillet 


• Le C1MADB, le Secours 
populaire français et le C.C-FJ). 
tancent un appeL — La situation 
des populations civiles s'aggrave 
de Jour en Jour au Nicaragua. 
Après les bombardements mas- 
sifs des quartiers populaires, on 
compte cent mille réfugiée dans 
- la seule ville de Managua, privés 
de toute aide médicale et sani- 
taire. Ceux-d s’ajoutent aux mil- 
liers de réfugiés dans le reste du 
pays ainsi que dans les pays 
voisins (Costa -Rica et Honduras 
notamment). Devant l'urgence 
des besoins et eu réponse à un 
appel pressant, une équipe mé- 
dlco - chirurgicale de Médecins 
sans frontières doit partir. Four 
l'achat de matériel. H ■ faut réu- 
nir dans les plus brefs délais 
150000 F. 


occupent la cathédrale de San- Bonn rompe ses relations dlplo- 
Salvador depuis jeudi 5 Juillet, manques avec te Nicaragua et re- 
polir soutenir les « Sandtnistes connaisse le gouvernement provi- 
qai luttent contre le régime soir san dlnia te an cours d’une 
Somoza ». — (AS J*.) conférence de presse organisée par 

Amnesty International, jeudi 
' 5 Juillet, & Bonn. — (AJJP.) 


.ILS NOUS MENACENT 
TOUS LES JOURS 
DE NOUS EXÉCUTER-.. 

Managua (A.F.P.). — Un mil- 
lier de prisonnier*, donc environ 
sept cents politique», sont dè- 
tenus dans dn conditions 
Inhumaines k U prison du quar- 
tier général de la police i Mana- 
gua, a déclaré, jeudi S Juillet, 


ment pas, alors que de nombre tut 
prisonniers sont malades on ont 
été blessés dans les combats. An- 


La Croix-Rouge apporte, chaque 
Jour, aux prisonniers un peu de 
nourriture pour leur permettre 


Les gardes leur disent constam- 
ment que. même si les sandl- 
nlstes remportent la Tictolre. 


• ^RECTIFICATIF. — Dans l’ar- 
ticle, de Philippe de Saint-Robert I 


lire dans l’avant-demier para- 
graphe e Au cours de récentes 
élections partielles dans un quar- 
tiers chic de Québec (et hod de 
Montréal, comme U a été indiqué 
par erreur), où vivent d’impor- 
tantes communautés religieuses. 


tissemente étrangers au Brésil 
totalisaient 13.74 milliards de 
dollars contre 1L23 milliards en 


• le bureau politique du PjCT. 
a exprimé son a émotion a devant 
les événements du Nicaragua. H 
demande au gouvernement fran- 


d' essence, qui a pratiquement 4 Philadelphie; au cours d’une 
cessé en Californie, atteint sur- conférence de presse qu’il allait 

diriger pendant cinq mois une 

• Le voyage du sénateur Byrd, étude sur la sécurité des Etats- 
— Le sénateur américain Robert Unis et de leurs alliés entreprise . 
Byrd (Virginie occidentale), leader par l’Institut: de recherches de 
de la majorité démocrate au Politique étrangère, un orga- 
Sénat. a quitté Moscou pour Paris, nlsme dépendant de l'université . 
le jeudi 5 juillet, après une visite de Pennsylvanie. . 

de cinq joira en DRSfi. où II ier “ *“* P™ 6 *- 

s'est entretenu avec MM. Brejnev «ur' dé *»“»« .Jïf 5 

5 l re di r “SSSa 11 i 6 * SSrte S5ïe î«vdT£ 

i-SLrTiï- W ï-dlf?ÏÏ î?“l 

rrn de son séjour en D.RSB. de Georgetown,. & 

q "/. 1 ?. éa ‘\ g ^ lti f- 1 . . P ?” .. te ÎZr iSSüm comn..nd.nt de 

. pSSEFEain ror*e » Sf gL g* .gg;*? 

j<i r üa Jiku) fia rftrifteattnn an. concernant un certain retour a 

SéMt'‘ïm“ie"l™‘^ a btiS MS&'fiïJSMtSï 

SALT 1 Toute marque dlmpe- 

SS™ «conlre-produetire.. V^é rST? ^tr 

esume WL ques sérieuses questions ». Les 

nouvelles activités du général 
HmAHéma Haig ne semblent pas exclure le 

MrgenTine projet, qui lui est souvent prêté. 

1 de briguer l’investiture républl- 

LES M0NT0NER0S S^ÆS. 1 ?n“ISo'oî JS 
c AUTHENTIQUES» RÉCLAMENT cependant dédaïf^ 1 juTI Savait I 


4088 81 Y. ou Secours populaire fran- 
çais. C.CF. Paris 654 37 H. ou 
C.OPJ?, C.OJ*. Parla 18249 74. - I 


tisseur, suivis par la R.FJL, la I 
Suisse, la Grande-Bretagne et la { 
France. — (Agefij I 


porter une aide humanitaire aux 
victimes » et cT c agir au plan 
international pour que les Etats- 
Unis et Israël arrêtent immédia- 
tement leurs livraisons de maté- 
riel de guerre au dictateurs. 


DES ÉLECTIONS LIBRES P “ de * ’ 

tw • Lm commandes américaines 

»« D SL,îS22 ^ïS» de biens durables ont progressé de 
an Mouvement péroniste monto- ^ % « n mai» après avoir baissé 
J? de 82 * en avril. Ces commandes 
document portant sot teconsti- avalent augmenté de 22 % en 
tution d’un bureau du pèoniEine mars. Cependant, les commandes 
roontonero authentique a Buenos- civiles n’ont progressé en mai 
Aires- Cet organisme s’affirmedé- que o.7 %, pour se situer à 
çidé à développer « ta itruo- 2U milliards de dollars. Les U- 
fures qui sont le véritable cadre vraisons de biens durables ont 
de l’organisation démocratique du progressé de 6.6 % en nûd. soit 
péronisme montonero en Arffen - i a pim forte augmentation depuis 


Dal1as/Fbrt\\brth . vous ouvrent deux portes d’accès 
stratégiques vers les Etats-Unis, le Mexiq ue 
et l’Amérique du Sud. 


Les signataires de ce texte, 
parmi lesquels figurent MM. R>o- 


La balance des paiements j 


« toutes les solutions de rechange déficit de 313 millions de dollars 
à la dictature militaire actuelle » au dernier trimestre 1978. De 
qui k maintiendraient la situation janvier à mars, le déficit com- 
de dépendance et d'oppression », merclal a été réduit de 300 mll- 
réaffirment la nécessité d'une bons de dollars pour totaliser 
« démocratie sans restriction », 6.1 milliards de dollars. Les ser- 

n assaut par la « convocation vices ont rapporté’ 7.6 milliards de 
d'élections libres ». Ils exigent que dollars, en progression de 200 mil- 
« cessent immédiatement toutes lions de dollars et les transferts 
les violations des droits de unilatéraux de capitaux . ont été 
l'homme » et que soient rétablies inchangés à L3 milliard de 
les libertés syndicales. dollars. 


Apprenez 

Cours d'été 

inlingua 

École Internationale Privée 

- 180 centres dans le monde - 


VI 81 F EXCEPTIONNEL à Paris en JUILLET - AOUT ■ SEPTEMBRE 

Cours individuels - recyclage 

- Séjours de langue dans 19 pays - _ . 
Renseiqnsments: INUNGUA 172,njedeCourcelles,750|7Paris 
Tel. : S24.89.72 - 622.45.85 

INUNGUA Rive gauche ■ 5. iue du Champ-de-r Alouette, 75013 Paris 

■ ■ Tel.: 587.18.28 . Lj ; 



Braniffè la Compagnie aérienne américaine 
au taux de croissance le plus rapide, opère main- 
tenant des vols sans escale de Paris-Oriy Sud 
vers les Etats-Unis. 

Cela signifie que si vous devez voyagera 
l'intérieur du territoire des Etats-Unis, ou si 
vous devez le traverser, vous pourrez éviter les 
tracas des changements de compagnie aérienne 
en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 

Dallas/Fort Worth. De phis, dans ces deux 

aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance Braniff de Taérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet depuis Boston, Braniff vous 
offre deFxorrespondances vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit, Kansas City. Memphis. Nashville, 
Philadelphie, Washington D.C. et Dallas/ 

Fort Worth. Et si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atterrir au choix, soit 
à l’aéroport Kennedy , soit à celui de Newark. 

Depuis DaUas/Fort Worth. il existe des 
correspondances Braniff vers 53 villes des 
Etats-Unis, ainsi que des vols vers le Mexique’ 
et l’Amérique du Sud. 


De plus, à partir du 3 Juillet, Braniff 
desservira. l'Extrême-Orient 

Consultez donc votre agent de voyage 
ou appelez Braniff, 47 avenue George V- 
75008 Paris. TéL tl) 720.42.42 - telex : 613 009 F. 

Départs de Paris-Orly Sud : 

Vers Boston : sans escale mardi et dimanche, 
avec une escale vendredi. 

Vers Dallas.' Fort Worth : sans escale lundi et jeudi, 
avec une escale mardi, 
samedi et dimanche, 
deux escales vendredi 

Service Concorde Vers Dallas.’ Fort Wonl» lundi et 
vendredi fen cnnpénitûin avec Air France au départ 
de Parii-Oiarles de GuiilieL 
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EUROPE 


Un entretien avec André Siniavstei 


( Suite de la première pagej 
C’est ainsi qu'il répète sans arrêt cher ks gens de fuir. 


que toute la. troisième émigration 


l'intervention de Soljénitsyne a Ça ne valait pas la peine de 11 té : à travers les barreaux d'une fer à ; ,5^ » C ^f L rmlent 

été d’élever une barrière, d’empê- partir, pour être conformiste. prison, le bleu du ciel est plus bleu Europè.^m^ le sms de la ““ 


— Vous êtes orthodoxe 7 
je suis venu tard à ces pro- 


— Vous avez parlé du rôle qu'en réalltk Je P ense t b ^Jif^ d^cœ^pSSreï de^es^uchers, SS^p^enfano? 8 rfll^atBS 
. - ràiyéirrtmr - — ’»«* an camn. en ce rnommt ncn ias de ces ùe ^ boutl- j e n> ai aucune tradition 

®. é nniers. Aorès cette «découverte 


-i révélateur .. 

l'émigration. Est -ce la même pour 
chose pour le camp ? 


pour «pleurar et gémir », mais « Après cette «découverte», giense et je vais rarement à 

fi3Æ£*.?»:ïSSïï ^»=Œ-5£.-- 



pas pourquoi, moi. 


prophète. Je ne peux pas accepter sLrrivent. Us se plaignent, par ™3S 6 ri' B J’SSte d ^crbre. d Je Primaire, porc* retrouver le^goût sieurs, mais combien doxe. je 

ce raisonnement. Je ne peux pas. exemple, de ce que bout puisse _ riwTïï? , , , , 1 1» Kk celui de l'eau. Dans la régimes autoritaires russe, étfüo- ^ monde et pourquoi J 

au nom de l' uni té, taire nos être imprimé dans les Journaux, î5h,i2*i r ÏÏSÎr e {.AîAjîîî^ vie normale, on s’habitue trop à pien ? Brusquement, fis se son t hindouiste, par exemple 

divergences. Si nous suivons ce montré à la télévision. ^Mais.^ ££ St ™ m Se^t ïSte d? la effondrèsetse^mt b^orsite _ ^ 


pourquoi Je serais 


Mais quand je sors du camp, ne peut paner uc 

StaSin 1 » beaucoup attendent quelque chose fraîcheur de l’air que SI un a 
lient encore en ^ comme si l'homme n’était connu le cachot ; je ne dis pas 


montré à la télévision, 
chemin, nous aboutirons & un sys- les journaux ne pouvs 
tème autoritaire où aucune dis- tout écrire, ils seraient encore en 
mission ne sera plus possible, où prison. Quand 11 était encore en 
le pluralisme n’aura plus droit de Russie. Soljénitsyne en appelait 
cite. Pour Soljénitsyne, l’émigré d'ailleurs à l’Occident, exigeait 
est un traître : même s'il aborde que l'Occident suive avec atten- 
te problème d'un point de vue tion son propre cas ; le voilà qui 

buvicli ni n ou» pwu» i/vu» uc iMuwvu t u* camp. L’état de liberté sup- 

est très proche. Et peine d'étudier la situation. Cela £î^ l i lUe 


leur contraire, le socialisme. 
^, iinjii JC ^ ^ Regardez l’Ethiopie : 

forces par là qu’il faille’ mettre les_ gens " 

n’étalent pas faibles I C'est de au cachot, mais seul T 
ce point de vue que i 


.. v __ i fond la 

au cacnoL. mais sein un * affamé Russie* comme rEttüopie à VèpO- _ mii 

peut parier de nourriture. Sans 52 K j^Tre dt/ffiS 


émigration est beaucoup plus recourir à des exemples j-r-jT jzr ~ . -« soudain cette * JT*, 

complexe que celle que je menais exceptionnels que la prison, cha- JjgJ • dans ] e f 

au ^mn. L’état de liberté sud- que être, dans sa vie, peut ctmnaî- Ethi^e iae^ | quand J 


idéal, doté d'un bon monarque. 
- ' ■ — soudain cette 


pourtant, à son arrivée en Occi- me fait penser à une réflexion 
dent, 11 a expliqué que tes cadres de Dostoïevski, un slavophiie lui 
russes devaient rester là-bas, car aussi, dans les Frères Earama- 


p roche. Nous voyons bien aujour- 
d’hui que cette révolution n'a pas 
eu lieu et qu'elle n’arrivera pas 
de sitôt. Le seul résultat de 


,-Mafcj^M regret topa, rend compte & quel point en w 

— AVB-VOIU rencontré l'on- bieI XÆ t ??S„ “ÏÏTS, Ulrevne 
taèmüirmc eu camp? . .Quand je liS Çhcç Soyenlt^ne 

— D existe plusieurs degrés de 0“ “ y a 


Contre « la Saga des rhinocéros » 


«=«=« !S^&&sv a -*» i 

rend en mute â. nnnl Soinl on tout ce boldeL qui ^ ^ m 

— Qu'aviez-vous déjà com- 
pris ? 

Quand la guerre a éclaté, 
ls seize ans : j'ai été mobi- 
. dix -sept ans. Peut-être que 

«un M in . „ 1D , . , « j'étais parti au front, j’aurais 

- Existe-t-ü les mimes phè- quotidienne, et aussi un antisé- mais quand on compare ce phè- adhéré au parti, mais j’ai été 

nomènes d’intolérance au camp mitisme beaucoup plus complexe nomène aux villages italiens 1 envoyé d'abord à l’arrière, dans 

que dans l’émigration? ehrat «»rt».ins dlsSuiPTitjï C'est r» . . une école ml ü taire. Et là, j’ai vu 

— C^est importante pour ^ pontrastes de classe de l’ar- 


» jamais entendu parler, qu’ü n’a l’antisémitisme en U.R.SSl ■ un tuelle en Russie, ça me rait rire : j- aV ; 

» jamais vue, et au bout de deux cauche- anti^ ^de l’EtSidu parti. blen sûr * les Intellectuels se sont i^è 

» heures ü sera en tram de la et un soulagement. du^pteali nlvaSdela rie mis à prier, a lire certains livres, «g y 


Non. Un camoi aujourd’hui. demJer Que j’aj rencontré 


r à Parler même organisation. C'est tout réunit des gens d’idées totalement cam Pt c hâî certains dissidents. SI 
pamphlet simplement te reflet, 1 envers de différentes. Les discussions y sont j’avais de mauvais rapports avec 


mèe. contrastes qui étaient eu 


m’entendais problèmes de la société et de idéaux révolutionnaires. 


lit dans les journaux très dures. Mais comme nous ] 'administrât! on. 

, ü, ^ L '■ Je suis déjà passé & sommes tous menacés d’annlhlla- bien avec les zêta (2) et fêtais ceux' de l'écrivain. Pwir mol, la 

------ rhinocéros, de travers tout ça; quand j al été tion physique, tout en discutant, en brais termes aussi bien avec religion est — ’- A - 

rera-ipain Maxirnov (1). Ce arreté, on m'a souvent dit : tout en se disputant, deux hora- les nationalistes russes qu’avec les un monde lz 

texte dimse profondément la « Admettons que vous n êtes pas mes opposés peuvent très bien juifs. Mal * un jour les nation a- crains beaucoup qu'en Russie 


vous . la religion 3 

— Oui, mais je la sépare des contradiction totale avec mes 


exil 


agent de la CJA.. mais. 


ï servez bien 


i russes m'ont posé l’ultlxna- ne la transforme 


éprouver des sentiments d'affec- 
tion et s’entraider. 

Mais, pour en revenir à cette contact avec les juifs puisque préfère 


communauté russe 

Qu’en pensez-vous ? « objectivement 

— C’est une chose très don- * H m p ériaLùnne^ ^ __ - ««_ 

loureuse ; la majorité des anciens .. epaigre oe la pre- liberté qu’on ressent davantage j’étais écrivain russe. J’ai très mal 

et des nouveaux émigrés sont de dans les camps qu’en liberté, je pris la chose. D’autant plus qu’il 

outrés par ce pamphlet, mais Pour changer 1 ordre des choses voudrais mentionner Dostoïevski y avait encore parmi nous bon 
beaucoup n’osent pas le dire, f 11 11 suffisait d arrêter j e viens de relire Souvenirs de la nombre de Russes ou d Ukrainiens 

Toujours en vertu de la même tou ®. les communistes et de les maison des morts. Dostoïevski y qui avalent collaboré avec les Al- 
logique : Continent, que dirige q , uatw ?^f note très bien que c’est au bagne lemands pendant la guerre et qui 

Maximov, est une grande revue n lî e J £ l u ’ on s» 1611 entièrement le prix étalent très antisémites ; c’étaient 

de l’émigration et Maximov est ^ ument P 8 ^’ Devant cette réplique, de ^ liberté. C’est au bagne que les plus vieux habitants du camp 
i grand écrivain ; il faut donc & .ÇP 156 /» not F bre de tolirrea ux la liberté acquiert un sens supé- et, après avoir collaboré avec les 

a “ ’ nazis, ils collaboniient avec l'ad- 


.. . _ Plus tard, après la guerre, je 

affaire privée, me suis Inscrit à la faculté des 

monde Intime, intérieur. Et je lettres, et ont commencé te jda- 
~ novisme, les pogromes dans les 

milieux littéraires. Pour moi, ça 
a été la. fin et, quand Staline est 
mort» Je ne croyais déjà plus en 


de 


tue les gens . . _ 

faucille et du mar- rien. J'étais tout simplement 
nom de la croix. heureux et content qu’il soit crevé. 


la Chine, parodie du passé 

re avait été que signifie 


la Chine pour 


/ÿwSSSÏÏ!' a “S.°Gœ! rt ™ r - m ? stl< !“ e rnèma 


) Je n'imagine rien, c'est la réa- mlnistxation du camp. 


pr^Sf^LaVde^LS^ teUectu'el soviétique": la. Chin^ 


sa grossièreté même. Maximov y P lufi triste, dans cette histoire, 
attaque un certain nombre de Savoir reusl. a. recréer un 

libéraux occidentaux, pre ' ----- -■ 

nommément, disant que i 


petit monde soviétique après 

avoir réussi à nous arracher 

soit des agents du K.GJ3. soit l’Union soviétique. 


L1IJLSJ. survivra s'il reste assez de juifs 

- Considérez-vous 1er êchan- Parfois, nous apprenons de bon- camp. le KÏS-B. a déSdé de pas- 

amûms contre dissidents nés nouvelles: l'apparition de vau. Des mus. n avait participe u . K a „ musmisl «f de 


comme pusm/s r nouveaux dissidents, celle d’une ...... . nous laixe répondre a ou- 

- Oui. comme totalement posi- cMt m temünabies quœtiormsJres pool 

fa Et je le dis non seulement U | w ? rrwmwl nalre. H était d’origine noble, connaître 1 opinion publique du 


mouvement révolutionnaire. 


des agents « objectifs » de la 



VENEZ 
i DÉCOUVRIR 

des propriétés 
de caractère 
de 4, 5 et 6 pièces, 
dans le parc 
d’un château 
du XV” siècle 

• Espace 

* Parc boisé 
• Grandes parcelles 
• Pièces d’eau 

• Calme 

de quoi satisfaire 
les plus exigeants- 

Pour mettre 
ces maisons 
à votre portée, 
i|3 formules de vente:) 

- gros œuvre 
- promotionnel 
- standard 

visite sur place : S 

Les Marguerites | 

deBellinglise I 

i) Château de Bellinglisc .K 

S 60157 Elincourt S(c Marj>umlc| 
samedi et dimanche .® 

gde llhà 13 h et de 14h30Â 19 h | 
m semaine de 13 h à 18 h 30 ^ 

sauf mardi et mercredi ^ 

Tel. : (4)476.10.73 


mrédartioT, * fwirinï ri Rvec mais même avec mais 11 avait très tôt rompu avec Goul&g. J’ai re/U5é de ri 

échangez ! Bien sûr, c'est i 

.Continent. Pour Maximov, la rnerce d’esclaves, mais si 


rédaction, c'est 

comité de rédaction, ce n'est 
qu'une sélection de célébrités qui 
ne savent même pas, le plus sou- 
vent, ce qui est publié en leur 
nom. 

» Pour mol. un écrivain devient 
vrai quand 11 reste seul, quand 
tout le monde l’engueule. "’ 
pour cela que je suis très 
par le conformisme de la 


— Cela signifie-t-il pue 
ne croyez pas en une evo 1 " 
de la société soviétique ? 

— Je considère que le processus 


laissaient, mais d'autres appa- 
iss aient. 

s Je ne suis pas sûr qu’il s’agisse 

_ ine évolution profonde de l’Etat, ... _ wuo 

mais ces modifications, cette évo- fraction de gauche des socialistes mentions Inutiles. » Mals'il est 

question à laquelle un de 


de la dissidence est irréversible. 


évolution quelque temps, on s’est demandé : 

«LU.R.S.S. 8UTPivra-t-eUe en , 

J984 ? » Après quoi. lUnion sovlé- Il n’est jamais entré 


»- Voici sa ré- 


1984 ? » Apres quoi. l'Union sovie- u n’est jamais entré au partL «0^ t - s -u v a nng ^uirre avec 

, tique exporta ses juifs en échange Heureusement, comme il le disait î7 chine 1e serai de votre côté. 

s. C’est Simplement. 11 durera très long- de droits de sortie. On continue lui-même, sinon il aurait sans c-n v vrvn- 

choqué temps. Les jeunes. les étudiants, à le faire. Alors Je réponds : « Oui. doute été fusillé en 1937. dent je serai ducôté de l’Oc- 



l- vont continuer. On a tué Pouch- 
kine. mais la littérature continue. 

la ruche et le sac de 

— Quel jugement portez- monde enterrait Ü y a deux 


' XTJVG SIZÆ 


sltlon au régime communiste. 
Bien entendu, en tant que vieux 
révolutionnaire, il ne pouvait pas 


Propos recueillis par 

JACQUES ALMALRIC 
et NICOLE ZAND. 


Soljénitsyne écrit : 11 
blait que. l’Occident courait 


et qui continue à vivre, malgré ^ 

la terreur, les grives. Brusque- »°ÏÏÏ5F , ’H| 


vail. De ce point de vue. l'Europe train de ee faire. J’ai 

occidentale ret plus pioche du ïJ?SI e ,.S““* mî l0 * I ‘I' w “ 
Moyen Age. du comoasnonnage. 5®“. ® e 1 émigration . au nom de 


diffèrent de mes premières im~ menL J'*l découvert ta culture ^SSfV^SnMa^ï’élS fSt 
pressions, U y a sia ans. En arri- du travsU, l'intérêt porté au tra- ““ ™ SJ “ i 
vant, je raisonnais un peu comme 


sa perte et que. dans quelques delà transmission cte métiers de L™ÏÏLJS 1^ JX Ve 

mois, les tmiks russes rouleraient P*« en ùls. que ne l’est la Russie « i*™** W** ■?£ ~ ' 


l'unité on recommande souvent 
wvn iQMien, t-tc , lc . c;Ml _ les yeux sur telle ou 

dans les rues STMmÏÏK ***** JÏÏLFdS 

qu'aucun de ces jeunë %nTaS monde est mécontent Ici. mais les affaIb[ir . Ie f 1X3111 commun. Dans 
cheveux longs ne daignerait qult- 
ter sa terrasse de café pour aller 

se battre. Je pensais que les der- vaille que pour toucher ecoie. comme ren 

niera i se battre seraient encore salaire ou gravir quelques éche- 

nous, les dissidents soviétiques, kms bnreancrstlqnes. SyS^oXVq'S State 

Sur ce noua sommes allés en Le système occidental est m Souque Mcièté qnl serait 
ïtaUe et nous avons vu des fau- MU comme une ruche: les antisoviétique mais qui serait 

cilles et des marteaux à chaque rayons de miel paraissent très tout aussi fermée, tout aussi 

nein h. «... Mom: avons vraiment légers, très fragiles, mais ils sont conservatrice que ta société sovlé- 


coin de _ . , , r . ...■■n <- , , LIL „ jm-..» »«*«;- 

l'impression, alors, que la bien construits et résistent. Ima- tl Que 9 ^ c- cens noufi sommes 
i.rtï/wv «..v ><»">•!" un changement de pouvoir ' - - - ’ 

Russie. Que se passerait-il ? 


ALPINISTES i 
CAMPEURS 4 
CAVALIERS 
PLONGEURS 
RANDONNEURS 
TENNISMEN 
SPÉLÉOLOGUES 


pour un équipement 
bien conçu, rationnel, 
fonctionnel, astucieux, 
avec un très bon rapport 

QUALITÉ - PRIX 


au vieux 


révolution était pour demain. glnez 

» Depuis, j'ai compris l’extra or- en R - - . . , 

dinalre solidité de ce reste d*Eu- Les gens s entretueraient, les pro- 
rope. C’est à travers l'exemple de jinclaux se précipiteraient à 
malle que je l’ai te mieux Moscou, ce serait un véritable 
compris, l’Italie que tout le chaos. Car la structure soviétique 
est comme une sorte de sac, 
bourré de sable, qui tient debout 
. - u’il est bien 

perce, tout 

uie. tout tome 

slère. 

Vous 


changement de pouvoir vraiment des enfants du ré g im e 

» an.» no nnoBOrali.-il f soviétique. 

— Une dernière question : 



a) Ce texte a été publié * 

.-Ha dans Tel Quel -dans t 

uniquement parce qu'il est bien dueuon édulcorée. 


(2) Zele : prisonnier. 

(3) Métropole, revue littéraire n< 

—rnin-n--, «»„. OfflClellfl pubUÉB & MOSCOU «U déb 
e r5SSS.Æ c î de l’année par plusieurs écrlralns 


les chars russes aujourd'hui ? or ittqw 
— Us passeraient comme un sure. 


L.T.C. School of Enslish 
au centre de Londres. 

Cours dbngfais (toute ltanm«} 

a tous las niveaux. Los éhrfante pawert con^nenoer teurs cous h tou t ni m n m rt (pourvu 

quï y at des plaoesdsponfaies}. La préparation à des examens dbnslais 'reconnus' 
poix éludants étrangers estai choix, 

Logement. . . 

Le LlGa sa propre Résidence pois- jeuies fines mais ire aide est donnée & tous les 


foras de 3 trlmasbadL 


| LT.C. SCHOOL JÉ J. ““kl 



XZWG SIZE 


£t Msnie 


FRANCE - D.O.M. - T.OJL 


ETRANGER 


_js abonnés qnl paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront^ bien Joindra ce chèque s 

Changements ■ d’adresse défi- 


provisoires . (d e 


usines on plus)': 


dernière bande 
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— Vous ft n , r . v 
. — Je suis venu t 
Mêmes : le n'ti c» . 

dans mon enfin» , .. ' - ù, ■■ 
le n’Bl aucune 
SJeuse et je vau, , '"«n - 
l’éelise. car j’ai d*m. /'W 
tation religieuse r„ y 
suis orthodoxe. Q*? 
choix rationne!, pas 

chose qui vient d* ta: 
C’est aussi une f 0rrif . i'ntjg 
Jë ne vols pas SJ* 
Busse, je ne sera, 1 
dose, je ne par-cfr*.?' 1 ® «2 
« “"! d * * P^râiiô'. ':' Pü" 
hindouiste. p ar ex?mp'|. Jê ^ 

— Dans i»or»v 
flwe êiê metr.hv* ^ s *c >9ï 
communiste P “# £' 

— Non, mais j’ P j ... 
des Komsomois à •>*-“,? 
ans. Pour être nii-mh*, ' ^ 
il faut avoir d ^ k- 

quand j’ai eu 'rt 3| t . 
J’avais déjà comp-,'. i- 

nombre de chos*--’ j... te-j 
reusement Janu 1; . ;(î ^0 ai &■. 

pns ? fr 

— Quand la ■ra-r** 
j'avais seize a ni : Va," 

Usé à dix -sept ans 'p*, ui '? Rfe 
si j'étais part i au’; -fin- • r - 

adhéré au pari:, rr-dk Jî® 
envoyé d'abord a i a' , n*i* 1 * 
une école militaire b-, Ï!*,» 
les contrastes de clT-j* h J * : 
méft contrastes qui’ «.!*'> 

. contradiction totv* 

idéaux révolutionnai ~e* * 1 


lettres, et ont com:nen»7; 
novisme, les p^rorr-es h,* 
milieux littéral né.; Pnu, „ 


ins, parodie du passé 


Que signifie 
vous ? 

— Je rêponcr 
tetlectuei sov:?-. 
provoque che; : 
extrërr.err.en: r 

notre pa^sé. ’ita 


« Si vous cr.r. 
qu’est -ce qu. , 
Vous rougis.-*: 
Vas mains •-*- - 
mentions inu:. 
une question . 
mes arr.Ls a nr 
r. S: a no 
cè»* serec-o- 
por.se ! S :! 


der.t, je scn. . • ; * 

cidcs- > 

P.-M> ir 

JACQUES A LM AlC 
et NICOLE ZAND 


'MS' 


“s?T; ^v^ÎTon^ 

U i*n- ; 




1 1 1 •■?■■■ 


EUROPE 


Espagne 


le gouvernement prendrait des mesures 
en faveur des détenns basques de 

«prenil* * contre la intérêts 
s« 0i lî î Sî n *!ÎÎS£ ^btitascittes du français». Il accuse le * oouoer- 
i- < ï t ? br Si rev ’ en '* nement /tuciste français » de 

4 q Smnte , îenî^i2 ,e: * Collaboration <rS3nc Oc aoec 

A Slê ?° 3e * cama r ade * '** chambrée «po~ 

r^paër» ïji'ï/ f Madrid. ** Onols » à I occasion de la mort 

K L 1E2**J2 diqn * «P» cet atten- réoente à Paris de Francisco Ja- 
tat avait été commis en réponse vier Sizaguim, membre du co- 
Ï52JE2 B Ï™ a£5a S nats ** «te™ **M centra] du P.CJ5. (R.), 
membres du parti communiste n Noua sommes en mena et 


en faveur des déten 

Madrid (AT J 1 J. — l flfi groupes 


part de lancer d'autres actions de 


UN APPEL DU COMIlf FRANÇAIS 
POUR LA LIBÉRATION 
DE RUDOLF BAHRO 

Le Comité pour la libération 
de Rudolf Bahro (1) a lancé un 
appel en faveur de l'auteur de 
l Alternative : pour une critique, 
du socialisme réellement existant. 
à l'occasion du premier anniver- 
saire de sa condamnation, le 


s Rudolf Bahro est députa un an 
et demi emprisonné en République 
démocratique allemande, et 
condamné à huit ans de déten- 
tion, sous l'accusation grotesque 
d'avoir « révélé des secrets 
d'Etat » En réalité, son seul crime 
a été de vouloir présenter une 
vision du communisme autre que 


(1) 4B, rue de Vangbard. 75006 Parta. ) 


mité centra] du P.CJS. (R.). 

* Nous sommes en guerre et 
nous nous attendons à des pertes. 
Elles ne nous surprennent pas. 

Mau gue îajtuattta français et 
espagnols sachent . que des assas- 
sinats politiQues comme cslui-cf 
recevront la riposte qu'ils méri- 
tent », précise un article du Jour- 
nal Yaceta Roja, organe du 
P.c (R-). dont le GRAPO est 
la branche armée. 

A Madrid, l'explosion, jeudi soir. 


d’un engin dé puissance moyenne 
dans un bâtiment du ministèr e 
de l'Intérieur n’a pas fait de vic- 
time. Indique une source officielle. 
Cependant, l’avocat Juan Maria 


Sandres, député de la gauche bas- 
que aux Cortès, a déclaré jeudi 
gue des mesures en faveur des 
détenus basques de la prison de 
Soria venaient d’fitre prises par le 
gouvernement. U a laissé enten- 
dre qu’il pourrait s'agir d'une pre- 
mière Initiative de Madrid répon- 
dant A la principale demande ; 
présentée par le groupe polltlco- 
nolUtaire de l’ETA pour justifier 
son offensive terroriste contre le 


titre personnel l’opération «i anti- 
tourisme» de l’ETA, «malgré les 
rapports existant entre son parti 


ment discutable, a-t-il affirmé, 
car elle affecte principalement les 
masses laborieuses vivant du tou- 


• ■ Portugal 

Centrâtes, sociaux-démocrates et monarchistes 

espèrent former 

une nouvelle majorité conservatrice 

De notre correspondant 

i ~ J* Président de Le Portugal vit, en tout cas. 

la R^b^oe devait recevoir ce déjà dans mi climat préélectoral 
vendredi 6 juillet les délégations Le jeudi 5 Juillet, les dirigeante 
des quatre grands partis repré- du P. S. O» du C.D.a et du 
wntéa ou Parlement, achevant minnaeulo parti monarchiste 
ainsi sa série de convnaatlcns IP-P.M-) ont signé un accord de 
avec les représentants «te toutes coopération, amorce d'une majo- 
tes forces politiques et sociales rtté conservatrice qui. bientôt, 
afin de résoudre ta. crise ouverte espèrent les signataires, pourrait 
par la démission. Il y a un mois, gouverner te pays. Ils rejettent 
du cabinet de M. Mot* Pinto, les solutions « collectivistes » du 
Les socialistes préconisent la P- CLP. et du RB. et s'engagent 
formation d’un cinquième g ou- à présenter un candidat commun 
vemement Jusqu’aux élections de & l'élection présidentielle de iggi. 
1980. Ce gouvernement de gau- Mais les trois partis entendent 
ehe. de «base PB- ». compterait w présenter séparément aux 
bot le soutien des députés élections, sauf dans certaines 
sociaux-démocrates qui ont quitté circonscriptions où des listes 
récemment le PBD. et «n la communes sont envisagées, 
«compréhension » du P.C JP. Du edté socialiste et conutra- 

En revanche, le PBJD. et le l'activité n'est pas moins 

■CM. qui forment l’actuelle 

droite parlementaire, réclament *Jj5S5 en, “ 

1* dissolution de l’Assemblée et î? 

1a convocation d’æettons pour ^ ^ 

octobre. Ces élections devralœt. f ff5S55f& Jf 

selon ces deux partis, être o 

acconœagnées dlm réfère ndum 
qlu donnerait à la nouvelle 

Assemblée des pouvoirs pour 3ïto- JKSSr“L “ïï mainrrUfe 

SLJS SST.'SÆ 

Face à cette alternative — début de l'année, du gouverne- 
formation d'un nouveau gouver- ment de M. Pinto. Ils protestent 
bernent ou dissolution de la contre les éditoriaux du Diario 
Chambre, — le général Eanès de Notleias et de Capital, diri- 
hésite. Quelle que soit sa déci- gés par deux « dissidents » du 
Son. elle provoquera l'hostilité PB, respectivement MM. Mes- 
dune partie- de la majorité PB.- qui ta et Sousa Tavarès, qui mol- 
PBD.-CDB qui l’a porté à la tlpllent les attaques contre leur 
présidence en juin 1976, et sa ancien parti et préconisent la 
réélection en 1981 est, en consé- convocation d'élections anticipées, 
quence, compromise. jqsê RBB tLO . 


Les socialistes refusent leur concours 
à un éventnel cabinet Andreotti 

De notre correspondant 

Rome. — Chargé le 2 juillet da exposerait ou exigerait en contxe- 
former le nouveau gouvernement partie, que les socialistes entrent 
ML Andreotti serait sur le point au gouvernement Or le PAL ne 
de xeennoer a sa mission. Ü n'ar veut pas se lier les mains de cette 
pas réussi i obtenir l’appui, ou manière, du moirw> pour le mo- 
méme la neutralité, des socia- ment 

listes, sans lesquels aucune majo- Chacun des deux partis doit 
rifcè n’eet possible députe le retour compter avec des divisions 
du P.CX dans l 'opposition. Logl- Internes. C’est ainsi que le secré- 
quement, le président du conseil tariat général de la démocratie 
désigné devrait très vite déclarer chrétienne a publié, le 5 Juillet 
forfait. une note inhabituelle pour aocu- 

La rencontre du Jeudi 5 Juillet «* r je f#****** 3 général adjoint, 
entre M. Andreotti et les dirl- 5*- saboter te efforts 


donné. Le PAL s'est abstenu de raël ? es raisons, le ministre des 
s’en prendre * L^rso^e de ParHcipatiops d’Etat M. B Isaglia, 
prêslcfeit dn conseil sortant pour a réaffirmé sans sourciller qu'il 
ne pas braquer la démocratie n pas bon que la D.C. 

chrétienne. Mais fl a fait valoir s'accroche ainsi à un fauteuil, 
deux arguments sans appeL Le , 00 x J irouv , e 2 e P®™ - 

premier est qu’on ne peut soute- doxe '■ Ceet la. droite du parti 


nir une formule gouvernementale gouvernemental qui fait les plus 
contre laquelle on avait voté quel- grwKfes ouvertures aux socialistes, 
ques semaines plus tôt : U faut un Paradoxe en apparence seulement 


Athènes va rétaJblir des relations diplomatiqnes avec le Vatican 


cabinet permettant «une vaste P uis ^ ue , tout le jeu consiste à 
collaboration sociale ». c'est-à-dire attirer le PAL dans r« aire gou- 
un nouveau rapport avec la vernementaJe » pour creuser un 
gauche. Le deuxième argument * c fossé entre les deux 


la présidence du conseil à un laïc. 

Ce ne sont peut-être que des 

à • »■ Glommi Agnem. priii- 

garni ne «pt ms de lni. dent de nu. s tancé nn appel 
Btata 11 est Impossible dignorer ce aux constructeurs européens pour 
vew - qu’ils accroissent la standardisa- 

Que fera te chef de l’Etat, tlon de leurs pièces détachées. 
M. Pertlnl, si le président du Celle-ci est nécessaire, car elle 
conseil désigné renonce à son est la seule façon d'affronter la 
mandat ? D'ores et déjà, la démo- concurrence technologique amé- 


lul était inacceptable. Celle -cl n aires. 


PROCHE-ORIENT 


Athènes. — Après avoir livré un 
combat d'amâra-sarde. et .en dépit - 
de (hostilité de ses éléments les 
plus rétrogrades, r Eglise orthodoxe 
de Grâce ne peut qu’enregistrer la 
décision prise par le gouvernement 
d'établir des relations diplomatiques . 
entre la Grèce et le Vatican. 
Le ministre des affaires étrangères. 
M. Georges R al Us. a en effet ' an- 
noncé un accord de principe sur ce 
point 

En pleine crise et ayant perdu 
beaucoup de son prestige Bt de son 
autorité. TEglise orthodoxe de Grèce 
ne se trouvait plus en masure d'op- 
poser un veto, même camouflé. En 
janvier 1975. le premier ministre, 
M. G a r a m a n I J s . avaft clairement 
exposé & Mgr Seraphfm, archevêque 
d'Athènes et primat de Grèce, les 
raisons pour lesquelles son gouver- 
nement envisageait de mettre un 


-De notre correspondant cadra de sa politique . générale, et 


. Jérusalem, avec reportage filmé : 
de .nnaugurarira de 1 » malaoo , 
dédiée à ta mémoire du Grand ! 
Rabbin Henri achiui pu ls j 
Grand Rabbin de France Jacob 


nation chrétienne, ne récohnalêselt 
pas l’Etat pontifical. 

Depuis 1850. plusieurs tentatives 
avalent été- effectuées afin d'établir 
des relations diplomatiques entre la 
Grèce et le Vatican. Sophocle Venl- 
zelci®, te maréchal Papagos. Cons- 
tantin Caramanlls. -s'étalent, efforcés 
de normaliser cette situation ana- 
chronique et contraire aux Intérêts 
supérieurs de la Grèce, mais Ils 
s’étalent heurtés aux violentes réac- 
tions dès orthodoxes traditionalistes 
et è la méfiance chronique de la . 
hiérarchie. 

Pour les fanatiques, te Vatican 
demeure l'ennemi principal de l'or- 
thodoxie, et le « papisme » rejoint la 
■ franc-maçonnerie athée » : cepen- 
dant. l'Idée de rœcuménlsme a 
gagné du terrain et peu nombreux 
sont aujourd'hui les métropolites 
irréductiblement hostiles au Vatican. 

En octobre 1987, .la junte des 
colonels avait envisagé d'établir des 
relations avec le Saint-Siège, mais, 
étroitement liée aux éléments les 
plus sectaires de la hiérarchie, elle 
avait vite fait marche arriére. Puis, 
tin juillet 1975, lors de sa visita 
officielle en balle. Je premier minis- 
tre. M. Care/nanlls. s'élalt entretenu 
l avec la pape Paul VI et avait évoqué 
la question des relations diploma- 
tiques- 

C'est en. janvier 1978 que, dans le 


SOLDES > 

du 8 Jom au 6 Juillet 

COSTUME NON DOUBLÉ 
100% coton, polyester et coron, laine, etc 
À partir de 9Gïr¥ soldé 700 F 
COSTUME LÉGER 
10096 laine, laine et mohan; gabardine 
apartir del456^so!dcU00 F 

VESTE, BLAZER 
100# soie, 100S6 laine, 100# coton 
à partir de soldé 750 F 

PANTALON 


plus spécialement des efforts tentés 
afin d'intégrer la Grèce A la Commu- 
nauté européenne. Je gouvernement 
hellénique décida d'établir des rela- 
tions avac la Vatican. Mais doux 
mois plus, tard, prenant prétexte de 
la nomination par la pape.de, l'abbé 
Anarglros P rl rites! comme exarque 
apostolique des u n i a t a s grecs, 
Mgr Seraphlm annonçait la rupture 
totale des relationa - entre l'Eglise 
orthodoxe de Grèce et .te Vatican. 

Bien que peu nombreux, moins de 
deux mille,, (es unlates, catholiques 
de rite grec, sont considérés comme 
la «cinquième colonne» du Vatican. 
Un progrès est enregistré, car 11 est 
désormais admis que les unlates 
posent un problème uniquement reli- 
gieux, qui doit faire l'objet d’un dia- 
logue entre la hiérarchie orthodoxe 
grecque et Rome. 

Les catholiques grecs de rite latin, 
de quarante A cinquante mille, ne 
posent aucun problème. Ils dont 
surtout sn nombre dans la région 
d’Athènes, et l'émigration Intérieure 
et extérieure a considérablement 
' réduit tes fortes concentrations dans 
le® fies d# Syros . st de TI nos 
(Lourdes grecque]. 

Les écoles primaires et secon- 
daires catholiques comptent près de 
huit mille élèves, dont la plupart 
sont orthodoxes. H existe un hèpital 
catholique A Athènes, un autre à 
Thessalonique et un dispensaire à 
Syros. Les relations entre l’arche- 
vêque catholique d’Athènes et la 
hiérarchie orthodoxe se sont grande- 
ment améliorées ces damiers mois. 

Aucun concordat ne sera signé. 
La Grèce aura un ambassadeur (de 
carrière) au Vatican ; le Saint-Siège 
aura , an Grèce un prononce. Son 
rang évitera qu’il ne devienne doyen 
du corps diplomatique dans un paye 
où l’orthodoxie est la religion domi- 
nants. 

MARC MARCEAU; 


Au congrès sur le «terrorisme international* à Jérusalem 

ks délégués ont dénoncé l’aide de 1UJLS j. 
ans organisations extrémistes 

De notre correspondant 


radon de» otages a’Bnte&M s’est 


mémoire de Jonathan Netanyahn, 
l'otOCfnr qui dirigeait le commando 


Indirectement, aux services soviè- 

Un membre dn Congrès américain, 
Bt Jack Kemp. a, pour u part, 

PJ)LP 4 mouvement dirigé pu 
H. Habbaehe, recevaient nn entrai- , 
nement à Cuba sons la direction j 
d’un expert du KGH et qne d’an- 


LE «COMITÉ JÉRUSALEM» 
INVITE LES ÉTATS ISLAMIQUES 
A ACCROITRE LEUR SOUTIEN 
A LA JORDANIE. A LA SYRIE 
ET A L'0.L.P. 

(De notre correspondant .) 
Rabat. — « Chacun de nous, lors- 
qu'il prononce lu mots ■Palestine» 
on « AJ Qods» (Jérusalem) ne peut 
s'empêcher de penser an lien qui 
exista antre ces Images et le devoir 
d'œuvrer inlassablement, jour et 
nuit. Jusqu'à la fin de cette in- 
justice, jusqu’à la libération d’Al 
Qods, jusqn’A ce que les Palestiniens 
recouvrent leurs droits.» Ces paro- 
les du rot Hassan n ont mis fin. 


universitaires venus des Btats-Unls formés par des Soriéttijnns en Hon- 
ct d’Boxope occidentale — . n’ont grie et en Bulgarie. B a critiqué 
guère réussi è proposer des solations l'attitude des gonvememats occi- 
pratlqnes, ni une définition du dentaux qui, i son avis, montrent 
terrorisme international, n* se sont trop de réticence pour dénoncer le 
surtout livrés à une mise en cause ■ parrainage» soviétique, alors qnfls 


i de la séance «Posvertare, le 


r le principe même de la politique I é* te Syrie et de l'OJLP. 


avait rendu hommage à T « exemple Comme pon* compléter le csuao 
UraéUea » dans la lutte contre le tère très politique de ce congrès, 
terrorisme. Puis U a donné le ton Panelen secrétaire d*Btat américain, I 


Jeudi soir, devant trois mille per- 1 lotion et sa recom m andat i on, les 


de la revue britannique c The Eco- 


Des centres d'enfrainemeni 

K. Brian Croxier, fondateur et 
directeur en Grande-Bretagne de 
rinstitut pour l'Étude des conflits, 
a Indiqué que des centres dm- 
traînement existent . à Moscou, 


de guérilla agissant sur tous les 


laquelle 11 a déclaré que la. politique 
de détente encre rKst et POnett 
■ ne pouvait continuer» tant que, 
partout dans la monde, des conflits 
locaux sont Alimentés par des ar- 
mes soviétiques et qne des gou- 
vernements mènent une politique 


de grandes lignes dn plan d’action. 


treprendm des démarches auprès du 


ques et économique® des Etats 

islamiques avec les. pays qui tnuus- 


Kitler, durant les années 30. SI la 
France, a-t-il Alt, avait envoyé une 
division sur le Rhin, Hitler aurait 


droits palestiniens, arabes et tels- 


A TRAVERS LE MONDE 


à partir de %&¥ soldé 180 F 
CHEMISE 

col angfcâs, sans ccd, petit col à boutons 
100% coton, bine polyester et coron 

à partir deJSS^soWé 125 soldé 140 F 

PULL D'ETE ^ 
coton, laine, laine foîcbe 
àpartir de soldé 200 F 

S. ARNYS y 

l4mede Sèvres 75007 Pans •, 

54S.76.W 


. vers 23 heures è Anvers, an sei- 
zlême. étage de l'Immeuble où 
se trouvent tes consulats de 
rABftmagne fédérale et de 
Grande-Bretagne. L'explosion, 
qpd se serait produite dans les 
bureaux dn consulat britan- 
nique ou dans un bureau vol- 
&C, a provoqué importants 
: dégâts matériels. — (AS JP J 


•.UNE JEUNE FRANÇAISE. 
Mme Max* - Christine Halft. 

- qüi avait été condamnée en 
mais & Budapest à hait mois 

- dé prison, a été libérée. Bile 
avait été arrêtée te 29 décem- 
bre alors qu’elle tentait de 
faire passer clandestinement 


en Occident un Jeune artiste 
tchèque, M. Pavel Buechter. — 
(AJ? J* J 

Pologne 

■ L B SECRETAIRE DU PEN- 
CLUB POLONAIS, M, BartOfr- 

zewsM, rédacteur à l'hebdoma- 
daire catholique Tygodnik 
Powszechny et cofondateur de 
1’ c université volante ■». a 
annoncé jeudi 5 juillet qu’on 
lui avait refusé l'autorisation 
de se rendre en Italie» où il 
comptait « effectuer un pèle- 


• PL USIEUR S TOMH FIS DUN 
CIMETIERE JUIF DE BER- 
LIN-OUEST ont été détruites 


ou maculées de croix gammées 
dans la soirée du 4 juillet. 
Selon la police, cette profana- 
tion serait on geste de repré- 
sailles contre l’adoption par le 
Bundestag de la loi suppri- 
mant la prescr ipti on pour les 
homicides volontaires, c’est-à- 
dire, en particulier, pour les 
crimes de guerre nazis. — 
(AT.) 

Union sovlétîquo 

• LA FEM ME D U NATIO- 
NALISTE UKÜKA2NB3N VA- 
LENTIN MOROZ, Pan des 
cinq dissidents échangés en 
avril contre deux espions so- 
viétiques. a quitté 1TTJL&& 
jeudi 5 juillet, à destination de 
Zurich. La femme d'Alexandre 
Gninzboorg est encore en 
Union soviétique avec ses deux 
jeunes fils, car elle insiste pour 
qu’on jeune homme de dix- 
neuf ans, considéré comme leur 


fils adoptif, puisse- venir avec 


sidents, est, elle, partie mardi 


• m. chota TiTHEKZDZE, mi- 
nistre des forêts et de l'indus- 
trie du bois de la République 
soviétique dé Géorgie, a été 
démis de ses fonctions pour 
c détournement de fonda», 

annonce jeudi 5 Juillet l’agence 
Tass. H avait, selon Tass, uti- 
lisé l’argent affecté à la 

construction d’un centre pour 


enfants pour se construire 
k une vi lia à la campagne ». ' — 
(ATT.) 


• LE NOMBRE DES CITOTOüS 
J U I FS ' autorisés à quitter 
l’Union soviétique attendra, 
pour l’année 1979, 1e chiffré 
record, de 45 000 A 50 000 per- 
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A PROPOS DE LA « NOUVELLE DROITE » 


Louis Pauwels, vous connaissez? 


S I la presse parle trop, trop 
mal 'et trop tard de la 
« nouvelle droite », c'est 
naturellement la faute du 
€ Monde ». C'est du moins 
l'avis de l'un de ses Inspira- 
teurs, Louis Pauwels, directeur 
du « Figaro magazine » et des 
services culturels du « Fi- 
garo » (1). 

Si donc on parle beaucoup 
de la « nouvelle droite », c'est 
qu'il y a « orchestration ». 
Nouvelle ou non, une certaine 
droite cherche toujours des 
chefs do'rchestre, clandestins 


Que divers organes de presse 
parlent à la même époque d'un 
même phénomène, dès lors 
qu'ils ont conscience de son 
importance, ne devrait pas 
surprendre M- Pauwels, journa- 
liste. Cette simultanéité est 
dans b nature même de cette 
profession. 

Second grief aussi peu fondé 
mais plus absurde : « le 

Monde » aurait découvert la 
c nouvelle droite » du * Figaro 
magazine » « pour des raisons 
de concurrence ». Nouvelle ou 
non, une certaine droite recher- 
che toujours des motifs bas au 
comportement des confrères ou 
concurrents. 

Que « le Monde » ait décidé, 
S y a plus d'un an, de dévelop- 
per à l'automne son numéro 
de fin de semaine pour offrir 
plus de lecture le samedi et le 


Justifié : * le Monde » a tardé 
à découvrir les écrits de la 
« nouvelle droite ». M_ Pau- 
wels oublie simplement que 
Gibert Comte lui a consacré 
deux artfdes de trois colonnes 
en mare 1978, où il est beau- 
coup parlé de lui-même et 
d'Alain de Benoist. 

Louis Pauwels affirme encore 
qu'il a fallu son dernier livra 
(« Comment devient-on ce que 
l'on est »} pour qu'on parle 
de lui dons « le Monde » (cf. 
le numéro daté 24-25 décem- 
bre 1978). M. Pauwels a déci- 
dément lo mémoire courte. 
Trois chroniques d’Edgar Marin 
sur c Planète » en 1965, une 
autre sur la « Lettre ouverte 
aux gens heureux et qui ont 
bien raison de l'être » en 1971, 
trois colonnes sur son « Ce que 
je croîs» en 1974, un article 
sur son roman philosophique 
en 1976, que IlH faut-il? 
Pauwels n'est pas un Inconnu, 
encore moins un méconnu. 

Ni orchestration, ni concur- 
rence, ni ignorance. Reste l'es- 
sentiel. La « nouvelle droite » 
est un courant de pensée im- 
portant dont J'influence est 


d'autant moins négligeable 
que, en dehors de publications 
à diffusion restreinte, et trop 
longtemps sots - estimées. Il 
s'exprime dons un grand or- 
gane de presse, et que, d'autTe 
part, U prétend reposer sur des 


dimanche, sans rapport avec la 
parution du « Figaro maga- 
zine », ne devrait pas étonner 
M. Pauwels, inventeur de publi- 
ai fions. 

Dernier reproche aussi peu 


(1) 1 


rare du 6 Juillet c 


e Interview & Mn- 


conn&lssez ? » 


données scientifiques ; il tire 
du premier son influence, sa 
force de pénétration et des 
secondes sa force de conviction. 

De gauche ou de droite, les 
démocrates et les libéraux, 
chrétiens ou non, auraient bien 
tort de négliger une « nou- 
velle droite » largement anti- 
égalitaire et païenne. 

JACQUES FAUVET. 


Ce qu'ils appellent la nouvelle droite 
c'est leur nouvelle peur » 


L’Aurore du 6 Juillet publie 


e interview de Louis Pauwels, 
lecteur du Figaro - magazine. 


os laquelle celui-ci s’explique 


Ce thème est repria par Louis 
Pauwels. qui déclare : « Tout . se 
passe comme s'il était ef /rayant, 
pour les intellectuels de gauche, 
que Von se mette à penser hors 


je de l’Aurore, J. GuWemè- 
alon commente : « Que les 


de leur paroisse. En fait, ce qu'ils 


luuu uiimueuiic . « v;» “ 

meurs gagnent! Le cri lancé 
- la « nouvelle droite » se 
i ercute en écho, de montagne 
montagne, de ville en vil le. Et 


fauche devenue muette, trans- 
ente et vide, exsude par tous 
pores, sa peur.» 


appellent la nouvelle droite, c’est 
leur nouvelle peur. 

s Aujourd’hui, on appelle raciste 
ou fasciste n'importe qui ou n'im- 
porte quoi ! Autrefois, on appelait 
sorciers tous les gens Que l'on 
voulait brûler. Mais est-ce un 
crime pour les hommes de cul- 
ture européenne de s’interroger 


CORRESPONDANCE 


M. Yvan Blot et le GRECE 


A la suite de notre article sur 
« La nouvelle droite » (le Monde 
du 22 juin), M. Yvan Blot, mem- 


actiüités du GRECE ( Groupe- 
ment de recherche et d’étude pour 
la civilisation européenne ) (le 
Monde du 30 juin). M. Georges 


Souchon. avocat, nous précise à 
ce sujet : 

M. Blot feint d’oublier les Im- 
partantes responsabilités qui ont 


Norey jusqu’à la fondation du j 
Club de l’Horloge: fondateur et 
responsable du cercle du GRECE | 
& Sciences po, le cercle Pareto : j 
rédacteur du bulletin Intérieur, 
confidentiel du GRECE ; membre i 
du comité de rédaction de Nou- 
velle Ecole; délégué « études et 
recherches » du secrétariat « étu- 
des et recherches » du GRECE, 
c’est-à-dire responsable de ' la 
doctrine et de là formation pour 
les questions politiques , économie 
gués et sociales. 

M. Blot a en outre participé, 
en qualité d’orateur, à sept col- 
loques nationaux ou régionaux du 
GRECE. Les propos quH tenait 
au séminaire organisé a Paris. le 
16 avril 1972, sur le thème 
c Nietzsche et notre temps ». 
donnent une idée exacte de l'es- 
prit « constructif, tolérant et ré- 
publicain » avec lequel M. Blot 
préside aux destinées du Club de 
l’Horloge : e II faut des esclaves 
pour que surgisse une nouvelle 
aristocratie Il faudra pro- 

poser de grandes entreprises, de 
grandes expériences cotlecttves de 
discipline et de sélection _ ~ 


M. Blot tienne à 


active participation t 


du GRECE depuis que son club 


s'est donné pour objectif de deve- 


nir le c laboratoire doctrinal » 
de la majorité. 

UNJDXuS. — «U 


i k la « nouvelle 




coliirement souligné. J 


■ les racines de leur culture f 


Est-ce i 


pensée européenne et sur les 
mentalités enracinées, qrtü 
s'agisse de l’héritage celtique, 
germanique, nordique, etc^ qu’ü 


s’agisse de toutes les vieilles pen- 
sées de l’Europe. 

» C’est d'ailleurs tout à fait en 
rapport avec le vaste mouvement 
d'aspiration à des cultures diver- 


sifiées et de retour aux racines 


homme *e réclamant de sa celtt- 
tude comme Jean-Hedem Haüier 
et Alain de Benoist, qui viennent 


pourtant d’horizons très divers. 


côtoyer dans 


répète le même discours de masse 
et d’égalitarisme, comme si rien 
s’était passé dans la recherche 


scientifique, comme si les don- 


nées de Vèthologie — c'est-à-dire 


l'étude des comportements dans 


les sociétés animales — comme si 


pressé. Comme si nous ne savions 


pas. aujourd'hui, que dans . le 


comportement des êtres, rihné. 
c’est-à-dire ce qui nous vient du 
cocktail génétique que chacun de 
nous a reçu, n’était pas plus im- 
portant que l’acquis, c’est-à-dire 


l’effet de l'environnement et de la 


droite veut reconstituer le sens 


aristocratique de la vie et de 


l’homme. Mais que veut dire 


s aristocratie » ? Cela signifie le 


gouvernement des meilleurs, la 
responsabilité des meilleurs, et 
non pas Vabandon de responsa- 


bilités. 12 n’y a pas de démocratie 


solide qui ne donne pas aux 


hommes le goût et la volonté de 


vouloir être des meilleurs et 

pas d’être tous à la ressemblance 
les uns des autres dans la média- 


faire, référence à la mentalité 


indo-européenne. Or. qu'est - c 


qui nous a fondés n’est pas seule- 


ment la culture monothéiste, qui 
est finalement récente dans rfUs- 
toire humaine, c’est aussi celle 


moires et nos comportements. 


Nous voulons relativiser l'héritage 


judéo-chrétien par rapport à V 


i héritages. » 


«Libération»: tous les signes de la modernité 


Le quotidien Libération a 
publié. Jeudi 5 et vendredi 6 juil- 
let. deux articles de Guy Hoc- 
quenghem consacrés à une ana- 
lyse des positions de la a nouvelle 
droite ». L’auteur souligne que. 


crite. le repli sur de vieilles 
positions éprouvées comme garan- 
tie contre l’angoisse du monde». 


L’auteur constate que la 
velle droite » est non seu . 
forte en raison de sa curiosité 


nouvelle droite » ont tous les 


sigTies de la modernité ». Us 


Alain de Benoist a su utiliser 


Antichrétiens, üs sont avant 


les . journalistes populaires. 


scientifiques anglo-saxonnes ou 
du néo-positivisme du cercle de 
Vienne ; ils suivent de près Févo- 


latres ont peu d’idées, ils sont 


lution de la biologie contempo- 


l’aliment, de la copie sous forme 


raine, utilisent le s travaux de certes ». L’idée de romance avec 


Monod, comme ceux du structu- 


de références ou de « décou- 
vertes ». L’idée de romance avec 
Paumtàs n’est pas loin du génie: 


Pauwels, c’est précisément toute 


L’auteur relève qu’à l’égard du 


giscardisœe la «nouvelle droite» 


grands penseurs » officiels, mais 
profondément populaire et reven- 
diquée comme teüe. » 


de Benoist et ses amis. S’ils se 


Un fascisme idéologique 


En conclusion, Guy Hocquen- 


faufile dans les interdits de la 


ghem constate toutefois que la 


«nouvelle droite * transforme < 


ment le refus de « penser la réoo- « fascisme idéologique 


lution génétique » et le refus de 
penser c rudoiement ». 

*Le repli, crispé de ta cons- 
cience contemporaine dans le 
refus de constater la différence 
raciale n’est pas libérateur, écrit- 
il. L’aveuglement de la pensée 
libérale face aux révoltes colo- 


qu’elle se veut « réhabilitation 
culturelle » dès découvertes de 
la biologie et des sciences natu- 


relles. autant elle risque gros dis 


niales, ces trente dernières années, 
vient d’abord de ce refus du par- 
ticularisme, de cette négation 
systématique de ta différence 


nom des beaux principes. Je crois 


appelée bio-politique ou socio- 
biologie. En finir avec les projec- 
tions id é alistes pour tenter d’agir 


qu’ü faut penser « rudoiement», directement sur les groupes hu- 


parce que c’est un moyen de 
mieux connaître l’autre, de mieux 
x métisser ». Je pense que le puri- 


tanisme abstrait de la gauche, qui 


mains considérés comme des 
entités génétiques, ou des forma- 
tions animales, tel est le projet 
profond des c politistes » néo- 


le touche pas. repose d’abord sur 
cette terreur que toute e accep- 
tation de la différence raciale » 


tique : ce fameux « droit à ta 
différence ». De la même façon 
que le passage de la biologie à 


la bio-politique suppose l’examen 
des modes de « décision » pro- 
posés par la « nouvelle droite ». 


contre les sbio-politistes » soit 


tiquement chez eux en affirma- 


« France-forum > : un bas scientisme 
stupidement politisé 


Dans le numéro de mal-juin de 
la revue France-forum , Etienne 
Borne, sous le titre « Une conju- 
ration contre l’égalité », écrit 
notamment : 

« Bien avant les penseurs du 
GRECS, Nietzsche avait vu dans 
le progrès des idées démocrati- 
ques et socialistes, une laïcisation 
de l’Idée chrétienne d’égalité. 


gauche. 

» Le- simplisme dune fausse 
gauche conforte ici le simplisme 


même temps qu’une sinistre fata- 


lité de décadence. Par ailleurs, 
la pensée de droite a tradition- 
nellement mobilisé les faits et les 
lois, tels que les dévoileraient les. 


d'une vraie droite (— 1 . 

» La conjuration anti-égalitaire 
donne dans la fausse modernité 
d’un scientisme qui manipule les 
sciences de la vie pour faire ren- 


bibliographie 


« Chroniqne de décomposition du P.C.F.» 

de Jean-Marie Benoist 


Candidat contre M. Georges 
—Torchais. dans la première cir- 
conscription du Vai-de-Majme. e 


mare 1978, M. Jean-Marie Benoist 
avait obtenu un piètre résultat, 
devançant à peine la candidate 


du RJ*-R- dont il avait en vain 
sollicité le retrait, et ne parve- 
nant pas A réunir sur i 


choisi est le seul argument. Les 
trois cents pages du livre ne nous 
apprennent rien sur les préoccu- 


pations des habitants du Val-de- 


Marne. avec lesquels faute ur 


Considérant cependant que 
M_ Marchais, seul candidat au 
second tour, n’a recueilli les suf- 
frages que de 48.3 S» des électeurs 


affirme avoir établi - 
d’amitié ». sinon qu’ils « subis- 
sent comme un occupant le parti 


landiaation » qui menace l’Eu- 


inscrits et que 24.6 % d’entre eux rope. M. Benoist. « mousquetaire 


bulletin nul. M. Benoist 


affirme que le secrétaire général 
du P.CJ. est, depuis 1978. un 
député * mal élu», n oublie de 


du roi ». s'avance avec des grâces 
de sous- lieu tenant, que la nausée 
prend devant la « foule bavant 


tage » depuis l’Elysée et qui 


a tiré un livre dont le titre, lec- 
ture faite, demeure un mystère. 
Ce n'est pas à Arcueil. à Villejuif 


d’envie et de fureur » aux mee- 
tings où M. Marchais dénonçait 
l’écart entre le niveau de vie des 
plus riches et celui des « dlx- 
sept millions de pauvres ». 

La tentative de M. Benoist 
pour transposer sur le terrain sa 
critique du marxisme nous 
convainc seulement de son appar- 
tenance à une lignée d’intelteé- 


Kremlin-Bicétre. 


à Savile Row. » Dénonçant toutes 
les formes de totalitarisme. 
M. Benoist retrouve cependant les 


presse (à quelques exceptions 


qui le tenaille. Souhaitons que 
M. Giscard d’Estaing. qui en est 
aujourd'hui le bénéficiaire, suffise 


L’élégance érudite du style de 


M. Benoist ne parvient pas à 302 ] 


UN NUMÉRO DE LA REVUE < POUVOIRS > 


L'exercice giscardien du pouvoir 


listes. Giscardien. le chef de l’Etat 


que la nouveauté réside dans la 
régulation du pouvoir. En pre- 
mier lieu. M. Giscard d’Estaing 
avait indiqué, avant les élections 
législatives de mars 1978. qu’il 


respecterait le choix des électeurs 


s’ils 'envoyaient à l’Assemblée 
nationale une majorité opposée à 
sa politique. En second lieu, le 
chef de l’Etat a fait progresser 


d’autres s’y asphyxient (et «s’agi- 
tent»), mais oes différences 
physiologiques ne correspondent 
pas & l’éventail des partis, et il 
suffit, pour la satisfaction de 
M. Giscard d’Estalng, que per- 


ac ce p ter la pratique des consul- 


ment du droit de recours au 


atmosphérique. 

Le « giscardïsme ». c’est un 
style — plus qu'une mode, pas 
encore une époque, — quelque 


Conseil constitutionnel, accordé 
aux députés par la révision 
d’octohre 1974. 

Cette évolution vers un « par- 
lementarisme rationalisé » est 
reconnue par tous les juristes que 


principaux changements consis- 


tezrëer, cinq ans après, une pie- ^ assurée à l’Assemblée natio- 


nal ère analyse: C’est ce que fait. 


sciences, contre des exigences 


éthiques et idéalistes, qualifiées 
de générosité sentimentale et 
d’imaginations utopiques. La bio- 
logie a beaucoup servi à cet 
usage. Mourras fait exception en 
s’adressant à une sociologie de 
type comtiste pour fonder son 


t empirisme organisateur ». Mais 


la vie, la survivance des plus aptes 


qui étaient utilisés pour justifier 


le . droit des élites à la 


plutôt le droit 


des puissants à revendiquer 
l’exceUence et à se dire Vélite. 
Aujourd’hui, c’est la généti- 


que qui est le grand recours. Les 


penseurs anti-égalltaires tiennent 


que le génie étant déjà dans les 
gènes. légalité est un non-sens 
' "i logique. Ainsi le classique et 


inévitable débat de Tinné et de 


l’acquis tombe de ta métaphysi- 


que qui est son lieu propre 


niveau d’un bas Bdentisme, 
surplus stupidement politisé. 
Selon que vous expliqu- 


r homme, et précisément son in- 
telligence plutôt par son patri- 
moine génétique ou surtout pa i 


son environnement culturel, vous 
vous situez du bon ou 'du mau- 
vais côté de l'éventai l politique. 


Car, sachez, bonnes gens, que la 
biologie est à droite, et la socio- 
logie à gauche. Les maximes 


politiques relèvent alors d’une 
« scientificité ». dont Ü est seu- 
lement fâcheux qu’elle ait deux 


iaages contradictoires. Faire 
onfiance à la vie et à sa ratio- 
nalisation immanente, pour que 


les meilleurs gagnent, c’est, à peu 


• M. Couve de XurviOe. Invité 
par M. Boris Fonomarev. prési- 
dent de la commission des affaires 
étrangères du Soviet suprême. 


conduira en UJLSjS.. du 6 


délégation de la 


commission des affaires étran- 


gères de l’Assemblée nationale 


composée de MM. René Feït 


(ïïDf.), Philippe Malaud (non- 


inscrit), André Saint-Paul (socia- 


liste), Mme Marie-Thérèse Gout- 


ilstej et de 


M. Claude - Gérard Marcus 


M. MITTERRAND DEMANDE LE RENOUVELLEMENT DU BUREAU 
DU CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 


M. François Mitterrand a dé- et les représentants de l’oppo- 


c antre vingt sièges détenus .par 


de la commission régionale. 

Le député socialiste de la Nlè- 
vre. qui s’exprimait devant l’as- 
semblée régionale à Diton, a 
demandé que « le droit soit ajusté ^ SÎÎI 

au fait » & la suite du changement V**. d ^ rmer ’- . ü ? dK 1 aé 


Marcel Lucotte. sénateur 


au fait » & la suite du changement 
de majorité politique à l’intérieur 
do «MKl! n®onal. après te der- 


nléres élections cantonales. 


Les conseils généraux de la 


cours de la première session de 


MM. CHARBONNEL ET HAMON 
ADHÉRENT AU « CARREFOUR 
DU GAULLISME» 


MM. Jean CharbonneL, prési- 


dent de la Fédération des répu- 


blicains de progrès, et Léo 
Hamon. président d’initiatives 
républicaines' et sociales, deux 
formations de gaullistes d 'opposi- 


tion fondée par M. Rolland Nun- 


gesser, député R-PJL du Val-de- 
Marne, en vue de « regrouper * 
gaullistes qui se sont dispersés 
démobilisés » et « d’esquisser 
véritable projet de société ». 

M. Ntmgesser, au cours d'une 


conférence de presse, jeudi 5 juil- 
let. a dénonce * la vaste ma- 
noeuvre entreprise tant auprès 
des milieux politiques qu’ auprès 
de la presse en vue de déformer 


.... cours de laquelle U avait 
affirmé que-« le R.PJt. ne s’iden- 
tifie plus aux yeux des Français 
gaullisme ». n a souhaité 


engagée contre cette initiative. 


qui . ns doit pas être considérée. 


comme une manœuvre fraction- 


A l'Elysée 


REMISE DE LA QUESTIA 
DE LA PRINCIPAUTÉ 
D'ANDORRE 

Jeudi 5 Juillet, en fin de mati- 
née. a eu lien, au palais de 
l’Elysée, la traditionnelle remise 


de la Questla d’Andorre. Cette 


redevance est versée par la Prin- 
cipauté une année sur deux à 
chacun des coprin oes : l’évèque 
dTTrgel et le président de la 
République française, M. Giscard 
d’Estaing, a reçu à cette occasion 


les très illustres Estanislou 


conseiller major de la paroisse 
d’Andorre -la - Vieille, et Oscar 
Ribas Reig. conseiller major de la 


paroisse de Satnt-Julia-de-LOria s 


M Manuel Mss Rlbo, secrétaire 
général du conseil général des 
Vallées, faisait également partie 
de la délégation. 

La redevance s’élève A 1 


Elle est habituellement remise 


; bonnes œuvres de la 


reçoit Cette année, toutefois, j 
montant sera affecté f " ' ’ 
réfugiés Indochinois. 


pond à la nécessité de pallier le 


expliquerait que M Michel Debré 
se soit trouvé d’accord avec 
M. François Mitterrand, lors de 
leur débat télévisé du 8 Janvier 
1978, pour juger excessive la 
concentration des pouvoirs entre 
les mains du président de la 


jet économique, comme le montre 
NL Georges Laverdines, Je giscar- 
caractérlse par une 


.art de l'anesthésié». L’une des 
ressources principales de cet art 
est l’utüisatlon (analysée par 
Mme Sylvie Blum) delà télévi- 
sion. que la réforme de 1974 a 
soumise aux règles du marché et 
transformée, de porte-parole d’un 


ravoir. Mais 


— sse au pouvoir. 

la télévision peut-elle être autre 
chose, et ne fant-11 pas voir, dans 


son évolution, une nouvelle preuve 


tant à chaque Institution d’exer- 


cer le pouvoir auquel elle aspire ? 

On pourrait alors Imaginer que 
ML Giscard. d’Estaing aille, dans 


cette vole. Jusqu'à permettre à 
l’opposition d’accéder aux affai- 
res. C'est l'hypothèse de Thieny- 
Pftater. selon qui le chef de l’Etat 
prépare, à terme, les conditions 
d’une alternance entre deia 
majorités, dominées, l’une par les 
libéraux, l’autre par les socia- 
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^composition du f.Q 5 

-Marie Benoist 

forges noos faire o rendra Vl . 
ce clr- daiJB les Ugnea coirm-inr.. 7^3aq 
me. en -Autre chose qu'urs.'";^», 
îcnotst de prestige don-' «■. 
aoltat. choisi est le seul ar*'^ ffer kt 
iifldate trois cents pages du L 

CL,v?in apprennent rien sur î':* n®: 

jffijrc- partons des habitant 

-Marne. avec lesqu^i J al -fc 


sent comme un occu>v'x 
. communiste ». Cor:-^ 

pant, colonne avance n 

: Candisation » qui ~..% r 
rope. iL Benoist. v”. 0o 
du toi ». s'avance avr*!.' 
<iç sous-lieu ienant. q-j,. 
prend devant la ■ 
-d’envie et de fureur 
tîngs où. M. March.i* 
r écart entre le nlveaj 
plus riches et cè’.v » 
sept millions de p^J 
La tentative d* \\ 
pour transposer sur > 


pour « la Franc c de 
des congrès » çi qu < 
plume, s’identifie n.ir - 
les telles que : 

KL Marchais) est r. 
tîon ce que le bo d ■. 
à Sazrile Row. » Dên-: 
Jes formes de vy 
M. Benoist retrouv-» .•»: 
intonations d'un D-\ 
chelle. sinon d'un p i 
confesser son mèor j 
politique et, le be.- - r 
qui !e tenaille. Soi- 


LA FERMETURE D'UN FOYER POUR ANCIENS DÉTENUS A PARIS 

Tempête sur « THot > 


r LA REVUE < POUVOIRS > 

cardien du pouvoir 

tonne que la nouve3'j' r -« :* dsnf : 
-tarait régulation du ■■■ ' ù p. 

ig. lo mler lieu. M. G cEriï 

gaoi- avait indique, *•. -ri *k.z 
l'Etat légalatives de r. - : - 

nfcœe, respecterait ce < en t y.'xz 

réussi, s’ils envoya:*:" 

attrait nationale une rr.- - 

sens a» politiq?? Er. . • . .• 

quon chef de l'Etat a ' 

ssent, l’éiabiifcsemer.t . î 

s’agi- l’oppofiitich, .âc - : - t. 

ences accepter .a 


ment du dro:: 
Conseil ccrj'.t 
au* députe- 
d'octobre l*.i. 

Cette eto.u::c 
lemenUrLimi* 
reconnue ? »r ’ ^ 


Une vingtaine d’hommes 
sur uu trottoir de Montmar- 
tre. Ils sont mal rasés, leur 
mine n’est pas très fraîche, 
A leurs pieds, des valises, des 
paquets. Ce sont les pension- 
na i res de * Hlot -, rue 
Yvoune-Le-Tac. à Paris ( 18 e !. 
La direction de ce foyer d’an- 
ciens détenus a décidé, mardi 
3 Juillet, de les renvoyer («l© 
Monde» du 5 juillet). Depuis. 
Us bivouaquent devant la 
porte. 

L'ifat. sssoc talion régie par la loi 
de 1901. créée K y a dix ans et qui 
gère une dizaine de loyers d'ancien» 
détenus ou de toxicomanes en Bel- 
gique et en France, avait décidé, en 
1972, do transférer sa maison d*ao- 
eueil de Saint-Denis et de s'installer 
dans un Immeuble de la nie Yvorme- 
Le-Tae racheté à une congrégation 
religieuse. A la mémo époque, la 
Ville de Paris, qui Ignorait que 
l'immeuble n'étatt plus fa vendre, avaft 
envisagé de l'acquérir pour per- 
mettre r extension du collège voisin. 
Les parents d'éfôvee, soutenus par 
leur député, M. Joël Le Tac (R.P.R.), 
g‘ inquiétèrent alors de ce voisinage 
entre des anciens détenus et leurs 
enfants, allant jusqu’à faire une 
grève Scolaire d'une Journée. En 
10761 mot lait l'objet d'une procé- 
dure d'expropriation (te Monda des 
21 et 26 mal 1976) (1). 

L'ilot décide alors de construire 
un nouveau centra de trente cham- 
bres, 54, me du Ruisseau, dans te 
même arrondissement Ca centre est 
prêt à fonctionner depuis la 1 er Jan- 
vier 1079, dit-on à la direction. « Ce 
transfert est attendu par fous, mais 
Jes formalités administratives ne sont 
pas terminées. U manque uns der- 
nière signature. » En attendant; les 
pensionnaires continuent à habiter 
cette vieille maison inconfortable^ Et 
dans ce climat d'incertitude, le mode 
de vie du foyer leur paraît da plus 
en plus contraignant 
L’ilot fonctionne, d'après les docu- 
ments de 1 * association, sur deux 
principes de basa. Son but étant (a 
réinsertion da eaux qui sortent da 
prison, II faut créer •une ambiance 
do vie familiale faite de respect, de 


compréhension, d’amitié et de fer* 
maté*. Elle est assurée, selon (a 
terminologie de l'association, par le 
« maître da maison «t sa femme, dont 
la présence féminine s’est révélée 
tris bénéfique pour régulî/bre du 

sortant de prison ». Voilé pour la 

psychologie. L'autre principe est le 

travail normal au dehors ». L'fiot 
n'accueille qu* des » hommes en 
état de travailler A r extérieur A un 
salaire normal » et se charge da leur 
trouver un emploi. Après abc mois, 
les anciens détenus doivent être ca- 
pables de mener leur barque tout 
sbivIb ou avec la soutien du service 
social da l'association. 

Pendant leur séjour. les pension- 
naires versent la totalité de leur 
salaire su - maître de maison ». qui 
prélève le prix de la pension (20 F 
par jour) et redistribue chaque se- 
maine à chacun de T» argent de 
poche - (environ 50 F), les dépensée 
exceptionnelles sont engagées d‘« un 
commun accord ». Le reste est géré 
par HJqt Jusqu'au départ du pen- 
sionna! rs. Les horaires sont stricts : 
le dîner a fieu è 19 h. 3& et Ira 
résidante sont tenus de rentrer avant 
22 h. 15 pendant la semaine, avant 
minuit le vendredi et 1 heure du 
malin le samedi. 

«On n 'est plus des gamins» 

La nuit du 23 su 24 Juin, le sys- 
tème, pourtant bien rodé, a craqué. 

» On en avait marre des horaires , 
marre de confier notre pale au 
• proxo • [entendez la direction], 
marre d’être obligés de crier misère 
pour acheter une paire da chaua- 
sures. On a beau sortir da taule, on 
n’ast ptua da s . gamins. Les cham- 
bres sont minuscules, les douches 
souvent en panne, H n’y a pas 
d’hygiène. Il y a dos souris, dos 
rata et mémo des chauves-souris I » 
Samedi 23 Juin, c’est la fête dans 
une chambre : musique et alcooL 
On parle de la vfe au foyer. Et on 
s’énerve. Quelques carreaux sont 
cassés, des fauteuils passent par les 
fenêtres. Le nom du directeur, 
JuL Jean-Jacques Pegnao, st celui 
du nouveau maître de maison, 
M: Defeeourt (arrivé le •l“ r Jtiln) sont 
accolés à' quelque* nom? d'oiseaux. 


C'est la bagarra. La ponce Intervient 
U direction annonce sa décision 

de fermer le centre dans doux 
semaines, sans attendre l'ouverture 
da celui de ia rue du Ruisseau. 

La tension continue de monter. Las 
pensionnaires refusant la fermeture 
et réclamant une modification du 
règlement Intérieur. Ils demandent 
«ans succès, t rencontrer le direc- 
teur. Dans la nuit du 2 au 3 jufHet, 
la coupe déborde. « Une nuit 
toile 1*, dit Mme Temple, collabora- 
trice de M. Pignano. « Une émeute», 
dit celui que les pensionnaires sur- 
nommant -le videur-, M. Gerico, 
remplaçant du maître de maison et 
qui tente de raisonner les pension- 
naires en les emmenant boire un 
verre. Une nouvelle fols, la police 
intervient, et trois personnes sont 
interpellées. La direction décida la 
fermeture Immédiate du foyer. 

Le lendemain matin- tes vingt pen- 
sionnaires, valises à la main, sa 
retrouvent sur le trottoir. Obstinés, 
lia décident d'y rester et entament 
une grève de la faim.* qu’lie arrête- 
ront dès le soir du mercredi 4 juflteL 
• On ne bougera pas tant qu’on 
n’aura pu vu M. Paçnano », disent- 
lia «ous l'osU attentif de quelques 
policiers en civil Mais. M. Pagnano 
est Introuvable, et le « maître da 
maison » est perd se reposer. A 
l'intérieur. H ne reste plus que 
Mme Temple et M. Gexko. * On ne 
demande paa mieux que de les 
aider, dbent-He. maïs Ils ont pesai 
les bornes. Ils ont fracturé des 
portée, commis de véritables actes 
de vandalisme et des vols. S’ils veu- 
lent venir nous voir, noua /as aide- 
rons, un par un. U faut cesser ce 
groupe dirigé per trois ou quatre 
meneurs, des contestataires profes- 
sionnel», » 

Sur la porte de mot. on pouvait 
lira ia devisa de l'association : - Que 
celui qui trappe Ici sache qtrH arrive 
chez son frère. » Mais, depuis les 
« événements », la plaque a ôté 
retirée. 

AGATHE LOGEART. 

O) Jusqu’* 1B7S l’ilot vivait sur 
des dans. Depuis oette dent, te Fonds 
d'aide soctele la eufevéotianna à rai- 
son*. . actuellement, de fi? ,80 F par 


INFORMATIONS JUDICIAIRE 
OUVERTES 

APRÈS DEUX DÉCÈS D’ENFANTS 
DANS DES ÉTABLISSEMENTS 
HOSPITALIERS 

Le parquet de Paris s ouvert 


reasx des Haut-de-Setoe, au pom 
de M- René Del Fellegrino, dont 
la. fille, née te 27 avril a la mater- 
nité Baudelocque à Parta, a sue- 


uLcéro-nécrosantc. 

Une trentaine de nouveaux-nés 
de oette m&temSBé ont été atteints 
par oette maladie. 

M. Jean Trocherfe, premier Juge 
dtastnjcüon, a été chargé du dos- 
sier. Il va commettre des médecine 
experts. 

D'autre part, après le décès de 
leur enfant, Damien Zacchl, âgé 
de vingt mois, survenu le 29 Juin, 
eu cours . d’une intervention 
chirurgicale à rbéplt&l de Bel- 
Alr. a Ttüonvlle {Moselle), les 
parente cmt dépsé une plainte. 
Uhe information contre X a été 
ouverte par le parquet de Thlon- 
vilte pour homicide involontaire. 
L’enfant, qui avait été gravement 
mordu par un chien, aurait suc- 
combé a on arrêt cardio-respi- 
ratolre lors d'un changement de 
portion pendant l’opération. 
L’anesthésie avait été pratiquée 

^ un infirmier, en raison de 
genre de l’ opération. 

Le docteur Paul Straffrfn 
(P-CP.), chef du service de ré- 
animation de l’hflpltal . et maire 


de Thlon ville, a déclaré qu’il 
a avait entièrement confiance en 
ce collaborateur » et que c le 


ment imprévisible et non à une 
dé 1 aman ce technique ou à une 
erreur humaine » tout en regret- 
tant le manque de personnel dans 
son service. 

L’en quête administrative avait 
permis de déterminer que l’opé- 
ration, qui’ avait duré cinq heures, 
« avait eu lieu sans problèmes 
jusqu’à Varrèt txmuo^resptrar 
tofre ». 


Les nationalistes corses devant la Cour île sûreté de l'État 


Un pari 


s'Muptoféa h tour d* rôle ft 
remonter le handicap que cons- 
Utoent pour la défense le * pré- 
réqulsltolra • de y Henri Don- 
tamrihe, procureur général prés 
la Cote de sûreté da l’Etat, et 
las réquisitions de U. Robert 
CHhrler , avocat général (le Monde 
du 6 luWet). En raquèrent, 
feudJ S fui Hat, des peines allant 
de cinq ans do détention â vingt 
' ara de réclusion criminelle, le 
ministère public a, en effet, déli- 
bérément choisi la fermeté en- 
vers fee membres du Front de 
libération nationale de la Corse. 

M* OIMar an a donné, A ni 
manière rude, l'explication : - il 
s’agK fTafllrmer que la Répu- 
blique ne sa laissera pas 
bafouer par les terroristes. « 

« Lors du- procès de l’affaire 
cTAIéria (1), a-f-ff déclaré, on 
rend» on verdict d’apaisement 
Las séparatistes, depuis — je 
serai brutal — ne cessent de 
cracher dans les mains qu’on 
leur tend. » M. Dontenwilla, pour 
e a part, a relevé que six ca nt 
tranto-eept attentats par explo- 
sifs ont été commis an France 
en 1978 et trois cent quatre- 
vingt-trois lors des six premiers 
omis de 1979. D’un souffla, le 
procureur général réeuma sa 
pansée en s’écriant par deux 
fols : «Assez 1» 

Le procureur généra/ a soi- 
gneusement la/t la part, parmi 
les vingt et un nationalistes 
corses, entre les « cerveaux 
fanatiques», ef les ■ opération- 
nels dangereux ». tes •égarée . 
romèntfques, souvent manipulés » 
et le e «marginaux». L'avocat " 
général Fa suivi en modulant 


LAURENT GREILSAMER. 



La France des entreprises, ce n’est pas rencontre dans toutes les régions. 450 points de 

seulement la Région Parisienne. rencontre où le chef d’entreprise trouve le 

Plus de 80 % des financements distribués spécialiste capable de résoudre ses problèmes, 
aux entreprises par l’UFB-Locabail, l’UCB et et de lé faire rapidement et simplement, souvent 

Locabail Immobilier le sont en province. en collaboration avec son banquier habituel 

Parce que les PME et les PMI sont implan- 450 points de rencontre bien connus des 

tées dans la France entière. chefs d’entreprises. 

C’est pour être sur place, près d’elles, et 450 points de rencontre où les hommes 

mieux connaître leurs problèmes, que les et les femmes de la Compagnie Bancaire 

établissements spécialisés du Groupe de la mettent tout en oeuvre pour aider les PME et les 

Compagnie Bancaire ont créé 450 points de PMI à investir et à se développer: 

œmpagnie bancaire P. 

1 ^ UFB-LOCABA1L» UCB • LOCABAfL IMMOBILIER 

| AIDER LES PME A INVESTIR C’EST NOTRE METIER. 
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La kermesse de Sky/ab 


CMls et militaires français travaillent actuefimnent ento°«« 
collaboration me la NASA américain* pour prévoir ta datada 
rentrée du laboratoire spatial américain Sgtob. 

reçu affiles sont traitées par le Centre national «fétadea spattotea 
(C.N.ELS.) avant d'être retransmises à r agence 


dont' les dernières estimations situent la chute de Skylab entre le 
bVi le 13 Juillet, avec une probabilité maximale le 11 Millet Jeudi 
malin, le laboratoire spatial naviguait entre 214 et MSkDomètr» 
d’altitude, mala ce n’est que vers ISO kilomètres d'altitude qu’il 


Pour le moment, n est encore Impossible de détermine r d» 
façon exacte la date et le lieu de l'Impact. En France, comme dans 
de nombreux pays, la sécurité chrito est prête à toute éventualité, 
tout en reconnaissant que les risques sont minimes. La NASA 
espère tTalHears pouvoir garder un certain contrôle de l'engin dans 
les dernières heures de son vol, pour retarder sa chute et éviter 
peut-être quTl ne retombe dans des zones à forte densité 
de population. 


De notre correspondante 


Ra icisme, Humour noir 
et mépris 

Un lecteur parisien.. M. Jean 


Washington. — En d’autres 
temps, la retombée dans l'atmo- 
sphère des 80 tonnes du labora- 
toire spatial américain Skylab et 
leur éparpillement possible sur 
des réglons habitées aurait fait 
i’objBt d’études purement scien- 
tifiques dans la press0_amôri- 
caJne. Mais la crise de l'énergie 
et ses conséquences autrement 
plus directes sur la vie quoti- 
dienne ont transformé l'événe- 
ment, attendu aux environs du 
11 juillet, en une burlesque 
course au trésor. 

La NASA, Imperturbable, conti- 
nue à affiner ses prophéties : les 
débris de Tengin spatial s'épar- 
pilleront sur une 2one large de 
200 kilomètres et longue de 
6 000 kilomètres, quelque paît 
entre 50 degrés de latitude nord 
et 50 degrés de latitude sud. 
Les spécialistes les plus avertis 
estiment que r engin se brisera 
en cinq cents gros morceaux ou 
en trois mille petits. Des mon- 
ceau x pesant 1 tonne pourront 
atteindra la Terre à des vitesses 
de. plusieurs centaines Ida. kilo- . 
métras & rheure. Les débris les 
plus importants pourraient, dl-, 
sent-ils,. causer des dégâts sem- 
blables A, ceux provoqués’ par.' 
les armes . classiques les ' plus . 
puissantes. ' . 

Mais pomme. la NASA estiiBB 
aussi qu’il' n'y a qu’un risqué' suri 
-quatre pour que Skylab retombe 
sur une partie émergée du 
globe et seulement un sur cent 
cinquante que l’un de ses débris 
atteigne un être humain, les 
rieurs et les hommes d'affaires 
ont pris la relève. 

Les parie vont bon train. L’un 
des rédacteurs en chef de la 
sérieuse revue hebdomadaire 
Aviation Week en a pris- déjà 
pour plus de 400 dollars.- La 
bourse aux Idées est florissante : 
la plus répandue prône te lance- 
ment d’un missile pour détruire 


le satellite avant qu'il n’ arrive 
sur Terre. Le San Francisco Exa- 
miner a promis une prime de 
10 000 dollars & fa première per- 
sonne qui apporterait aux bu- 
reaux de sa rédaction un mor- 
ceau de Skylab authentifié par 
ta NASA. Son rival, le San Fran- 
cisco Ctironlcle, propose à ses 
nouveaux abonnés une prime 
d’assurance pouvant aller jusqu'à 
2 millions de dollars en cas de 
décès, de mutilation ou de dom- 
mages matériels causés par la. 
chute de Skylab. Aux anciens 
abonnés, le quotidien donne un 
numéro de téléphone (777-1111) 
pour 6e faire réconforter par 
une voix amicale. Un Texan au- 
rait réussi à se faire assurer par 
les Uoyds de Londres pour 1 mil- 
lion de dollars. On ne compte 
plus les « tee-shirts », les insi- 
gnes et les gadgets frappés du 
signe de Skylab. Male la palme 
du mauvais goût revient sans 
doute à une station de radio de 
Pennsylvanie qui offre une se- 
maine gratuite d’hôpital A tout 
auditeur victime, de l’engin. 


Une citoyenne soucieuse du 
bien public a demandé à la 
NASA de prévenir . par . télé- 
gramme les populations dès 
réglons les plus menacées. 
L’agence spatiale, consciencieu- 
sement, lui a répondu que ses 
moyens ne lof permettaient pas 
d'expédier vingt millions de mes- 
sages dans des délais conve- 
nables. 


Enfin, un représentant de 
l’Oregon, M. Weaver, a déposé 
au Congrès une résolution pro- 
posant la création d'une semaine 
de Skylab. Motif: le satellite, 
dont le lancement avait coûté 
2 millions et demi de dollars, 
va peut-être retomber en offrant 
aux Terriens un formidable spec- 
tacle pyrotechnique gratuit 


U MÉDAILLE D'OR DU f.N.R.5. AU PROFESSEUR PIERRE CHAMBON 
POUR SES TRAVAUX DE BIOCHIMIE 


; peu de choses pour les pro- 


La médaille d’or pour 1979 du 
Centre national de la recherche 
scientifique (C.N.R.S.) a été 


veraité Louis-Pasteur de Stras- 
bourg. 

. tNé le 7 février 1831 à Mulhouse, 


1856 des recherchée comme assistant 


à l’Institut de chimie biologique 


i de la plus grande, la plus 


A propos de (article de M. Pierre Arpaillange 


conférence» agrégé de biochimie en évidence que car 

médicale, puis professeur en 1868. eucaryotes sont fragme 
O dirige, depuis ZS77, le laboratoire morceaux étant séparés 
de génétique moléculaire des euca- réglons de ta n y le 
ryotee du CJVJ&J9. et, députai quel- pu encore éluddèj 


moléculaire et de génie génétique 
de 1 institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM). H a été élu, en octo- 
bre 1817, membre correspondant de 
l’Académie des sciences. 

Les travaux du professeur Cham- 
bon ont porté sur l'étude des méca- 
BlsuieB moléculaires assurant la 
régulation de la transcription de 
1 Information génétique ches les 
animaux supérieurs, n a aurai 
étudié la racomblnalson de ta n w 
m vitro (génie génétique) et mis 
en évidence que certains gênes des 
eucaryotes sont fragmentés, les 
morceaux étant séparés psr des 
réglons de TAJD.N. dont le râle n’est 


un. journaliste qui m’expliquait Judiciaire pour se battre à fleu- 


dans le Mondé que, sur l’ordre rets mouchetés, qu’ils m’expli- 


MEDECINE 


du proc ureu r, un commissaire quent tout avec des mots de tous 
avait violé la la i en allant voir les jours, qu’ils acceptent de ma 
ce qui se passait dans une maison prendre pour ce que. Je suis, tien 


La primo-vaccination contre 


où fl y avait une émission radio- qu’un Français moyen, celui & qui I ta variole n'srf l’ordre des médecins est renou 


Le bureau du conseil national de 
1 ordre des médecins est renou - 
- vêlé par tiers tous les deux mis: 


tion-ià, je me disais que le jouf- ^ cache derrière : u n rade au de 


nattste devait savoir des fumée, la Justice. Et pourtant; il 

qu’il m’en profiter et qull suffirait d'un peu de brise, celle 

me laissait Juge; moi, français • 0,1 lar ^ e — 

moyen. J’étais assez content Pour . 

tout dire, coûtent, oui, mais pas •• 

très sûr d’avoir tout compris. _ ' w 

Quand. -on me. dü qu’une loi du £**"%*#*£ 

dix-neuvième siècle (1881-.) se j£Sf'. a «*ot sénateur... nous 

combine avec une loi de la fin ,5 " ___ _____ „„ 

siSiKS 

ban petit paquet d'articles dHiK EŒ?!? SÏ'S ‘Sit 


latoire, antérieurement & la 


promulgation de cette loi, doivent 


.,•17» nouveau bâtiment vient 
SaS* inauguré à r hôpital amé- 


au cours de la; onzième et de la 
vingt et ■ unième année. Cette 
même loi prescrit qu’un stock 


rteain de Ncuüly. — ôetétablls- 
semenL qui compte 187 lits, de- 
vrait A l’avenir être totalement 
recons truit Créé en 1910 pour 


national de vaccins et de produits 


répondre aux besoins de la com- 
nmnauté américaine de Paris, fl 


— aiucaKiULe oe Karts, n 
a depuis lois fortement diversifié 
et sa clientèle, au- 
Joor d hul française A 60 %. Les 


i^rCo!^ XvErîriîr Justice dans notre pays. Il n'en 


te pmfesseùr Lortat-Jacab a. de séjour est de 7,7 Jours. 


EÎ* d® j<mraée%ont de 400 à 
francs, et la durée moyenne. 


n - — les interprétations juridiques. 

“ i- , Pour ce que dit ou fait écrire 

^Tci ^ te mtaMêre pacue! garde des sceaux. 


été reconduit à la présidence du 
conseil national de l'ordre des' 
médecins, qui a renouvelé son . 


ma^stra^ntri SU veut a PP li( l uer StraetetPCmt 
«,3? robligation de réserve ans magis- 
a 1 ? 1 ; 0 doit leur Interdire rtgou- 

.KS’îi,®? ZJi tensement «récrire dans les le- 

un, juge qui dit A. un autre Juge cuells de jurisprudence aucun 
w^iU tra T1 if^n :nre ^e ï canunentaire de décision de Jus- 

presque pareil, sans- doute) ; üce. 

« Vous violez la loi, - oe n’est pour ma part Je 1 tiens à dire 
PM. baUt ^ *W e l’interprétation de Pierre Ar- 

JetOTt chancellerie, un directeur, p&lllange ne me chbaue pas. male 
■fl* <ïne l*ff n ï Par contre,' Je suis choqué 

'violation, la loi a été appliquée par la manière dont la. police, A 

P 83 ytofée 8 propos de radio pirate, a violé. 

Alors, mol. Fr ança i s moyen. Je dans des conditions' légalement 
voudrais bien savoir si dans toute douteuses, le siège d’un parti dolâ- 
cstte « embrouille », ü n’y a pas . tique au sein *touevune tratil- 
de « magoiflUe ». Mais me le tlon républicaine veut que s'exerce 
dira-t-on ? Et, si on me dé- une sorte de droit d'asile. . - - - 


bureau le jeudi 5 juillet. Le pro- 


été reconduit à la présidence par I 


vingt et une voix sur trente-qua- 
tre votants. - L'ensemble du 
bureau sortant reste inchangé. 
Les docteurs Jacques Soudoures- 
ques, Georges Lardy, Lucien Lé- 
ger et Gérard Leroot ont été réé- 
lus vice-présidents ; le docteur 
Jacques Moulin, secrétaires géné- 
ral ; les docteurs Jean Closler et 
Jacques Moulin secrétaires géné- 
raux adjointe ; les docteurs Paul 
Lagey. trésorier, et Jean Castel, 
trésorier adjoint. Comme le pré- 


MERCREDI 


hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


^W > Jji Cj* 


DÉFE 








ir <iS*> 


DÊFENSEl 
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&*■'&' Skfh b 

taôçeta -travaillent «ctuallotneni ^ ,, 
*S* américaine pour prévoir i a „ * tr «te 
aUal américain Skyteb. Les donné?** * 
per le. Centre national d'études radar 
WWdMt É ragent» epatiafe amé “=’ ,al W 

don» «Ruent la chuta de Skylab ^e, 
» ïéetaWIlU maximale » n lui „ ""'e le 
Hal navtguall eut» 214 et 333 Jf J ««a 

O»» "» 1» momMt» d'afflua"" 11 ** 

■ - lu'il 

âatiéncora tapowlble.de dêltrmi. 

.Ses de nmpecL En Fn„ce. coZ"" * 
nnM chrlle est prête à toute é».!. dan * 
I» làâ riaquea annt minimes. 
laniee tm certeln contrôle de renai» T •* 
tên-soi. pour retarder sa chute et JÎÎ* 
nba dette des zones à tone „ "* 

deiiBa e 

ire; correspondante 

■litres . le setetrite avant qcii v . 
'atmo- «tir Tetra Le San franc/s-."?* 6 
more- miner a promis une “*■ 
lab et 10000 douars a la prenU:, „ 
v sar sonne qu{ apporterait ’ ai j r p . 9fV 
H tait reaux de sa rédaction ur « 
jaan- ceau de Skylab auHientüV T* 

imàrt-. ta NASA. Son rival, le 3 a ,i c. Par 
wQle ctaco Chronlcle, propos* ü , 
ment nouveaux abonnés une -J** 
pion- d'assurance pouvant aller 
Rêne- 2 millions de dollars en C4 . * 
s du décès. de mutilation ou de a -° B 
raque mages matériels causés p- 3 . 

chute de Skylab. Aux ancien! 
an»- abonné3 - » quotidien S;,„, u , 

■ Ise nuIIlé i 0 9» téléphoné Orr-in,, 
SO«. p°“ r «• feue réconlore, .. 
7~j a -une voix amicale. Un Teean * 
-ta ralt réussi à se faire asïu:*, D , 
iss Lloyds de Londres p:ur j 
lion de dollars. On ne lû-r.Dià 
g-jj plus les - See-shlrts -, 1*5, JL 
-jiJ gnes et les gadgets trasz^ -J 
M 

K ou - »u mauvais goût revint uni 
doute à une etaiion ae’fso.od. 
1 &fl t Pennsylvanie» qui cf::e une 5Î . 
in ^ B " malno gratuit d'^ôp a la ‘ t 
( U <ÿ _ auditeur victime de l'enç 

Une citoyenne B3u:>..vi 


L agença spatiale. ; 
me seawm, lui a rtos.- 

•ur moyens ne hil ps.-r 

tb* d r expédier wngt r ., 

du «âges dans des li- 
ent nab'cs. 


Réparties en cinq zones 


Un W iuiUet économique 


de réduire le dispositif initia - 


motorisés fie Monde du 2 juin), 
à l'occasion des manifesta - 
fions da 14 juillet à Paris, 
pour faire des économies de 


On appréciera en 3979 la 


faire observer au cite) de l'Eat 
que la consommation en car- 
burant du défilé mililatre du 
14 juillet est traditionnelle- 
ment prise sur le contingent 


C’est ainsi que ce ii/Ué ml- «£“* 2?%2S'*.*2 r l “f"' 


litaire, qui devait comprendre 


cules divers. 143 avions et 
18 hélicoptères, ne présentera 

plus — pour sa partie aérienne 
— que 97 avions et hélicop- 
tères, soit «ne réduction de 
40 'c environ du parc aérien 
prévu, dans l'axe place de la 
République— place de la Bas- 


lement et qu’il n'existe, donc, 
pas d’allocations spéciales et 
supplémentaires de carburant 
pour cette manifestation. 

Cependant, on apprécierait 
d’autant plus ce souci légi- 
time d'économies si, dans le 
même temps, le président de 
la République ne se déplaçait 
pas régulièrement, & l'étran- 
ger, en Concorde , un a Dion 
qui consomme trois fois plus 


US GRANDES VACANCES 
SCOLAIRES DE 1980 
DÉBUTERONT ENIM LE 11 JUIN 
ET LE 11 JUILLET 

Deux Innovations marqueront 


partage de ta France en cinq 
son es. 

Afin d'aménager le calendrier 
de l'année scolaire, faute dfl tou- 
cher dans l’Immédiat à l 'ensem- 
ble dea rythmes et du temps de 
récolter, le ministère cte L’éduca- 
tion avait demandé aux recteurs 
de procéder dans leur académie 
A des consultations avec les par- 
tenaires intéressés fie Monde du 
9 mars). Le calendrier établi en 


Ce dilili aérien à la mit- de arbaran ti l'heure - pre «nruJaskiS der%oS3tishS 

■ence des precedents, sera réunies par les recteurs ne prt- 

•Xt nde en deux: un passage ÏH!"£îL^L B* cise pas les dates de rentrée A 

des avions apres les honneurs appareils suo soniques in- l'automne 1980. ce oui laisse ou- 

rendus au chef de r Etat à la tcrcontin.en.taux utüUés par ver te ta question de ta durée des 

Bastille avant le défilé pro- Jg* grandes vacances dont ta réduc- 

prement dit. et an passage leurs déplacements offi- tion de onze à neuf semaines a 

des hélicoptères, à l'issue du vins. été maintes fois évoquées rècem- 

ÿÿiSUTS TT7f t Z "zsiaesu&s i msnL - A 11 ,In ^ “™ " n 

Déjà, en 1974, M. Valéry pour des voyages à l’étranger, 

Giscard d’E&taing avait, peu mais c’était du temps où les 
de temps après son élection à constructeurs du supersonique. 


espérant encore en vendre. 

se réjouissaient de voir le chef 

ment pour les mimes raisons de l’Etat français assurer 

énergétiques — le défilé indirectement la promoffou 

aérien et motorisé pour ne commerciale de cet avion. Le 

laisser place qu’au défai des moins qu’on puisse écrire (at- 
troupes à pied. Ce qui. & jour&’hui est que Concorde 


l’époque, de ravis général, 
avait largement contribué à 
l’impression de tristesse et 
de monotonie ressentie lors 
du défilé du 14 juillet 1374. 


• A l’occasion de la fête natio- 
nale. près de dix mille soldats 
venant de province séjourneront 
dans la capitale. Les Parisiennes 


n’a plus besoin de publicité, 
sa production étant arrêtée 
faute de clients „ 


et les Parisiens qui souhaiteraient 



ment, le décalage des dates d’exa- 
men. Ainsi celles du baccalauréat 


Les cinq groupes 


mont-Ferrand. Corse, Lille, Nam- j 
tes, Orléans-Tours. Poitiers,! 


Deuxième groupe : Académies 
de Paris, C r é t e l L Versailles. 
Départ te Jeudi 3 Juillet 1980 
après ta classe. 

Troisième groupe : A cadé m ies 
de Limoges, Toulouse, Départ 1e 
vendredi 4 juillet 1980 après ta 
classe. 

Quatrième groupe : Académies 
de Besançon. Dijon, Grenoble, 
Lyon, Nancy-Metz, Reims. Stras- 
bourg. Départ le mercredi 9 juil- 
let 1980 après la classe. 

Cinquième groupe : Académies 
d’Aix-Marseille Montpellier, Nice. 


les lauréats du Concoure général à l'Élysée 

Entre athlètes de l'esprit 

Un président en diplômes vie une hiérarchie défini - 
massifs, un ministre de Cédu- tire. » il ne manquait pim 


cation qui avait fait précéder 
Supélec et Polytechnique d’un 
accessit de grec au Concours 


d’avoir franchi le cap de 
Tannée scolaire, des recteurs 
flattés, des proviseurs et pro- 
fesseurs qui se rengoroent_ 
On était entre gens de bonne 
compagnie, le jeudi 5 juillet, 
comme il sied sous les on et 
le cristal de la salle des fêtes 
de riaysie. 

M. Valéry Giscard d’Es- 


de T Elysée. 

M. Valéry Giscard (CEs- 
tainO avait tenu, comme 
en 1977, à féliciter les lauréats 
du Concours général, c Vous 
êtes les lauréats des Jeux 
olympiques de l'esprit et du 
stylo ». improvisa-t-il, en rap- 
pelant que l'abbé Legendre, 
vieü initiateur du Concours 
général au XV1IT siècle El). 
avait créé cette épreuve s h 
l’Instar des Jeux olympiques 


« M. le président, pensez aux 
paysans du Lamie. » Rires 
trop bruyants. Aux suivants. 


tuelles dont J'ai garde le goût 
sont au total les Plus justes. » 
Le primat de l’esprit sau- 
vegardé. ü restait à poser 


de départ : c'est le but de la 
réforme du collège unique.» 
Et A déployer une mise en 
garde : « Il ne faut pas croire 

S ue le papier du mandarin 
étennine pour ta suite de La 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


qu’une pointe de vision plané- 
taire .* «A ta fin de ce millé- 
naire. ta France représentera 
un centième de ta population 
du monde et l'Europe 4 £>. 
Le domaine dons lequel nous 
aurons à apporter notre 
contribution, c’est l'excellence 
(te l'esprit.» 

Les cinquante lauréats pri- 


ées naturelles, crânement 



manquons d'arabisants h 
l'heure actuelle. » M. Pel- 
letier est songeur. La ronde 


tara un lauréat. « J’ai l’Impres- 
sion qu'on s’intéresse beau- 
coup aux élèves ». laissera 
tomber un autre, avant de 


(1) Sous sa forme actuelle. 3e 
concours général » été Institué 
par un arrêté publié eu 192L 


syndicalistes mit passé ta journée 
devant les grilles de l’école nor- 
male pour soutenir leurs cama- 
rades. — fCOTresfU 

• Premières inscriptions dans 


dant plus de douze heures à b» universités de la région pari- 


poser à ta décision du recteur 
sont les suivantes : deux muta- 
tions d’office dans le département 
et une rétrogradation d’échelon 
qui entraînerait ime diminution 
du salaire mensuel de 100 francs. 
Les avocats des instituteurs ont 
déposé six recours en annulation. 
Une centaine d'enseignants et de 


sienne. — Le rectorat de Paris 
conseille aux futurs étudiants 
voulant s’inscrire pour la première 


ment possible. Iss registres étant 
clos, au plus tard te 31 juillet. De 
plus certaines universités ferme- 
ront les registres d'inscription 


RELIGION 


BIBL IOGRA PHIE 
«LES FUMÉES DU VATICAN» 

Pour ces trois Journalistes, par- 
ler des récents papes, des deux 
derniers conclaves, des voyages 
pontificaux auxquels Us ont par- 
ticipé, c’est une affaire de fa- 
mille et presque l'occasion de 


rnour — et par antinomie — 
celui d’André Mignot et de Michel 


inconsciemment une certaine pré- 
férence pour les sources officiel- 
les. même lorsqu'elles sont peu 
sûres... D’une lecture agréable, ces 
reportages, pris sur le vif, abon- 
dent en anecdotes et faits vécus. 
Ils reflètent une optique délibé- 
rée : méfiance, pour ne pas dire 
suspicion, voire ironie à l’égard 
des chrétiens — évêques, prêtres, 
théologiens, journalistes — dont 
tes tendances et l'expérience 
ne coïncident pas avec la leur. 


capacités d’accueil seront attein- 


dans une formation dés que les ] J» a *j y/ 1 d P JeaT^Pou? i/^por^MOrc 
" “ ** BourdarlH*. Bernard Chevallier, Jo- 


seph Vandllsse. Edit. Fayard, 300 p. 


70re5cr\ M. W?2.r 
ay Congrès -t» ■*:. 

posant ;a c.*4aî ?n : ; 
do S kyisp. Mc *: 
doni :o ls .ncere-t 
2 mil ions e: ==— i 
va peyî-étre ret;-;-? 
aux Terriens un îj.-.t 
teste pyrz:* 
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n 

SAC 

RÉSULTATS I.P.M.E. 
MOYENNE 1976-77-78 
A : 80 % B : 89 % 

C : 85 % D : 90 % 

1 

Etabli 

70, 

Tél. 

Accès 

VersaÜU 

COURS 

mî 

saemant secondaire privé 

rue Chardon-La gâche 
75016 PARIS 
: 520-61-12 et 288-45-34 

Isë Paris - Saint-Cloud - 
33 (Bus - Métro - SJN.Cjr.) 

DE VACANCES : 38 AOUT 


(Publicité! 

RENTREE 79-80 

Les Inecriptlons sont reçues 


de 9 h. à 19 h. (seul samedi) 

PROGRAMMEUR ANALYSTE 
^EXPLOITATION 

Niveau érigé : Baccalauréat 


PUPITREUR D.O.S. 
INFORMATIQUE 


Institut du tourisme et des loisirs 


Formation technologique et humaine en 2 ans. 

Trois options: | 

• guides, interprètes, courriers, accompagnateurs ? 

• spécialistes vente et organisation de voyages | 

• spécialistes administration des organismes de tourisme S 

et aménagement des centres de loisirs. | 

Sanction des études : f 

diplôme de l’école et BTS [examen d’Etat], J 


examen d'entrée : 
10 juillet 


NUMÉRO JUILLET-AOUT 1979 


PALMARES â 
DES UNIVERSITES 


/Mü 


KS GRANDES 
ECOLES . 

r-ro»MnouE _ 

HBOBONQLE iMM 
CHIMIE 

MEDECME ■ * “ “ 


QUE FAIRE APRÈS UN BAC LITTÉRAIRE ? 


ENFANTS : UN CHOIX DE LIVRES POUR LES 
VACANCES. 


• LES NOUVEAUX MANUELS DE QUATRIÈME. 


En vente partout. Le numéro : 6 F, 





BULLETIN D'ABONNEMENT 


Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
te Monde de l'éducation, il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 P pour onze numéros au lieu 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 


Ü « Las enfants et la nourriture -, n* 47. février 197& 

D «Apprendre â lire é l'école primaire., n* 46. lanvler 1979 
□ « Livres, louais el disques pour les entants n* 45. déc 78 


□ « Les lycéens .. a* 43. octobre W78 
a «Le palmarès des universités 1978 ». 

□ « Mal 68- Mal 78-, n* 39. mai 1978 


□ « Les livres d'enlants «. O* 37. mars 1978. 

Vous pouvez, si vous, le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro cadeau d'autres numéros II sutfil que vous raloutiez 
è votre réglement la somme de 6 F par exemplaire demandé 




Envoyez votre bulletin et votre régi 


i Italiens. 75427 PARIS Cedex 09 - Téiéohor 


supplément 


Enseignants en vacances : des stages pour 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE TECHNOLOGIE 

renseignement privé fondé en 1950) 

FAX 

6 , rue d'Amsterdam, 75009 Paris 


D ES stages de toutes couleurs, pour tous 
les goûts. Parmi eux, ii faut distinguer 
ceux qui sont exclusivement réservés aux 
enseignants et_ les autres. H nous a semblé 
intéressant de noter à l’attention cens qui 
s’adressent â un large public dans la mesure 
où ils sont souvent d’une conception originale. 
Dans les premiers, on trouve, liés aux besoins 
pédagogiques des enseignants, des stages de 
formation continue. Mais tous les sujets Sont 
abordés. Ainsi pourra-t-on s’exercer à l’explo- 
ration des volcans si l’on est professeur de 
sciences naturelles ou de géographie avec 
la Maison des volcans dans le C an t al . Les 
Equi pes enseignantes catholiques, quant à 
elles, proposent des stages de réflexion sur la 
pédagogie, le rôle de I*Egiise dans le monde 
contemporain. 

Dans la liste des stages ouverts à tous, et 
qui est loin d’être exhaustive, on trouve vrai- 


[r-v iiMiiiiiHirsdffl 


I ment de tout, et leur conception allie volonté 
d’étude et détente dans un cadre souvent agréa- 
ble. L’Atelier des Trois Soleils de Lyon orga- 
nise des sessions d’artisanat à la campagne. 
Enfin, il faut retenir, parce qu’Ds correspondent 
à une réelle demande de la part des ensei- 
gnants, les stages de psychologie, thérapeutique 


Certains stages affichent complet : l’Infor- £*■ ^ 

.atfon restera cependant valable pour 1 année 



&*?■ 


-FAUT FAIRE ON 

STASE M'aaK.» 



— L’institut supérieur de péda- 
gogie organise. Jusqu’au 11 sep- 
tembre, à Paris, pour une durée 
variable; différents stages à des 
prix divers. Citons : 

* Grammaire : notions de 


RÉSERVÉS AUX PROFESSEURS 

1 Intitulé « Education nouvel]! ». 3-7 septembre: séminaire soi 


linguistique et de pédagogie : 


q uinzain e de septemta 


27-31 août. 1050 F. 

A- Renseignements 
3. rue de l'Abbaye, 
TéL : 354-54-82. 


consistera en une réflexion sur 
la pratique d’éducation. 

★ TéL 544-38-59. 


3-7 septembre : séminaire sur 
la pédagogie Freinet, à Caen. 

l”-8 septembre : « Dé p asser 
ses umnum ». (Des ateliers com- 
plementaires sont organisés en 
août sur la photo, l’expression 


son des volcans (71) 48-49-19. 


LANGUES 

Art et Vie organise des c 


quatre niveaux. Le niveau , 


de l'Abbaye. 75006. Parla. 


corporelle, et occuperont le tiers 
du temps des sessions.) 

★ T€L 874-51-40. l’aprés-mldL 


nent du 15 juillet au 23 sep- 
tembre. Les stagiaires sont reçus : 
dans des familles anglaises, à ' 
Scardrough (côte est, dans le ' 


stages parallèles dans la région 


parisienne, pour 350 F (sans 
hébergement ni nourriture, avec 
possibilité d'hébergement sur 


relies et de géographie à déoou- 


Yorkshire). Il fout compter . 
encre 2240 F et 2 480 F tout 
compris. 

★ TéL 225-93-19. 


place). Ce sont : 

• Bnseigner l’expression : 

• Mettre en scène ses élèves ; 

• Techniques de créativité et 
pédagogie ; 

• Créativité (2* degré) ; 

• La fatigue de renseigne- 
ment : comment la prévenir. 


Pour l'an prochain 


Ces stages initient à des tech- 


niques qui peuvent aider à ré- 
soudre les problèmes que les 
enseignants rencontrent dans 
leur pratique quotidienne. 

★ S'adresser à : IJ., 40, rue Ti- 
que tonne. Paris 75002. TéL 333-50-15. 


— Les centres d’entrainement I 


Ils affichent complet mais sont 
reconduira cftaqve année. Il tout 
s'y Inscrire plusieurs mois A 
r avance : 

— Dépendant du ministère de 
r éducation : des stages pour 
anglicistes, A r université de 
Caen, avec la participation (T en- 
seignants anglais. 

Il y a même un stage organisé 
en Chine et à Leningrad pour 
les professeurs de longues. 

Tél. 550-75-85. 

— Organisés par le Bureau pour 
renseignement de la langue et 


de la civilisation françaises à 
Tétranger (BELC) et le Centre 
de recherches et d’études pour 
la dit1u8lon du français (CREDIFj. 
La liste en est longue ; Il tout 
s’adresser soft au 8ELC r 8, rue 
Malebranche -75 005 Paris, soit 
A r Ecole normale de Saint- 
Cloud (tél. 602-6341). 

De son cité, Saint-Cloud orga- 
nise des stages sur. « la didacti- 
que du français, langue étran- 
gère ». jusqu'au 27 juillet, A 
Aix-ert-Provence. Hébergement- 
repas : 40 francs par jour. 


AUDIO-VISUEL 

L’institut supérieur de péda- 
gogie propose parmi d’autres r 


— Conception . et réalisation \ 
d’un montage de diapositives : 
9-13 juillet. 1 050 F ; 

— Anglais audio- visuel 
27 août - l* r septembre, 1250 F. 


PSYCHOLOGIE 
LTJELP. propose : 

— Un groupe de pgycbo-^. 


drame : 5-7 septembre. 700 F : 
— Un séminaire d’analyse- 
transactionnelle : 4-6 septembre, " 
540 F. 




| LA FEMME] 
SECRÉTAIRE 


PARENTS. 


(88 P C. on BAC) 
faites préparer à tes enfante 
en 1 à 3 ans 
un* carrière commerciale 


i UNE CARRIERE] 


avec Dp sans bac 

(niveau terminale) 


ECOLE TECHNIQUE PRIVEE I 


aux débauchés nombreux 
et sûrs (gestion, marketing, 
Inrormatiqne. secrétariat). 

Enseignement privé 


Secrétariat trilingue 
Examen des Chambre 
Commère* étrangère» 

• SECURITE SOCIALE: 


14. bd Gouvion-St-Cyr. Paxta-XÎ* I 

to. 754-M-51 


X PUBLICITÉ 

■ TOURISME (IM -MJ 

■ RELATIONS PUBLIQUES 
a DISTRIBUTION-GESTION - 

COMMERCE 


2 ans -statut étudiant I 


Préparation aux carrières 

des relations publiques 


Régime • Ktvàïaata » 
ADMISSION : 

Baccalauréat on équivalence, 
à défaut examen d'entrée 
pour ,les élèves sortant de 


de la communicatian 
aurfio-visueDe 


Préparation aux 
Brevets de 
Techniciens 
Supérieurs 
(diplômes d’Etat): 


Une profession dynamique pour 
les (eirnes fuies armant les 
relations humaines el l’aecueiL 
PROCHAINES SESSIONS : 


• COURS 1 OU 2 ANNÉES 
Prép. BTS Tourisme, rant OCL 79 

• COURS ACCELERES 


■ B.T.S. Publicité 

■ B.T.S. Tourisme 
(2 options) 

■ B.T.S. Distribution* 


t RetetiüBS pu&Rqaes 

ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 


Programme 

- Enseignement el études de as réels 


- Simulation de montage d'émissions 
audio-visuelles el de campagnes 
üe /ebltons pu&Sçues. 


- Préparai ion à l'Implantation de 
centres de vacances en ofcjectit réel 

- Enseignement des langues en laboratoire 


Devenez 

Technico- 
Commercial 
Délégué- Médical 
Acheteur 
Négociateur 


ECOLE 
PARISIENNE 
, DES HOTESSES 


ETABLISSEMENT PRIVÉ IV 
D'Enseignement technique R-- 
Supérieur 


— I 7SK!9fcrtl 

TéL : 770.61.60 

. Mètre : Richelle u -Drouot 


[ École technique d'Enseîgnemenl Privé 

I Un enseignement 
I de professionnels 

I 146, me de Charonne Paris 11 e 
TèL 379.97.68 
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tous les goûts 


OUVERTS A TOUS 


Ouverts & tous, cbs stages 
comportent une forte majorité 
d'enseignante, animateurs et 


éducateurs. 


ARTISANAT 

L'Atelier des Trois Solefls. 
du 27 août au 2 septembre, orga- 
nise à la campagne, pour 1 300 F, 
des ateliers varies dont la parti- 
cularité est d’utiliser des métho- 
des pédagogiques actives qui 
permettent aux participants de 
vraiment s’exprimer. 

★ S’adresser 75, rue Bugène-Pona, 
Lyon 139004. TéL (78) 28-34-30. 


La Ligue française de rensei- 
gnement organise deux mille sept 
cents stages, parmi lesquels des 


Les Chpeuneanenx cette 


pendant les ateliers de peinture. 


sont complets pour oette année, 
dessin, sculpture, poterie, restent 
ouverts. Cela, se passe à Ayen, “ 
Corrèze, du 1* au 10. du 11 


TéL : (55) 25-15-69. 


MUSIQUE 

Musique et Culture organise 
dans la vallée vosgierme des 
stages de musique dont l’un 


nécessite aucune formation par- 
ticulière. Pour les antres. Il faut 
connaître tous les doigtés des 
Instruments. Ils s’échelonnent du 
15. juillet au il septembre. Mon- 
tant des frais : & partir de 


«L’art dramatique» des sessions 


à Châtenay-Malahry ftéL 680- 


SEXUALITÉ F T PSYCHOLOGIE 

L’Ecole des Parents propose 


des séminaires auxquels parti- 
cipent des thérapeutes, des sexo- 
logues et sociologues, antonr du 


1 050 francs tout compris. 

Parmi la nombreuse liste des 
stage de psychologie, retenons : 
• En psycho-biologie : ani- 


més par Peter Bruce, bioém 
tlcten. professeur à l’université. 
Du 16 juillet au 19 août, pour 


Réflexions 
sur la foi 


Les Equipes enseignâmes vont 
réfléchir et faire réfléchir sur les 
thèmes suivants ; 


— 10-17 Juillet. à TIgnes, près 
dé Vatiolré. en Savoie. A partir 
d’une phrase de R. Garaudy : 
- L'Eglise B-l-elio pour mission 
do défendre r Eglise ou do défen- 


dre las hommos? » Las Trais 
som partagés par l'association 
et les participants, cala est 
valable pour tous les stages. 

— 25- Juillet au 1* r août : sémi- 
naire sur Lamennais. 

— 18-23 août : à Salnt-Plône- 
d‘ Entrera ont. en Savoie, une TOv- 
contrs de jeunes enseignants 
normaliens pour réfléchir sur 


raut s’inscrire auprès de : Marte- 
Luc lu Servant - BâtünsQt B — 
Résidence Bertmnd-Toga - 30300 


O pour les autres stages : 
Ecrnipea enseignantes. 18. me 
Erai-Lacoste, 15012 Parta. 


750 francs tout compris. TéL : 


700-09-03. 

• Ateliers Paul RebUlot -.écri- 
vain, enseignant à San -Fran- 
cisco et & l’ univers! té de Stan- 


ford! -Il- utilise la - Gestalt 
Therapy. la. bloénergétlQue. et la 


Mort et Résurrection ». Ils 
ont ; lieu tous deux du 16 au 
19 août. 

* S’adresser au Centre Badhana, 
85. DoulBTOd Magenta. 73010. Parta. 
.Tél. 246-97-09- Lea fraie sont de 


85. bouUvvd Magenta. 73010, parta. 
.Tél. 246-97-09 T -“ f "*“ rt “ 

900 4 1 200 P. 

Enfin, signalons un congrès: 

la fcrolslèr~» mnriwnrp «inn- 
péenne de 


^ huma- 

niste ». A 
28 juillet. 

* S’adresser 43, chemin de 1» 
Oroube. CH 12X4, Vernier, Genève. 
TéL (0221 41-36-14 et (023} 4 1-00- 5 L 


SPORT 


orgarüsèB par l’Union nationale 
des centres sportifs de plein 
air (UXLPAJ. 

* S'adresser 62, rue âe lû Gla- 


clèrc. 75640 Parla Cedex 13. TÛL : 


Me pas oublier... 


UNE ENQUÊTE D’IDA BERGER 


Les instituteurs d’nne génération à l’antre 


SÉRIE NOIRE POUR LES' MATHS 
El U PHILOSOPHIE 


Un enfant atteint l'âge de dbc ans 
Sara avoir rencontré beaucoup d’in- 
génieurs ni de menuisiers, il a pu 
n’avoir affaire à un médecin qu’un 
nombre de fols à compter sur les 
doigts des deux mal ne. Mais, sauf 
cas exceptionnels fa r extrême. Il a 
déjà passé prés de la moitié de 
son temps d’existence en compa- 
gnie d'instituteurs. Voilà donc une 
profession qui Imprègne la quasi- 
totalité des Individus à une période 
décisive de leur vie et qui. curieu- 
sement, n’attire guère la recherche 
des sociologues et autres psycho- 
logues. Ida Berger s’en étonne et. 
pour sa part, a décidé depuis long- 
temps de s'aventurer sur ce qu'elle 
considère comme « un terrain brû- 
lent -, 


fl s'agit bien d'assassinats. Les 
deux livres que viennent de publier 
les éditions Solln se présentent 
bous un emballage dont r apparence 
évoque une série bien connue des 


Sur la vie des enseignants élé- 
mentaires en dehors de l’école, l’en- 
quête d'Ida Bergar met au jour des 
Indications qui (Inquiètent : 70 °ft 
des hommes, 63 B /o des femmes, ne 
ÜBent pas la presse quotidienne, ni 
assidûment ni occasionne) lemenL 
- Une passivité grandissante pour 
tout es qui concerne la vie publique 
s’est de plus en plus Installée -, 
constate-t-elle avant de. s'interroger : 
comment ceux qui sont censés éle- 
ver les enfants vont-ils alors les 
éveiller au désir de participer fa des 
actions collectives ? 


amateurs de thrillers : couverture 
noire, titra en /aune; seul le for- 
mat évite la contrefaçon. Les meur- 
tres dépeints dans ces deux 
vrages ne sont pas Imaginaires, 
même s’ils n’ont pas eu la violence 
Tépanchement sanglant exigés 


par la loi du genre. Aussi bien 
dans la Philosophie dans le mourolr 
que dans On achève bien les IREM, 
las cadavres bougent-ils encore. Et 
Us parlent 


Maître de conférences fa l’Institut 
d’études politiques de Paris, elle 
poursuit avec les Instituteurs d’une 
génération à r autre une étude com- 
mencée par la publication en 1964 
d’un ouvrage aujourd’hui épuisé, et 
écrit avec Roger Ben|amin, VUnlvera 
des Instituteurs, et [alorvrvôe par Une 
sociologue retourne i T école, paru 


i 1976. 


A travers huit cent soixante-dix- 
neuf questionnaires remplis par des 
institut aura — et Institutrices, d’au- 
tant que les femmes constituent les 
quatre cinquièmes de la population 
considérée — de la région pari- 
sienne pendant Tannée scolaire 
1873-1974, Ida Berger scrute le 
milieu, les attitudes et les compor- 
tements de ces enseignants d'écoles 
maternelles ou élémentaires, en les 
comparent à ce qu'ils étaient vingt 
ans plus tôt. Ses découvertes n’in- 
tôressertt pas, tant e'en faut, uni- 
quement les « Intéressés 


Ainsi, sur l'origine sociale des 
instituteurs. D’une génération A la 
suivante se dessine « un lent 
embourgeoisement » : en 1953, la 
plupart des Institutrices avaient un 
père cadTe moyen ; c’est le cas 
aujourd’hui chez les Instituteurs» 
mais, chez les institutrices, cette 
catégorie a été supplantée par celle 
des cèdres supérieurs ou des pro- 
fessions libérales. Dans le choix du 
conjoint un clivage apparaît .aussi. 
Les maris des Institutrices étaient 
pour près de le moitié (47 °/o) cadrée 
moyens dans les années 50 : lea 
plus nombreux actuellement sont 


Ce désintérêt earalMI en rapport 
avec le formation des Irotitutaurs 7 
Avec leur absence de formation, 
devrait-on écrire. Depuis vingt ans, 
le pourcentage des normaliens a 
sensiblement baissé : de 63 Va & 
52 Vo chez les hommes, de 40 % & 
31 Vo chez les femmes. Ainsi, dans 
la région parisienne, un peu plus 
de la moitié des instituteurs, moins 
d’un tiers des Institutrices, ont-ils 
bénéficié d’une formation pédago- 
gique. De quoi se préoccuper en 
effet Combien de parents confie- 
ra i en H Is leur— voiture à des pro- 
fessionnels dont Ils sauraient que, 
pour les deux tiers. Ils n’auraient 
pas appris leur métier 7 Encore 
faudrait-il accorder quelque crédit 
& la valeur de la formation dis- 
pensée dans les écoles normales 
(dont on nous dit, toutefois, qu’elle 
va ~ s’améliorer à partir dé la 
rentrée prochaine). -A fée oie nor- 
male, avoue une Institutrice fagèe 
de Bagneux. on a oublié de nous 
taire prendra conscience que nous 
sommoa-li pour lea enfants et non 
pour les Inspecteurs. • 


L’enseignement de la philosophie 
c'aura pas la part balle dans tas 
nouveaux programmes des écoles 
normales d’instituteurs. Sur cinq 
cent dix professeurs en exa 
dans cette discipline ce* re année, 
cent trente-huit ont été priés de 
retourner au lycée i la rentrée 
prochaine. 

C'est ce lent et captieux forfait 
que te groupe dé travail des pro- 
fesseurs de philosophie en école 
normale, appuyé par. François Châ- 
telet, Ullane Lurçat, René Schérer, 
décrit, dén/e et dénonce. Car, 
ainsi que le rappelle ht. Joseph 
Lelf, Inspecteur généra/ de /7ns- 
tructlon publique, « seule la 
réflexion philosophique peut défi- 


Un chiffre encore parmi beau- 
coup d’autres. A la question : 
pourquoi êtes-vous devenu Institu- 
teur (ou Institutrice) ? La raison 
Invoquée chez les hommes qui 
n’ ôtait qu’au troisième rang en 1953- 
1954 est an tête vingt ans plus 
tard : «Par pis-aller «.» Une Indi- 
cation que Jette ses feux sur la 
passivité que relève Ida Berger 
chez trop d’instituteurs lorsqu’elle 
écrit tl) qu’lie sont dans le 
système scolaire des - victimes 


les Ans humaines de r éduca- 
tion -, Nais, demande Urne Ullene 
Lurcat, a' agit-il encore de réfléchir \ 
et de penser ? 

Le même question se pose, i 
lire la mise i mon des IREM, 
Instituts de recherche sur Ta 
gnemarrt des mathématiques nés 
après 7988 et dont la réussite n’est 
pas contestée. Des enseignants — 
pas seulement de mathématiques 
— de niveaux différents y ont tra- 
vaillé ensemble, sans séparer re- 
cherche et pratique de la classe, 
sans borner leur horizon scienti- 
fique à un vulgaire et fragile 
« recyclage ». Depuis deux ans, les 
crédits s’amenuisent; A la rentrée, 
les • stagiaires - viendront i leurs 
Irais. L'efficace originalité des IREM 
aura vécu. 


des cadres supérieurs (41 Vo). Quant 
aux épouses d’instituteurs, el leur 
profession continue en majorité de 
ressortir à la catégorie des cadres 
moyens, la proportion d’employées 
s doublé. En revanche, celle de 
femmes au foyer a diminué de 
moitié ; Il reste tout de même 17 Va 


CHARLES VI AL. 


La Philosophie dans le mourolr 
et On achève bien les IREM j dans 
les deux récits sur tond d'humour 
et de colire, la mort hésite encore, 
mais les coupables courent tou- 
jours. U faut lire et faire Un 
deux ouvrages, si Ton veut empê- 
cher que la sérié a' allonge— 

C. V. 


★ Les Instituteurs d*use çénéra- 


★ La PhOosophU Oms le vunnvtr. 
Editions Boite» L nie aas Foeséa- 
Satet-Jacques, 75005 Paris. 194 p„ 


tloos Sotte, 86 IX. 24 F. 


« Papa lit, maman coud 


On pouvait penser que rfmaga 
stéréotypée de ta famille avait dis- 
paru des livres scolaires. Il n’en est 
rien, comme le montre une nouvelle 
enquête menée dans vingt écoles 
primaires 


D'ANNE 

DECROUX-MASSON 


dans dltiérantes réglons de France. 
Le titre de cet ouvrage. Papa lit, 
maman coud, révèle assez le sujet 
qu’il traite : T idéologie que trana- 


de Tentant que son expérience quo- 
tidienne, même al celle-ci contredit 
les conceptions de celui-là. Le. livre 
a valeur de vérité, sert de référence 


saurait être mis en doute, 
puisque, à travers lui, Cest le maître 
d’école qui parle, celui qui détient 
le pouvoir du savoir. Ainsi les 
entants d’Anne Masson n'ont • pas 




années, en particulier à travers la 
lutte des lammss : celui d’une 
w maman - dont la seule .raison de 
vivre est te dévouement total à la 
- maison - et d'un père auréolé du 
prestige de ceux qui trave/Ifenf - A 


bronché devant les manuels 
lairea étudiés par leur mère. Elle 
eu beau leur faire remarquer 


vaille & r extérieur ». A cela, //s 
ont rétorqué : . Toi, c’est pue 
pareil, tu es une exception. » 
L’autour termine son étude, qui 
se lit d’un trait, tant r exposé 
est clair et alerte, par un souhait.: 
que te a manuels scolaires, qui 
sont chargés de former les adultes 
de demain, ne soient plus t la re- 
morque de révolution des mœurs, 
mais i son avant-garde, comme 
ce devrait être leur rôle, n est 
grand temps d" éditer d’autres mi 
nuela scolaires. 

MARIE-CHRISTINE NAYARRO. 


★ Papa Ut. maman ooud. Editions 


DeooU-Gootiiler, 260 p, 30 P. 


r extérieur 


■ grand-mère 
n’en volt plus 
veille discrètement sur tout ce petit 
monde. Les deux enfants, dont 
Talné est le plus sauvent un garçon 
et le cadet une tille, reproduisant 
lea comportements des adultes. 


Comment lea manuels scolaires 
volent les femmes ? C'est fout sim- 
ple : Ils ne les volent pas, car, pour 
eux. les femmes n'existent qu’à par- 
tit du moment où elles sont épouses 
et mères. « Pas un seul manuel ne 
toit référence è la situation des fem- 
mes seules chargées de famille. Des 


mères célibataires, des veuves, des 
divorcées ayant la garda de leurs 
enfants 7 II n’en existe pas », 
déclare Anne Messon, membre de 
la direction nationale de TUnlon des 


quand allas travaillant « & fexté- 
rieur », sont secrétaires. Infirmiè- 
res, petites employées-., danseuses 
ou mannequins! Affame schéma au 
niveau des petites unes et des 
petite gerçons : ■« Julie nettoie les 
vitres -, tandis que - Gérard nettoie 
un fusil » ; « Laurent Joue avec son 
train électrique ■ et • Christine a 
choisi une magnifique poupée I » 
Chacun fer chacune/ est à sa place 
dans' cet univers de tisane qui ne 
semble pas avoir bougé depuis de a 


dans lea reprértnfal/ona mentales 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 



INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 


175, boulevard Soint-Gemoin - 75006 Paris 
Administration : 12, rue des Saints-Pères - 75007 Péris 
TéL t 296-51-48 

Etablissement d'enseignement supérieur, imatuut donne 
formation de caractère JurtdJqtn - * * *“”■*““* 

radrra d te 


: tenue» cadras désireux de se préparer aux 


CARRIERES MMEHIES 


Dipléme 
•*- larnli 
r 1907) 

Secrétariat ouvert du 


L 'enseignement en assuré par do», professeur» dTTUmrslM. Le 
Diplôme est mai» an équivalence de la deuxième partie de L’examen 
de dernière année de Licence en Droit (Arrêté ministériel du 16 fé- 
mraa - Baccalauréat exigé - Statut étudiant 
"B lundi au vendredi de 10 b. à 22 b. 
t de 14 b. a 28 11 



Tous les problèmes de l orientation 
Toutes les études avec ou sans le bac 
1 000 pages d'informations pratiques 
avec les “ dossiers de l'Étudiant ” 


Dossier N 3 : les GRANDES ECOLES (160 p., 10 F). 

Dossier N" 8 : les ÉTUDES SUPÉRIEURES COURTES (176 p., 10F) 


Dossier N 10 ; les UNIVERSITES (192 p . 10 F) 

diplômes ■*« as:-cu:?és .> æiie.vttirs ~.v> -, r.. >.•*•> ««. 

le GUIDE PRATIQUE 78-79 (500 p . 16 F) 


Adresse 

Code postal Ville 

EJ 7e vous commande «Ouc faire après Je bac»; (cl-joint chèque bancaire, chèque 
postal, mandat-lettre sauf mandat-carte à l'ordre de l'Etudiant). 

□ veuillez me taire parvenir une documentation gratuite sur r ensemble de vas 
publications. ’ 

Bon de commande ê retourner à fthtdiant 7. me 77 tord. 7500? Paris. 


nouveaux bacheliers 

donnez Tons tout de suite une qualification, 
européenne supérieure 


(vous le pouvez aussi sans le bac : examen d’entrée) 


Institut Supérieur de Tourisme 


. organisme de formation français 
à structure européenne 

- cotres associés ai 

Bruxelles / Lausanne 1 Madrid / Stuttgart 


en deux ans, préparation au 

diplôme d’État : BTS de tourisme 

avec, dès la première année 
stages pratiques en France et à f étranger : 


: année 

(tout en exerçant une activité professionnelle) 


formation supérieure niveau Cadre 

(mémoire de fin d’études européen bilingue) 


Documentation gratuite et inscription à : 


IST - Enseignement Privé Supérieur du Groupe IPSA 
71. Fg St-Honoré - 75008 PARIS -TéL 266.66.82 - 266.40.70 


nam: 


1 

2 



E 



1 

3 ^* 







swm 


MOTS CROISES 


MÉTÉOROLOGIE 



Article ; Prouvent qu’on ne s'est 
pas ménagé ; Met au courant 
(épelé). — X. Chercher à piquer ; 


Pronom : Imitera un homme cé- 
lèbre. — XL Evoque un célèbre 
passage ; Berbères de l’Afrique 
ancienne. — XTT. Ne sont pas 
bons quand ils sont trop dois; 
Nom qu’o n don ne à certains inci- 
dents. — XÏÏI. Apprécié f épelé J ; 
Fait vivre : Ne ruminent plus. — 
XIV. Evoque un siècle brillant ; 
Compagne d’un solitaire. — XV. 


Solution du problème n” 2 428 
Horizontalement 
X Libellule. — IL Isoloir. — 


Journal officiel 


: HL Baleinier. — IV. Et ; Nu. — 


V. Ristourne. — VL As; Ota. — 


Qui n'ont donc plus d’inquié- 
tudes; Se déchaussent quand 
elles sont fatiguées. 


Sole ; Emet. — XL Us ; Osés. 


L Peut faire l’objet d’un acte ; 
Endroit où l’on peut trouver 
beaucoup de choses abîmées. — 


— 3. Bol ; Frais. — 4. Electorale. 

— 5. Loi ; Oto. — 6. Llnguatules. 

— 7. Url ; Trime. — 8. Ennuagées. 

— 9. Ecrue ; Sert. 

GUY BROUTY. 


Sont publiés an Journal officiel 
du S Juillet 1979 : 

UNE LOI 

• Etendant & l'ensemble de 
l 'hôtellerie les dispositions de la 
loi du 1» juillet 1964 modifiant] 
les rapports entre bailleurs et I 


ques pour les établissements de 


Partant transformation en 


locataires des immeubles affectés I 


3. Le Soudan d’autrefois ; Tribu- 
taire du lac Balkhach ; Supplé- 
ment pour le poulet — 4. vaut 


cord scientifique et technique 
entre le gouvernement de la Ré- 
publique française et le gouver- 
nement de la République popu- 
laire de Chine, signé à Pékin le 


U LIAISON INVALIDES-ORSAY 
SERA OUVERTE LE B SEPTEMBRE 


tomba sur un bec ; Glace à Lon- 
dres ; Ne risque pas de faire une 
chute. — 6. Prouve qu'on a eu 
droit à une réduction ; Objet de 
conquête. — 7. Qualifie l'état de 


te ment de : 

— Deux médecins à temps 
complet du service de protection 


sures. — 8. Qui ne sait vraiment 
pas quoi faire ; Fait un travail 
au poLL — 9. Gestes bizarres ; 
Dont on peut dire qu'ils sont 
plutôt gonflés. — 10. Adverbe 


des sociétés coopératives ouvriè- 
res de production et concernant 
la souscription de parts sociales 
réservées aux salariés ; 

• Instituant des règles de cou- 


Four permettre Tachèvement 
des travaux d’aménagement de la 
liaison Invalides -Orsay, le ser- 


des trains de là banlieue 


vertuie et de division des ris- 


teznbre 

La section Parls-Austerlitz- 
Paris-Qual -d’Orsay sera rouverte 


service le 3 septembre, sauf 


Ë utôt gonflés. — 10. Advi 

Un ; Qui n’apportent donc i 


— IL Rétablit le pouvoir du 
pape; Saint. — 12. Nom qu'on 
peut donner à de grosses envies ; 
Qui manque de conviction. — 13. 
Peut Introduire une supposition: 


N’a pas un beau profil quand 
elle est plate ; Entre l’Arc et 
l’Isère — 14. Pronom ; Peut fer- 


rue Mac-Donald, 53041 Laval ; 

— Quatre sages-femmes du ser- 
vice de protection maternelle et 
infantile dans le département de 
la Marne. Les candidatures sont à 
adresser, avant le 19 juillet 1979, 
à M. le directeur départemental 
des affaires sanitaires et sociales 
de la Marne, service P MX, bâti- 
ment B, préfecture de la Marne, 


Foires et Salons 


Dourdan, qui conserveront jus- 
qu’au 29 septembre leur origine 
et leur terminus provisoires à 


Paris- Austerlitz. 

Un service d’autocars fonction- 
nera entre les gares d'Austerlitz 


51036 Châlons-sur-Marne cedex. 


pendant les heures d’interruption 


1 des transports urbains. 


t,ragen ° 27 

1— 1'-^' V-/ DU 4 JUILLET 1979 




3 249 125,70 F 
180 506,90 F 
11 945,30 F 
170,20 F 
11,60 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 11 JUILLET 1979 


VALIDATION JUSQU 'AU 10 JUILLET 1979 APRES - MIDI 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 


LIVRE PREMIER 


CHAPITRE IV 


LA VENTE 


Le négrier, M. Benoît, capitaine de la 
Catherine, vient d’acheter au roi Taroo. 
souverain des grands Namaquois. par 
l’Intermédiaire d’un courtier, le père Van- 
Hop, un chargement de « trente-deux 
nègres, dix-neuf négresses et onze négril- 
lons ». Ce sont des petits Namaquois, 
faits prisonniers par les grands Nama- 
quois. Le marché conclu, Martin et Van- 
Hop vont examiner la « marchandise ». 


H OMMES, femmes, enfants étaient étendus 
â terre, les mains liées derrière le dos par 
une corde, qui, leur entourant aussi les 
pieds de nœuds assez lâches pour qu’ils puissent 
marcher, remontait encore faire le tour du col 
et se rattachait enfin au gros palmier qu’on leur 
faisait porter en route sur les épaules, par mesure 
de prudence. 

Benoît examina ces Noirs en fin connaisseur. 
H leur flt craquer tes articulations pour juger 
de la souplesse des membres, puis ouvrir la bouche 
afin de voir l’état des dente, du palais et des 
gencives; élever et abaisser tes paupières dans 
le but de s’assurer si le globe de l’œil était pur 
et limpide ; regarda la plante de leurs pieds pour 
être certain qu'il n’y avait aucune trace de chi- 
ques ou Insectes malfaisants qui déposent leurs 
œufs sous l’épiderme et causent ainsi de violentes 
maladies- quelquefois le tétanos- par exemple ; 
leur frappa doucement le sternum et écouta si 
la poitrine résonnait bon creux ; leur mit le genou 
sur l'estomac, sans appuyer trop fort— (oh ! non 
certes, le cher homme I). mais seulement pour 
juger si. malgré cette pression, la respiration 
s’échappait facile et sonore— 

Enfin. 11 s’occupa encore longtemps d’apprécier 
ou de découvrir une foule de défauts ou de qua- 
lités qu’il noos est Impossible d’énomèrer lcL 


fois même, à la vue d’une belle et forte nature 
d’homme. 11 allongea ses lèvres en faisant entendre 
un léger sifflement admiratlf ; d’autres fois, au 
contraire, ses sourcils s’étalent contractés, et on 
énergique « hum, hum ! » ou une forte Inclinaison 
de la tète sur la clavicule gauche avaient témoi- 
gné de son mécontentement. 

Pourtant, après quelques réflexions, employées 
sans doute à supputer tes chances probables de 
son marché, U dit à Van-Hop : « J’accepte, 
compère, et vous faites une affaire d’or- » 

— Peu h_ Mais, capitaine, avant de partir, exa- 
minez donc un peu, je vous prie, ce gaillard que 
le chef Taroo m'a donné pour épingles. C'est un 
des plus beaux nègres que j’aies vendus de ma 
vie ; voyez, c’est fort comme un bison, grand 
comme une girafe ; mais, par exemple, II est si 
têtu, si têtu, qu'après l’avoir roué de coups pour 
l’engager à se servir de ses jambes, le roi Taroo 
a été réduit à le faire apporter ici comme un 
Jeune taureau récalcitrant, tenez- plutôt- » 

Et n lui montrait un nègre qu’on pouvait juger 
d’une haute et puissante stature, quoiqu’H fût 
courbé en deux, ayant tes pieds et les main s 
Jointes attachés ensemble. 

« C’est, Je crois, continua Van-Hop, le chef du 
kraal ennemi, un petit Namaquois ; 11 s’entête, 
mais quinze Jours de régime du bord et des 
colonies, et il deviendra doux comme une gazelle. » 
Taroo, qui les avait suivis, après s’être Ingéré 
de glorieuses rasades d’eau de vie, s’approcha, et, 
la vue de son ennemi rallumant sans doute sa 
colère et sa haine, O se mit â Injurier et à 
menacer bien grossièrement le petit Namaquois ; 
mais celui-ci fermait les yeux avec une dignité 
stoïque et ne répondait à ces invectives que par 
un chant triste et doux. 

Ce sang-froid irrita fort le chef Taroo, qui 
lança une pierre au malheureux Noir ; mais, 
comme elle ne l'atteignit pas, il allait sans douté 
recommencer, lorsque Van-Hop te prit par te 
bras et lui dit en bon namaquois : 
a Doucement, doucement, grand chef, ce prison- 
nier est à moi maintenant, et vous allez me te 
détériorer- Ne confondons pas, s'il vous plaît, s 


— Atar-GulL. Dites comme moi— tenez : Atar— 1 

— Atar— 

— Bien, très bien— Atar- GuH. ■ 

— Atar- Goll— Atar-Gull— 

— Parfait- 

— Je le dirai comme ça jusqu’à demain : Atar- 
GuIl— Atar-Gull ; c’est égal, c’est un bien drôle 
de nom— Ah çà I combien voulez- vous du 
compère ?— 

— Voyons, pour vous, et à cause de votre épouse, 
mettons cent piastres. 

— Cent piastres 1- et mol, que gagnerais- je 
donc ? Mon Dieu !_ cent piastres- cent piastres I 

— Vous le vendrez trois cents à la Jamaïque... 
Tenez, comme c’est bâti 1 quelles épaules 1 quels 
bras 1 U est un peu maigre, mais quand il aura 
repris- vous verrez- d'abord je vous jure qull 


— Quatre-vingts piastres, et c’est une affaire 
arrangée, père Van-Hop, ét, vraiment, c’est une I 
folie ; mais tenez, pour le dire entre nous, j’em- | 
ploierai mon gain à acheter des marabouts et 
un cachemire que Je destine à Mme Benoît, et 
puis à faire construire on petit canot pour Tho- 
mas, qui est fou de marina 
- — Allons— Ah {— vous faites de moi tout ce 
que vous voulez, mais vous êtes si bon mari, si 
bon père— qu’on ne peut rien vous refuser— Va 
pour quatre-vingts gourdes— C’est donné. » 

Enfin, l'affaire conclue, les marchandises livrées 
& Van-Hop, car Taroo, à force de goûter le rhum, 
était tombé Ivre mort, les nègres rafraîchis, Benoît 
obtint que l’escorte du chef de kraal se joindrait 
à ses huit matelots pour conduire par terre les 
nègres vendus Jusqu’au mouillage de la Catherine ; 
là, ils devaient être embarqués ou hissés à bord, 
selon la bonne volonté ou la résistance de chacun. 


— Encore une poignée de main ; c’est plaisir 
que de traiter avec vous, père Van-Hop. 

— Ce bon capitaine, ça me fend le cœur de vous - 
voir partir ; mais tenez, encore deux ou trois ans 
de séjour sur la côte, et après vous m’emmènerez 
avec vous en Europe— 

— Bien vrai— ce sera une fameuse partie, nous 
rirons, allez— Mais je bavarde, et je devrais déjà 
être à mon bord— Adieu, adieu, mon vieux- » 

Et ils s'embrassèrent à s'étouffer, c’était à arra- 
cher des larmes, à attendrir un cœur de roche- . 

c Tenez, père Van-Hop, avec ces bêtisea-lÀ 
vous me ferlez pleurer comme un veau— Adieu ! 
dit brusquement Benoît, et d’un saut 11 fut dans ■ 
sa yole, qui descendit le courant du fleuve avec 
rapidité. - 

— Encore adieu, digne capitaine I criait Van- / 
Hop en le saluant de la main ; bien des choses - - 
à Mme Benoît. Bon voyage !- 

— Au revoir, compère ! répondait Benoît, qui 
de son côté agita son chapeau de paille tant 
qu'il put apercevoir le courtier sur 1e rivage. 

Deux heures après, tous les Notre étalent 
dûment embar qués, arrimés, encaqués dans te 
faux pont de la Catherine, les nègres à bftbozd 
et les négresses à tribord ; quant aux négrillons. 


on les laissa libres. ' 

Atar-Gull fut séparément mis aux fers. 


H est inutile de dire que, pendant toutes ces 
manœuvres, les Noirs s’étaient laissé prendre, 
mener, hisser et enchaîner à bord avec une Insen- . 
slbllité stupide ; ne pensant pas qu’on pût avoir 
d’autre but que celui de les dévorer. Ils mettaient, 
selon la coutume, tout leur courage à rester.-' . 


Quant à Atar-Gull, un fin serpent, avait dit Je 
chef Taroo, Benoit le' Ht porter à bord de la 
chaloupe, et le recommanda particulièrement à la 
surveillance du patron. 


Avant de lever l’ancre, M. Benoit fit faire m® 
bonne distribution de morue, de biscuit, et d'eau 
un peu mêlée de rhum. 

Mais presque aucun nègre n’y voulut toucher, 
ce qui n'étonna pas le digne capitaine, car Tes 


Noirs, on te sait, restent ordinairement les cinq 
ou six pre miers jours du voyage à peu près sans 
m a ng er : aussi, c’est alors que le c déchet » est 


Taroo continua ses cris et ses menaces ; ces 
mots surtout : Atar-Gull, revenaient sans cesse 
iu milieu de ses hurlements sauvages, 
a Que diable chante-t-11 là. demanda Benoît. 
— C’est son nom.. U s’appelle, à ce qu’il paraît. 


n’avalent plus qu’à se séparer, Jusqu'à la première 
traite, d’autant plus que le capitaine voulait pro- 
fiter de la marée et d’une bonne brise d'est ; or. 


le plus à cr ain d re ; ce moment passé, sauf quel- 
ques fâcheux résultats de la chaleur et de l’humi- 
dité, la proportion des pertes est fort rn1n ime - 


Enfin, il mit à la voile par un joli vent frais 


Pendant ce long et consciencieux examen, que 


naîtra de Moumouth— c'est le chat angora de 
ma femme, père Van-Hop— je l’appellerai— Com- 
ment dites- vous ? 


courtier : 

« Allons, père Van-Hop- au revoir. 

— Et Dieu fasse que ce soit bientôt, digne capl- 


de sud-est, vers les 3 heures du soir, et à 6 heures - 
au coucher du soleil, la côte d’Afrique ne ee des- 
sinait plus au loin que comme »t»» Hgn« brumeuse 
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des loisirs 

et du tourisme 


Ceux qui iont vos vacances^, LES HOTELIERS ET RESTAURATEURS 

N'AURONT PAS LE DROIT D'ABUSER DE LA LIBERTÉ DES PRIX 

nous déclare M. André Blanc 


« Ceux qui font vos vacances 9, c'esî-à-dtre ceux qui les 
préparent, qui les organisent, la « contrôlent ». Durant cet 
été, chaque vendredi, noua publierons des enquêta sur la 
grands sujets de préoccupation da François en congé. 

Aujourd’hui, le contrôle des prix. La semaine prochaine. 


la circulation routière. 
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TIRAGE N rj 27 

DU 4 JUILLET 1979 

T* 

)L* 3 j[ asTï 

lin. COMPLEMENTAIRE | ^ : 


La d i r ec tion de la concur- 
rence et des prix a été rem- 
placée, an ministère de 
l'économie, par la direction 
de la concurrence et de la 
consommation qui a en 
charge la protection du 
consommateur. Nous avons 
demandé à M. André Blanc, 
qui la dirige depuis un an. 
après avoir été le P.-D-G. 
de Man uf rance, de décrire 

les conséquences de la libé- 
ration des prix pour les 


vacanciers, 
r La direction de la concur- 


rence et de la consommation 
dit ministère de vèemumie se 
préoccupera-t-elle , cet été. du 
prix des vacances ? 

— Le problème du consomma- 
teur en vacances n'est pas 


WOS 

3 249 125,70 F 

SOS 

180 506,90 F 

ROS 

11 945,30 F 

nos 

170,20 F 

ras 

71,60’, 

lAm TIRAGE LE 11 JUILLET 197- 

ÎÛU'AU 10 JUILLET 197? ~?3ES-i: 


problème nouveau. Pendant les 
périodes de congé, le consomma- 
teur fie trouve coupé de ses sour- 
ces habituelles d'approvisionne- 
ment . C’est aussi le moment où 
les circuits de distribution sont 
désorganisés. Enfin, un certain 
nombre de commerces à. ouver- 
ture saisonnière supportent des 
frais spécifiques. Tous ces fac- 
teurs contribuent à renchérir les 
prix. Depuis plusieurs années, 
nous nous préoccupons du phéno- 
mène et nous mettons sur pied 
des « Opération vacances ». 

— La nouvelle politique 
gouvernementale tendant à 
rendre la liberté aux prix 
s'applique-t-elle an domaine 
des loisirs et des congés ? 

— En matière de consomma- 
tion, nous noteras effectivement 
des éléments nouveaux. Tout 
d’abord, se développent sur les 
lieux des vacances des formules 
modernes de distribution telles 
que les grandes surfaces. La 
nouvelle politique élaborée par le 
ministre de l’économie Ira dans 
le même sens. Elle consiste fr libé- 
rer progressivement les prix des 
activités de service et du 
commerce au fur et & mesure que 
seront signés avec les profession- 


nels des e n ga gement» de dévelop- 
pement de la concurrence et des 

engagements d’information et da 
protection du consommateur. 
Nous demeurons tris prudents. 
Mous n’avons libéré, pour l’ins- 
Uut, que des services & car acéré 
industriel qui ne concernent pas 
les vacances. 

— Est-ce à dire que les 
prix de Vite 197 9 resteront 
réglementés ? 

— Nous avons seulement pro- 
cédé & des assouplissements 
limités notamment sur les pro- 
duits de haut de gamme. Par 
exemple, nous avons ménagé un 
« créneau de liberté b pour lea 
hâte la disposant d’un confort 
normalisé, c'est-à-dire les cham- 
bres des « trois étoiles » avqe 
salle de ha-ins les chambres 
d’une et deux étoiles avec toi- 
lettes et douches. Dans ces cas 
qui représentent 25 % du parc, 
les responsables peuvent fixer 
leurs tarifs comme ns l'enten- 
dent. Les autres ont la droit de 
faire subir à leurs prix une 


hausse Tn qylmnm de 7 % pkr 
rapport & ceux de l'année der- 
nière. . 

» Eh tout état de cause, les uns 
et les autres se doivent de 
respecter les prix publiés dans 
lee guides officiels, afin que le 
consommateur connaisse avant 
son départ les dépenses prévi- 
sibles. La libération a eu des 
effets variables. Ainsi la chaîne 
Novotel a-t-elle modifié ses 
tarifa de Q & 10 % selon aea 


camping- 


» Dans la restauration, notre 
démarche a été Identique. Les 
prix des plats figurant sur la 
carte sont libres. Le « menu 
conseillé », lui, ne pourra sup- 
porter une hausse de plus de 7 %. 
Nous avons réaménagé le secteur 


» Sa matière 
caravaning, la liberté des prix 

est la régie pour les camps appli- 
quant lea nouvelles normes de 
confort. Las autres ont reçu la 
faculté de relever leurs tarife de 
7 %. Sur Use autoroutes nouvelles, 
nous avons décidé de réactiver 
la concurrence en autorisant la 
construction de restaurants mi- 
toyens. Nous modifions le cahier 
des charges des garagistes ayant 
reçu la eoneeeslon du dépannage 
sur les autoroutes, ns sont obli- 
gés de réparer 60 % des pannes 
sur place afin de limiter les 


frais. 

» L'immobilier aussi reste 
réglementé. Lee propriétaires 


fin . 


système du coefficient multipli- 
cateur qui poussait le patron à 
servir des vins onéreux. Désor- 
mais, les établissements doivent 
informer leur clientèle des cinq 
vins moins chers parmi lesquels 
figure obligatoirement un vin de 
pays. La fourniture d’une carafe 
d'eau gratuite est mentionnée 
sur tous les menus. 


d’un ou deux appartements les 
loueront aux tarife de leur choix. 
Les professionnels mettant plus 
de deux appartements en location 
ne dépasseront pas la bure de 
7 % de hausse de leurs tarifs. 

— Comment évoluera la 
politique de défense du 
consommateur en vacances? 
— M. René Monory, ministre 
de l’économie, veut appuyer l’ac- 
tion de i ^iwintowiriim sor celle 


Piquets de garde 
chez les consommateurs aquitains 


L ’UNION régionale dès orga- 
nisations de consommateurs 
d'Aquitaine a entrepris Bon 
action en 1973. Croissance régu- 
lière jusqu'en 1977. année où 
Mme Scrlvaner a tenté de s récu- 
pérer» & son prorit une bonne 


consommateur, des chartes et 
dés organ i sa tions les plus repré- 
sentatives. 


L*üROC -Aquitaine regroupe 


Les contentieux les plus Impor- 
tants concernent surtout la 
publicité mensongère. Il a fallu 


pérer» à son prorit une bonne locales et concerne de ce fait d’abord « mettre au nas » les 

partie du travail des o rgan isa- environ solxante-dÿr mille -jfer- syndicats d Initiative : «Res- 


tions de consommation! LTTHOC- 
Aquitaine n’a pas échappé aux 
réticenoes et au tassement pro- 
voqués par l’Intervention du 
secrétariat d’Etat à la consom- 
mation, même si cela a été 
assorti d’une véritable reconnais- 
sance officielle des droits du 


'S (PMed? Splafente-dlx ' permanen- 
ces 'sont tenues par environ trois 
cent cinquante militants. Bien 
évidemment, ces permanences 
sont concentrées essentiellement ■ 
en Gironde (quarante-sept) et 
dans, les «mes urbaines. La plu- 


— Encore une pcizr.ïe 
mt de traiter avec «sus. ? 

— Ce bon capitsûEe. ça r 
dr partir ; mais tenez. *: 
1 séjour sur la eôie. e: - 
r*e vota en Surspe- 

— Bien rrmi-, ce sera •-* 
non*, aile*- Mjus ;e 

re à mon bord— Ai-c- 
Bt Us s'embrasse rvr.’. » • 
«r des Urats, a r.:? r.i 
« Tenez, père Var.-H>- 
us t» feriez. pleurer ?::: 
i brusquâmes: Ben?;*., v 
joie, qui descer.îL'. 
jtktto. 

— Encore adieu, d-.tre 
P en Je xulzxr . t de ■- 
Mme Benast. Bar. «*-: 

— Au revoir. c.:.T.?r» 

«on eôté *?•-’-} sor. :■ 

U put Aperce».- .e 
Mbx heures x?r^- 
nait embarq-i- • 
* pont de la C;iw’.' 
lü ntgreser* A 
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Ski d’été, stage de tennis, 
découverte de la montagne, 
randonnées. 

Redécouverte des vieux hameaux 
d’alpage et de leurs traditions 
pastorales. Découverte de la faune. 

Val-d’lsèreau cœur 
du Parc National de la Vanoise. 
La station des 4 versants. 


Renseignements: 

Office de Tourisme de Val-dTsère 

Tél. : (79) 06.10.83 




Renseignements : SAFARI PHOTO tel. <7»> 04-0M3 


De mille cinq cents dossiers 
en 1974. I*UROC est passée & 
dix mille huit cents en 1978. 
Une réussite que son président. 
M. .Claude Pain, explique par 
le fait .que, contrairement & ce 
qui se pratique, dans beaucoup 
d’antres unions régionales, 
1TJROC - Aquitaine a pris l’ha- 
bitude de discuter le travail 
qu’elle propose de réaliser plutôt 
que d’étudier d’abord les mffè- 
rentes Idéologies qui séparent 
les groupes qui la composent. 


là pmfr distribuer des 
papiers ou ContrÈer ce qui se 
fait? » Tendus au départ, les 
rapports sont devenus ensuite 
assez satisfaisants. De mêm*. 
avec les professionnels de l’im- 
mobilier s’est vite instauré, selon 
M. Pain, un contact de qualité : 
s Ensemble nous avons établi des 
règles précises, obtenu que les 
contrats soient mieux faits. Les 


améliorations ont été notoires. 1 


Ce sont: les permanences de 
va c ances quL. certes, traitent les 
dossiers les plus spécifiques. 
D’abord une êtûfle systématique 
des prix. C’est toujours Arca- 
chon qui l’emporte, le point cul- 
minant se situant fin juillet- 
début août : eLes commerçants 
commencent par mettre la barre 
assez haut, puis rajustent en 


Autre dossier difficile, celui des 
campings. D’abord, jusqu’en 1977. 
les tarife n'avaient rien à voir, 
sitôt Juillet venu, avec ce qui 
avait pu être annoncé aux futurs 
cliente en début d’année. Une 
erreur technique faisait q-ie 
l’agrément des prix était donné 
en. mal, bien après la période 
de réservation. Elle fut corrigée. 
Beaucoup de c ampin gs prati- 
quaient l'astucieux (mais mal- 
honnête) système des «supplé- 
ments » à tour de bras. D’autres 
— bien souvent les mêmes — 
n’hésitaient pas A aurpeupter 
leurs terrains sans se souder 
des régies de sécurité. 


PIERRE CHERRUAU. 


(Lire la suite page 16J 



TUNISIE CONTACT 


30,. rue de Richelieu •‘75001 Paris :»;296. 02.25 à 296.14.2$. 
Nom, 


jj^ * ou adressez-vous à' votre agence de voyagas y Uc.aôû^^P 1 



des associations de consomma- 
teurs. Les années précédentes, 
noos insistions trop sur l’aspect 
répressif. Dresser un procès- 
verbal a un commerçant, parce 
qu’il ne respecte pas la réglemen- 
tation. en matière d’affichage de 
prix, c’était une méthode très 
pointilliste qui présentait l'in- 


convénient d’aigrir nos relations 
avec tes professionnels. Nous fai- 
sions beaucoup de contentieux 
sans - grand profit pour le 


Propos recueillis par 


ALAIN FAUJAS. 
(Lire Ta suite page 16J 


r 


sur 




- sur la Cûte » ? Mauvaise 
question. Il n’y a pas un prix 
Riais treize i la douzaine, pour 
trente-s bc raisons. D’abord, évW 
demtnent, selon que vous serez 


- le port de SaJnt-Trop’ 
camping-HJ_M. sur zone Indus- 
trielle, en quatre étoiles des Iles 
ou en « cabanon » du dimanche, 
il y aura quelques variations I 
Vérité tout * lait première sans 
doute mais qu'il importe de 
rappeler quand le règne des 
■ moyennes > statistiques — du 
genre qui attribue au couple 
français un entant, plus un 
atroce trois-quarts d’enfant 1 — 
efface totalement pour chacun la 
réalité ordinaire. U reste que. 
« an moyenne », ça ne baisse 
pas__ L'aimable liberté des prix, 
conjuguée à la demande 
> même temps et i 


venca n’en manque pas, et, pour 
- cette seule rubrique, Il y a au 
moins quatre méthodes. Les 
grandes surfaces où l'on va 
remplir son coffre en foule, 
’ - comme chez soi », et qui 
. » écrasent les prix quand, 
toutefois, quelques articles 
« échappés » au laminage ne 
vous sautent pas & la gorge par 
surprise au détour d’un rayon. 


rien. - 


Ensuite, le vendeur ambulant 
qui vous apporte votre provBnde 
• -les pieds dans l'eau et qui 
fait sa saison en deux mois (et 
demi)- Sachez alors que vous 
payerez votre paresse A «on 


Injuste prix. 


Dis bonds disciplinés 


Après, Féplcier du pays. Même 
subissant, oil~ tenté par la 
» pression touristique -, il lui 
faut bien garder ees clients 
Indigènes de toute Tannée, et 
donc ne pas se laisser emporter 
par l'enthousiasma. Mention spô- 


t les 


‘ Dans rhètellerie, toutefois, il 
s’agit de bonds disciplinés. Cha- 
que année au mois de mal, M. le 
préfet proclame leurs limitas : 


pour cette saison. 6 Va. Mats è 
partir du « trois étoiles » c’est 
de nouveau l’allègre liberté — 
que les lois de la concurrence 
contiendraient aux alentours de 
7 • en moyenne ». Campings : 

7 Va aussL Meublés : 7 Va de 
môme, pour les professionnels— 
et de 0 è 10 Va pour les « loueurs 
occasionnels ». On volt — selon 
grosseur et selon proximité d’un 
Salnt-Trop’ — des villas « occa- 
sionnelles » flotter entra 10.000 
et 3000 F, en août (En juin oa 
en septembre — étalement 1 éta- 
lement I — la même chutera de 
moitié.) Mais U en exista 0*en al 
rencontré une, coquette, appar- 
tenant & un couple retraité fuyant 
vers la montagne les » hordes 
de l’été •) è 1 000 F pour quatre 
bien A rais a. C’était la perle 
rare. Mais c’est redire, aussi, 
qu’il n’y a pas un prix. 


môme s’ils habitent, A d’autres 
époques. Marseille. Lyon ou 
Paris.' "Peut connaître. » 


Reste enfin le marché. ■ les 
marchés de Provence ». Ile 
existent encore, c’est vrai. Cher- 
chez -las. Ce sera plus frais, 
plus coloré, plus savoureux^ 
et moins cher — parfaitement I 
— que si vous étiez restés triste- 
ment sous vos latitudes. -Avec 
r accent par-dessus le marché », 
comme l’a chanté le Toulonnais 


Les « mois sacrés * 


Mais . on . ri’en finirait plus 
d'ajouter correctif sur correctif.' 
D’une méthode à l'autre. Il y 


. Et comment passerez-vous A 
table ? Au restaurant : + 5 A 
6 Va, et dans le haut de la 
gamme + 10 Va. Resterez-vous 
dîner « & la villa au studio, 
eous la tante ? Là non plus les 
prix ne manquent pas d'éventail. 
Que mangerez -vous 7 Boulte- 


phle : sur une lie le prix du 
bateau s’ajoutera à celui de la 
tomate, et, quittant le « bord da 
mer» — de stations mondaines 
en familiales et en demi-mot»' 
daines — vous, verrez paradoxa- 
lement descendre les prix au fur 
et à mesura que vous monterez 
les petits villages de l’In- 


térieur. 


baisse 7 Alors là. avis : quand 
Il faut partager la petite pêche 
du poisson de roche avec quel- 
ques centaines, de mltilera d' In- 
vités supplémentaires, ça fait du 
20 Va de plus que cet hiver : 
ISO F le kilo, environ. (En revarv 
che, le • gavararr » et ses • épi- 
nes » ne bougera pas. même 
s'il est « d’aube ».) 

Fruits et légumes? La Pro* 


En somme, et notamment pen>. 
dant les deux «mois sacrés - 
des vacances, ça n’a pas de. 
prix (fixe). Par ces temps où 

F essence vous mange des B cen- 
times au litre, du jour au len- 
demain, une seule chose de- 
meure stable )a tranche' de 
»cade », présentée au marché 
sur large plateau huilé, reste à 


3 francs. 


JEAN RAM8AUD. 
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BS et liberté de, 


tels.' à nos deux 
•tfant trente-neuf 
ï âk-tout le terri- 
vacances 
£ : de telle sorte 
ja is moitié des 
.eh 'activité. Pen- 


we£ , J u»rcbés des 
qties oit & rins- 
jûteiftïs de prime 
as - afin de nous 

Mdefrdes questions 


adresse à la 
'tementate de la 
de la consomma- 
rave au chef-lieu 
OÙ 11 réside pen- 
i, 31pettt encore 
1 une association 
arsjTïéHe^cr aler- 
es et» dans ; cer- 
ssre tme plainte. 
& est de démul- 
jgence grâce aux 


iifains 


xAobre, c’est-à- 


— car cet exem- 
seul — que les 
es «ns loca ux 
ms.Que rUROC 
. Arcachon avec 
pttOt sursit le 
ary» flanqué du 
tre, prétendant 
c scandale ». 

i? - 

unes le savent 
. ici, avec une 
inée : "H est 
taine, de pre- 
X le gibier de 
a, toairccr-llcs 
vent bien, dés 
ques coups de 
Cela, relève des 


€Ue ** 

K* '-‘«ta ‘ont,'.' 

“ "to-à Ï’H' 

concurrent.- 

*l ue le slcpaïf» 

ï? 1 va UeV^SJ- 
Nous «non? . 

SMes dan., '«» 1 
Pour nu»,* '“/*«««; ;■ 
développer °* ïr^,; 

lue n'ouf^ 
études sur i a *W; 

les Péplnlêri-rtf., Wa/L' 
tion des civ/tT' ^ t, 
cités de vV^X, ? «Br l 
estions »ii nn ï%« 
» Reste que ^ 
toujours tri,.' n °«i ^ 
graves et ,, J” . dtt ' 
de la hauss*' JJ® 

dns à l'inlia:',,^* ürç 
durants, çv n - 
voyages n.yï h.» 
hors d'élHi ' 

Prix affioh., ’ 
organisée... 

possibilité a^iï ^ 
présenter j,- ^ 
goant la n/-' 

aérien er J V? 
tâtions ihOïej: 065 ^ 
sites guidé-' ‘ * t /5 st *tï 
du billet d’av-wTi ■*. 
*= an for*;™ "P* 
du Wl* du >*«,£* 

AL *INf2 


*Jï*jæsi 

EN PfiOMonts 

planche A vt 

«O™,; 

deei\l rnorm 

'' ’ ! FIB8E C 

*«• T.rt 

D yv-viff 

S. rue .U.f-l K. r . Wtt 
Tioo: pari< 


T LE SUC 
LETERRE 
’Ærgeni 


RAPIDE 

ti trois heures, arrês \ o: 
entre de Paris, vous C-:.-* 
es trois aéroport ds ^ ov 
omfres-GazwL'k. Scu:ra 
u Soulhtmd-oR-s^a. rWn 



HflMSTiQUE 


sei-ïoia ci ro- 
uirez-* eir 8 .-- 1 " "■ 
cdie.daiu t; 

juts^en^- 

*ur de ia ;i"— n; ^ '■ - 

«MENTS DANS LES tjJJ| 
*IBE AGENCt Dz • J - 
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Un musée en Camargue 


w rME chape//» où Ton 
« f J comprend mieux pour 
V mieux admirer -, 
c'est en ces tamtetrque M. Fran- 
çois Delmas, sacréîalre d'Etat & 
l'environnemant. a qualifié la 
réalisation du Musée camarguais 
situé au lieu-dit le Pont-ua* 
Rouaty, près des Saimas-Marles- 
de-la-Mer, inauguré ces jours 
derniers. 

Ce muséa est Installé dans la 
bargerio du mas du Pont-de- 

Rousty. siège da la Fondation 
du pac de Camargue. Il fait 
appel aux dernières techniques 
muséographiques, notamment par 


veut ôlre A fa (ois une « vürlna» 
at un - miroir - de la vie camar- 
guaise saisie dans sa spécificité. 
Il est destiné A expliquer ce 
paye d'autant plus insaisissable 
qu'aucune limite ne borne le 
regard, et dont ta visiteur a 
rarement l'occasion de saisir au- 


delà des Images d'Eplnal (gai- cuisine du 
dfAna, manadaa. taureaux,, che- 
vaux at flamants rasas, d'ailleurs 
souvent Inaccessibles ou dévoyés 
de. tour authenticité) la com- 
plexité et la richesse. 


Pour ce taira, le musée re- 
trace depuis in création la for- 
mation du delta, son évolution 
géologique et climatique, avant 

d'aborder la préhistoire, puis lee 
grandes époques historiques. 
L'épopée mtotrallermo at la 
tentative de renaissance d'une 
civilisation authentiquamant pro- 
vençale qui connut son apogée 
dans la deuxième partie du dix- 
neuvième siècle y occupent une 
placé de choix. La via quoti- 
dienne en Camargue au temps 
de UlroIHe en minutieusement 
reconstituée, et une terge plaça 
faite à le tabla, . aux outils 
agraires, aux techniques du gar- 
diennage. de la chasse, de la 
pèche, sans oublier le bracon- 
nage at l’agenoement de la 


mat. Le parcours 
s’effectue dans le cadre typique 
d’une bergerie provençale dont 
une partie du décor a été 
conservée toile quelle, tandis 
que ta voix ensoleillée d’un 
berger rassusena une Camargue 
pastorale, est le oii les contour* 
msublslent Iss longues soirées 
de récits sans cesse poils at 
enjolivés. 

Le musée, en donnant une 
large plan» A l'Image dé r-étre 
camarguet* -, constitue un docu- 
ment ethnographique . vivant, en 
même temps qu’un Itou de for- 
mation et de réflexion alliant 
une démarche scientifique au 

goût m àu Twpect du patrimoine 
humain et naturel légué par les 
siècles. 

JEAN COMTRUCCI. 

■A Musée cuiâifiui*, nu du 
Pont - de - ïtouety. 13300 Ariw. 
TéL : (00) 07-10-83. Ouvert tous 
les Jours, f compris dimanche, 
de a heures ^3 heures et d* 


les princes de In vilesse 


PAS D’ACCORD 

L.e consulat ne répond plus 

suis rentré que grâce au peu 


l'un de nos lecteurs, le JOr Pinto 
de Almetdn, de ChoLet, i 


trer en France, le document que 
le commissariat m’avait fourni 
(at que le consulat & d'ailleurs 


d’argent de poche que j’avais 


tant plus que d'habitude aucun 
contrôle n'étaJt exercé aux di- 
verses frontières, ce qui s’est rê- 
w w IUIC vfelfc exact! Mais pour l’argent? 

des divers services consulaires Aucune possibilité pour le comu- 


conservé, tout & fait par hasard. 

traduit) serait suffisant, d'au- le consulat s’ôtant montré In- 
.. ^ flexible sur une avance en 

argent... jusqu’au moment où j'ai 
pu Indiquer que j’étais médecin. 


...J de besoin ; compte tenu 

de mon expérience personnelle, 
dont je tiens & vous faire part. 
Eté 1977. à Amsterdam : victime 
d’un vol. je me suis retrouvé 
sans aucun document d’iden- . 
uflcatlon et sans tes diverses 
formules d’argent de voyage 
itraveUers, carnet de chèques, 
carte de crédit). Après plainte 
déposée au commissariat et ma 
banque prévenue; je me retrouve 


rapatriant que les personnes 


voyer de l’argent (éventuelle- 
ment par mandat télégraphi- 
que). n n’y avait aucune autre 
possibilité; 

N'ayant pas de famille 1 


aurait pu me rendre le service 
de me prêter l’argent dont Je 
pouvais avoir besoin, ca que J’ai 
refusé après avoir manifesté 


intéresser ceux qui vont partir 
prochainement et qui peuvent» 
au départ, se faire un peu trop 
d’illusions ^sur les services que 

de nos services consulaires.. 


A bandonnant Longcbamp aux 
galopades appliquées du 
Concours hippique interna- 
bonol de Paria et à une grande 
Parade du cheval, lot princes de 
la vttasu ae sont, cette semaine, 
égayés vora Saint-Cloud. Evfy. Le 
Gerragh et antres rivages pré-deau- 

vidais. 

Le rendez-vous le plus Important 
était calai du Grand Prix de Salnt- 
Ctood. avec trois bons chevaux 
«ngtoto (Oùntsory, récent vainqueur 
deo Hardwfofce Stakes: Valeur, lau- 
réat. sur la même piste, du Pnx. 
Jwn<d^CliaudMiy : £te Mena Mou. 
quatrième du Derby d'Epson) et 
quoiquea-une* de nos gloires conffr- 
méoè : TrÜUon, Noir et Or, Frère 

Mais, précisément, le Grand Prix 
de Saint-Cloud n’est pas de ces 
glolroa qu’attire la gloire. Dernier 
maillon d une chaîne qui. de Long- 
champ è Ascol en passant par 
Chantilly et Epson), a laissé les 
héros fatigués. If voit, le plus sou- 
vent. ceux-ci craquer. La malheur 
est que le* turfistes — qui ont la 
double promptitude des enfants A 
s'émerveiller et » oublier — ne 
s'en souviennent Jamais, d'une 
mnée à l' autre. 

Cette fois encore, le public n'avait 
d'yeux — et n'était disposé & ouvrir 
son portefeuille — que pour Noir M 
Or et Frère Basile, récents seconds, 
l’un et l'autre, dans de bonnes cour- 
sas anglaises U négligeait à plus 
de douze contre un. les chances 
de Guy Mécène, dont la campagne 
de printemps avait au contraire, 
manqué d'éclat Résultat ; c'est Gay 
Mécène qui a gagné ; Noir et Or 
n’a pu faire mieux que quatrième 
et Frère Boette, au demeurant mal 
parti, evam-demler. 

Quelques remarques. Ce n’est pas 
seulement les 600 000 francs de la 
course que Gay Mécène a gagnés 
durant les 2 min. 33 sec. de celle-ci 
(second meilleur temps du parcours. 


après les 2 min. 32 sea d' Exceller 
e. 1977), mais 4 ou 5 millions : 
très bien né. puisque par Vagualy 
Noble et une hKe de Sir Goyiord II 
ne lui manquait A ce cheval qu'une 
victoire de groupe 1 pour envisager 
une carrière d'étalon à 30 000 ou 
40000 francs la - carte ». Or on 
estime la valeur d'un jeune étalon A 
cent vingt à cent cinquante fols le 
prix qui peut être légitimement 
demandé pour sas services. Faites 
le calcdL_ 

TrÜUon, qré p’ost plus TrÜUon de- 
puis le début de l'année. I*a été. 
dans cane course, moins que Ja- 
mais, bien qu’on eût essayé avec 
elle une nouvelle tactique de course 
d' attenta. Comme disait un tld des 
écuries, - o lie e beaucoup de kllo- 
mètrea sous le capot -. 

c Acamas » 
à Chantilly ? 

Surtout; ce Grand Prix de Saint- 
Cloud a. indirectement, apporté une 
confirmation de (a grande qualité 
de la génération da 1976. Certes. 
Gay Mécène est un » quatre ans »- 
Mois ce sont deux - trois ans -, 
E!a Mena Mou qu'on trouve aussi- 
tôt derrière lui. Et l'un et Tautre 
ont été devancés, récemment de 
plus du double de l'écart qu'a 
Creusé Gay Mécène par les chefs 
de file des « trois ans » (absents 
dimanche) des deux côtés de la 
Manche : Top Ville et le Marmot. 
chez noos; Troy et Dlckena HUI en 
Angleterre. Conclusion : ce quatuor 
de Jeunes champions est théorique- 
ment meilleur que. Gay Mécène da 
plusieurs franches longueurs. 

Troy et Dfckena Hltt, déjà premier 
st second du Derby' d'Epsom, ont 
d'ailleurs confirmé avec éclat tout 
le bien qu’on pensait d’eux en pre- 
nant, dans le même ordre, les 
mêmes places du Derby d’Irlande. 
Deux français étaient allés les 
affronter dans cette annexe de leur 


fief : Scorplo a été quatrième; 
Fabulous Dancer, antépénultième 
des neuf pariants. La carrière de ce 
Fabulous Cancer avait, jusque-là. 
pris le tonne d'un slalom, se faufi- 
lant entre les écueils. Au premier 
de ceux-ci que la vole rencontre, 
c’est la chute. Pourtant. Fabulous 
D encor, que le voyage avait, semble- 
t-il, rendu trè* nerveux, peut en 
appeler partiellement de «a déroute. 

Du Curraflh également, une infor- 
mation i Daniel Wlldensîeln a pris 
une participation de 50 “/• dans 
LyphanTs Wfsh. l'un des bons 
« trais ans » anglais, fils de 
Lypherd. comme son nom rindlque. 
Par ailleurs, le propriétaire était 
dimanche A Saint-Cloud, et son 
entraîneur. Angel Penrta. vient de 
faire, entre deux avions, un voyage 
New-York-Chanti ny. Une réinstalla- 
tion de la grande écurie en France 
— d'où elle avait largement émigré 
avant les élections législatives de 
mars 1978 — ■ vaut moins que les 
douze contre un sous lesquels on a 
laissé Gay Mécène prendre te 
départ du Grand Prix. Courses, 
quand vous nous tenez— 

Un autre retour possible : Il est 
question qu’Acamos reprenne l’en- 
traînement à Chantilly pour le 
compte de l’Aga Khan. Ce mer- 
veilleux petit cheval, gloire da la 
saison 1978. au coure de laquelle 
n avait projeté sur Iss décombres 
de l'écurie Boussac agonisante 
r éclat d'un damier et prodigieux 
feu d'artifice, comme la » bouquet » 
qui Achève les fêtes, avait été vendu 
25 millions de francs comme étalon 
è l'Aga Khan at au captaln Rodgers 
l'automne passé. Hélas J n s’est 
.révélé très peu fécond, puisque sur 
trente Juments qui! a - servies -, 
deux seulement auront un poulain. 
Ses propriétaires envisagent donc 
de renvoyer le seigneur parmi la 
plèbe et de lui faire reprendre le 
fabc de la selle. 

LOUIS DÉNIEL. 



Athènes a± 750 E ] 

(Départ Marseille) 

103, la Canebière 
13001 Marseille 
Tél : (91) 50.53.03 


LES ILES 

DU NOUVEAU MONDE 

. duo semaine an départ de Parts s 

1) Comores — . 4.045 F A/R 

. 2) Madagascar. 3.870 F A/R 

3) Maurice . . 4.485 F A/ R 

4) Nairobi ... 2.875 F A/ R 
^L-Nossy-fie... 3.87QJLA/B 
BrSëychSIIes . 3.98(rF A/R- 
Incluant chèque / prestations ' : 

M9-T'- 3)' 760 F 
' 6) 680 F 


noua consulter : 

NOUVEAU MONDE 

8, rue MaMIJon - 75006 PA 
(Eric! T*L 3Ï9— 10-4© Un. 1 


Æ BROCANTE DU BATIMENT^. 

cheminées, carrelage?, poutres, plafonds, anges, s ta tu es,d'époque^>Vl 

FAITES DES AEFAIRES 
DETAILLE 

EN ESSUYANT LES FLAIRES. 

La Brocante du Bâtiment ouvre èn Sëptembre, quai 
de Jemmapes, la plus grandè surface de vente de maté- 
riaux authentiques d’époque. D'ici là vous pouvez faire 
sur le chantier, 3000 m J d'affaires inouïes sur toute l'ex- 
position. — 20 % sur tes prix déjà les plus bas avec la 
garantie d'un certificat d’authenticité sur chaque vente. 

Da/lage de pierre XVffl* le m 2 .- J320T256 F TTC 

Carrelage de -terre cuite XVIIF, X/X* 

(jaune, clair, ; pastel) le m 3 - JA&Tl 28 F TTC 4 

Tuiles plates anciennes, là tuile : ... ..J f 4&T r l,\2 F TTC j 

BROCANTE DU BATIMENT. | 

128, quai de Jemmapes. j 

7S9W Paris, ' “ 

TH.:45775.44, , 1 

métra : Château -London. or 

î Laathentiqae moins cher <j ae la copie, — 


i CALAIS 

RAMSGATE 

1^6^ "f" 

330 F 



AOKER££flf!D 


t DELA 



propose au sommaire du n® 13 : 


• Les Noces de Figaro : Claude Manceron raconte le scandale de la création. 
François Lafon présente la musique de -Mozart 

et Jorge Lavelti explique, sa mise ën -scène à Aix-en-Provence. 

Et, bien sûr, une sévère discographie comparée de cet opéra. 

Le rock africain : des reportages, des interviews, 
et des milliers de kilomètres pour dresser un atlas illustré 
de la musique moderne africaine. Un tableau complet. 

• Marseille : un grand reportage dans le temps sur la célèbre 

• revue manæillaîse », spectacle typique du Marseille des années folles. 

• Les invités de marque : Brendel par Brendel et la dernière interview 
de Miguel Angel Èstrella. Un portrait de Pablo Casais. 

Luis de Pablo vous emmène en Ësjxigne. Bàschet, l'inventeur 
des structures sonores, et le premier face^à-face Slffer l'Alsacien-Stivell le Breton. 
9 Les conseils : qui s'y colle s'y kit, 
ou construisez vous-même votre .clavecin. 

Fabriquez votre tube de l'été en six leçons; 

9 Le guide : les festivals (suite), 
les disques du mois 
et tous les concerts. 


Une publication 
éditée par 



léléiaiiia 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 
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EXTRAIT DU TARIF JUILLET 

SIS 



A LONDRES, 
les réceptions élégantes 
se donnent à l'hôtel. 
Salons de 

l’AIHENAEVM HOTEL 

(VAihenaeum est un 

R A NK HOTEL). 


Raiik Hotels 

Des hôtels qtd ne sont pas 


Réservation à Paris : 
tél. (1)261.36.20 . 
télex 680035. 




Rive gauche 


IE PETIT ZlNC"»»j 

FRUrTSdMSVFOE FWUS. VMS da PAT* 




&3&tottiehe‘ 


Rive droite 



_^tbni le 'décdrjcjassè j — fi 

GARE DE PARIS-LYON rétama 
RESERVATION ffl 343.09^06 


« La côte 
de bœuf s> 

L rue Sanssler-Leroy. 75917 Parts, 
Fermé samedi soir et dimanche. 




vos soirees gourmandes... 


le boooüGotoPG 


...h r ALMA f 22S.02.S8 


Plaisirs de la table 

CA BOUGE A PARIS 


Jamais peut-être la restaura- 
tion parisienne n’avait «bougés 
comme en ces mois. Aussi, avant 
les vacances, 11 importe de se 
mettre à jour. 

• Les barricades de la porte 

Maillot 

Diable de Claude Verger, qui, 
non content de sa Barrière de 
Ctichy et autre Bistrot de Lyon, 
s’en est venu tenir Ici ses Bar- 
ricades (275. boulevard Pe- 
rdre (17*). tél- 574-83-32, tous les 
jouis et ouvert en août) ! Mal- 
gré ce titre ridicule, avec le 
jeune Joël en cuisine et Bruno 
(Oliver. Bis de Michel, petit- 
fils de Raymond) ai salie, voici 
une bonne maison sur les rails. 
Je vous recommande la salade 
de haricots verts & la crème 
d’estragon, le lapereau du G&tt- 
nais rôti accompagné de navets 
et lardons, le poulet fermier à 
l’estragon comme en Bresse, le 
brie de Meaux et, avec les sor- 
bets, la tarte chaude aux pom- 
mes si légère. Un bon comas 
et un I arase- trintaedan. 74 à 
50 francs. 

• Au parc Monceau 

D’un «parc à bouffe» affreux, 
un Relais prend le relais, si 
j’ose écrire- Georges Sevtn et 
son fils Patrick, que j'ai connus 
h la Brasserie des Bouffes-Pari - 
siens, viennent donc de s’instal- 
ler au Relais du Parc (94, bou- 
levard Maleshexbes (17*), tél 227- 
61-22, ouvert en août). Gentil 
cadre et un déjeuner « coup de 
vent* » à 30 francs. Uhe carte 
honnête de brasserie gourmande 
(filets de harengs et anchois 
pommes chaudes à 14 P), moules 
marinières (18 F) et grillades, 
confit de canard pommes & l’ail 
(42 F), brie de Meaux (9 F). 
Bon bourgueuil 1977 (35 F). 

• Ne pas faire le zouave à 

T’Aima 

C'est ce qu’a dû se dire le 
nouvel animateur de cette Bras- 
serie de CAlma (5. place de 
l'Ahna (8*), téL 358-57-11). Face 
aux coups de fusil d'en face, 
dans un décor très avenant, une 
carte avisée mêlant aux plats 
attendus du genre (choucroute 
maison, gratinée, salade de 
bœuf, escargots, etc.), un feuil- 
leté au roquefort (14 F), une 
omelette aux oignons (14 F), des 
pâtes fraîches & la crème (15 F), 
un aïoli de bœuf séduisant, 
ainsi jusqu’aux desserts classi- 
ques, mais aussi l’irlsh coffee 
(12 F). Un saumur champlgny 
à 18 F la carafe. 

• Quartier de l’Europe 

André Montai an t avait l'autre 

année quitté sa Galiotte. Le 
voici revenu à l’enseigne du 


Clos d'André (21, rue de Turin 
(8*>, téL 522-65-34, fermé 
medï et dimanche). C’est petit, 
aimablement Intime, sans épate, 
et la carte, plaisante, propose 
une ratatouille froide (10 F), 
une salade bouchère (15 F), des 
œufs en meurette (16 F), 
sauté provençal aux nouilles 
fraîches (32 F), la côte de bœuf 
à la moelle, des desserts « mai- 


On retrouvera ici l’espèce de 
chaloir, d’amitié de l’accueil des 
deux André, la gentillesse de 
la cuisine et quelques bons vins 
pour trinquer. 

• François et Michel 

S’il n’était pas dangereux de 

fthnngpr ittip pmwrig no classique, 

je venais bien Raffarin et Hono- 
rine (16, boulevard Saint-Ger- 
main (5*). tél. 033-22-21) devenir 
François (Pavait, l’un des an- 
ciens patrons, l'autre ayant pris 
sa retraite) et Michèle (femme 
de François). Four le reste, la 
carte reste pérenne^ et Je 
conseille d’en choisir l'assorti- 
ment (monumental) des hors- 
d’œuvre (39 FJ avant le plateau 
des excellents fromages et les 
« goormanderies », elles aussi 
avalanche. Mais le cassoulet, la 
fricassée de Saint- Antoine ont 
aussi leurs mérites. Excellents 
vins signés Rémy Mal bâte 
pinot noir de ReulUy, saavl- 
gnon, etc. 

Et encore, quand paraîtront 
ces lignes, M. Fterrero (venu de 
Serre-Chevalier) sera installé 
Chez Ferrera (52 rue de Mlro- 
mesnii (8 e ). Patrice Dard aura 
repris en main les lies Marqui- 
ses (15, rue de la Gaîté (14*), 
tél 320-93-58). La bonne Jean- 
nette (ex-Petît - Périgord, ex- 
Astor) sera sans doute chez elle, 
rue Duphot. Mais, avant les va- 
cances, expérimentez déjà ces 
cinq adresses de qualité. 

LA RE YN 1ÈRE. 


• A signaler, un excellant ouvrage 
sur la cuisine corse, eigné par 
Christiane Schaplra. En exergue; 
cette remarque d'Austin de Croze 
que bien des hôteliers et chefs 
devraient méditer : La cuisine 
n'est autre chose que la mise en 
valeur des ressources naturelles 
d'un pays. (Solar, éditeur}. 


A LONDRES, 
les couples dans lèvent 
vont danser à l'hôtel. 
'Dîners dansants du 
ROYAL GARDEN HOTEL 

(leRoval Garden est un 
RÀNK HOTEL). ' 


RÉSIDENCES ‘ 

Campagne • Mer • Montagne 


BANOOL 

VARIMMO - Ag. Inunob. 
10, quai de Gaulle 


i construction, du studio i 
: prix constructeurs, r ' ' 


VAUCLUSE 

Propriétés - Mas - Villas 
Appartements - Terrains 

Agence TORTEL 

45. - bd Albin-Durand 
64200 C ABF ENTRAS 
Tfl. ; (90) 63-13-02 


N* ! 593 


: Vienne, le 


Des timbres pour les Nations 
nn en schillings autrichiens. 

Comme nous l’aven* annoncé dans 
nos différentes chroniques U). 
Informations se t ro n v e H t couHr- 
mées. Les six timbres, avec des 
valeurs exprimée» en schilllnss au- 
trichiens, seront fclen_émJs 
Centre Internxtin 
24 août prochain. 

Seul chaatanens '■*- 

puis : le 3 schillings devient 4 schil- 

Ul ponr la « petite histoire qui 
intéresse les philatélistes, voici na 
extrait du bulletin de l’AJPJf.U. - 
c Le traité conclu entre le gouver- 
nement autrichien et TOrganlsatlon 
des Nations unies en vas de lim- 

p resalon et de *“ 

de l’ONU tr 
est analogu 

postes des États-ÛnlB 


FRANCE: - Grottes de Nianx». 

L'émission de ce timbre fut ûéJA 
annoncée dans notre 
24 février, pour le 13 mars , ensuite, 

Slf.iS: Sort» (WH a» clmnu- 

'aIimStMI*’— «““«JJ 2JJ2» 

SKJKVva&F 

malchanceuses. Ven te générale 

Bt I30-/79). - «■ 

, 4 Juillet I960. 


itrlcb tonne 
'l973 avec les 



___ clos en 19K 

services des postes un -- 

les F.T.T. suisses respectivement. 
Tout comme les timbres d* l’ONU eu 
valeurs des Etate-Unls et 


Centre International de Vienne.* 

ANDORRE « Année interna- 
tionale de l’enfant. 



1,50 F, brun, rouge foncé et bistre. 
Format 36 X 22 millimètres. Dessin 
et gravure de Marie-Joélle Goûta. 
Timbre d’usage courant sans chiffre 
de tirage. Impression talUe-dmace. 
Atelier du timbre de Pfcrlgueux. 
rurtm. en vente anticipée : 

— Les 7 et S Juillet, de 9 heures & 
18 heures, ai bureau de poste tem- 
poraire ouvert 4 la mairie de Nlanx. 

— Oblitération «P. J. a. 

- Le J juillet, de 9 heures A 
12 heures, au bureau de poste de 
Niaux. — Boite aux lettres spéciale 
pour « P. J. ». 

FRANCE : Pissarro remplacer 
par Vincent Van Gogh. 
L’œuvre de Pissarro — prévue 
pour 1979 — est reportée en 1981. 
mais elle est immédiatement rem- 
placée par celle de Vincent Van 

— _ . — * — - «l’Eglise d’Au- 

coura du second 


Goçh repréaei 
v ère ». Emisa ici. ... 
semestre de l’année. 

ADALBERT VITÀLYOS. 


Format 22 X 36 


font réalisé en héliogravure à Pért- 
gueux. Tirage : 250 000 exemDlalres. 
Mise en vente anticipée. 


„ . , bureau de poste 

d’Andorre - la - Vieille. Oblitération 


roa), les 13, 14 et 15 Juillet. — Coupe 


0 40115 Mont-de-Marsan (base 118), 
le Zl Juillet. — Journée c portes 
ouvertes*. 

Nouvelles brèves 

■ HONGRIE i « Comecon a trente 


valeurs symhultsant le 

développement économique des dix 
pays membres, 1. 2 et 3 forint, 
m TAIWAN : protection de Penot- 


ronnement , 2 et 10 dollars. Emission 
dans le cadre de la s Journée mon- 
diale de ^environnement». 

(1) Vllr le Sfonde des 27 mal 
(p. 25). 16 décembre 1973 (p. 22) 
et 20 janvier 1979 (p. 17). 


• LA MARIANNE DE BÉQUET 
Elude des variétés aux 
rayons U.V. 

• LE 15c SEMEUSE LIGNÉE, 
Ses couleurs 

• LES NOUVEAUTÉS 
DU MONDE ENTIER 

Mensuel en vente dans les kiosques 

• 

Numéro spécimen sur demande 

Le Monde des Philatélistes 
11 bla. boulevard Hanaamann, 



64100 BAYONNE-BIARRITZ 

CHATEAU DE LARRALDIA **** LUXE, 
Son restaurant gastronomique, sa 
piscine et son parc de 25 hectares. 
Château. de Larraldla. route da VTHe- 
franque. 64100 District Bayonne- 


Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes- Alpes) 


Les Chalets du VUlam (92) 45-82-08 
Ch, grand confort avec culslnettes. 
Piscine, tuai*. Px apêc. Juin at sept. 

Station Thermale 


66160 LE BOPLOTT (Pyr.-Or.) 

La station dn Foie et de la Vésicule, 
migraine, allergies, séquelles d'hépa- 
tite, goutte, diabète, eczémas. 

HOTEL DES SOURCES •* NN. 
HOTEL DD GRILLON D’OR ** NN. 
HOTEL DD CANIGOU * NN. 

Allemagne 


BADEN-BADEN 

GOLF HOTEL. Od parc, ptac. plein air 
+ couv., sauna, tannin, golf. Prix 
spéc. Juillet- août : ch. av. s. d. bs. 
w.-u, pana. cpL FF 200. enf. 12 a. libre. 
TëL (19 49 7221) 23691. Télex 781174. 


Angleterre 


Une situation exceptionnelle près dn 
métro South Kenalngton et Hamxte. 
90 F. Break fast anglais, taxe Incluse. 
CROMW ELL H OTEL, Cromwell Place, 
London 8W7 21. A. DIT. E. THOM. 


ABOSA (Grisons) 


Saine 


couverte et plein air, 4 écarts tennis. 


Maison renommée. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine chauffée. 
Tennis. Tél. 1941/93/35 12 8L 


-( PUBLICITE ) - 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


LA BONNE TABLE, 42, rue Friant. 
539-74-91. - Spécialités poissons. 


RIBATEJO, 6. t. Planchât, P /Mardi 
370-41-03. Spéc. port. PMJL 80 F. 


PIZZERIA CAMPO VBRDE, place 
Blanche. 606-07-97. Jr et nuit. Bpée. 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


RELAIS BELLMAN. 37. r. Franc.-!" 


COPENHAGUE, 


FLORA DAN1CA, i 


N° 5 ELYSEES" MANDARIN, 225- 
49-73. Entrée cinéma Paramount 
l” r étage, tous les jours. 


CHERCHE-MIDI 


A ROTISSERIE « Chez D union tet » 
17. rue Cberche-MldL 222-81- le 


CONVENTION 


LE CLOS DOMBASLE. 531-59-09. 
Cuisine de qualité. 5. r. Doœbaule. 


LE RUDE. IL I 


13-21. P/dlm. soir. Menu ! 


. Gde-Armée. 500- 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du Faubourg-Montmartre 
N» 18 AUBERGE DE RIQUEWIHR, 
770-02-39. Déjeuners. “ 


GARE DE LYON 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. 
Traveralâre. 343-14-96. Spéc. P/dlm. 


GARE DU NORD 


A deux pas de U GARE DU NORD, 
restaurez-vous de 11 h. A 2 h. du 
matin dans les cabines d’on célébra 
transatlantique. PilA 65 P. T-1J. 
A LA VILLE DE DUNKERQUE, 
24. r. da Dunkerque (Ifl*J. 878-03-47 


GRANDS BOULEVARDS 


L’EMIR, 8. r. HautevUle. 770-51-00- 
P/dim_ spéc. Orient. Mena 40 P s.c. 


INVALIDES 


NUIT DE ST-JEAN. 29. r. Sureouf. 
551-61-49. P/d CasaouL coq au vin. 


ILE SAINT-LOUIS 


LE PUITS DES ARENES, 9, rue d 
Boulangers. 633-17-79. Fermé dl 


ILE DE LA REUNION, 119, r. St- 
Honoré, 233-30-95. F/InndL Spéc. 

CAVEAU F^VXLLON. 64. r. ArbZO- 
Sec. 236-10-92. Ses caves dn XIII*. 

Rue frienne-Moreet 
1HEZ PIERROT (ex-Montelll 
cuisine. 509-17-94 


LA KEN ARA, 8. bd c 

742-06-92. P/dlm. Bpéc. marocaines 


01 m- 325-77-66. Alex a 


> Clément (6*). F/ 


PIERRE, place GaUlon. 265-87-04. 
P/dlm. Spéc. Sud -Ouest. Menu 69 F 


PLACE CLiCHY 


N» 9 DESSIREER, maître écailler 
Jusqu’à I L du matin. 754-74-14. 
TJ-Jeb. Poissons, grillad* 


PLACE DU TERTRE 


N* 15 LA CREMAILLERE 1990. Sons 
Lee tonnelles de la gulngn. 606-5B-59 


PORTE D'ORLEANS 


LE MONTAGE GUILLAUME. 88. r. 
Tombe- lasolre, 327-09-88. 322-96-15- 
Tonte la fraîcheur de la mer. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAIS, 2.1 
Juillet. 


522-23-62. Csssoul. 40 F. Conl. 40 F. 


SAINT-GERMAIN -DES-PRÊS 


a h_ & 2 h. du matin. 

LE PETIT ZINC, 25. r. de BuCL 0* 
ODE. 77-34. Huit. Polss. Vin paya. 
ECHAUDE, 2L rue de l’Eehaudé, 


PETITE CHAISE, 38. rus OroneHo. 
BAB. 13-25 Menu 38 P. otrv. août. 
AU CHARBON DE BOIS, 16. rae 
Dragon. 548-57-04. Penné dimanche. 


SAINT-GEORGES 


■ 35 TT COZ. 878-42-95. TOUS les 


SAINT-MICHEL 


LAPEROCSE. 5L qu. Qd-AugusUOS. 


SAINT-PHI U PPE-DU-ROULE 


KATOU, 79. r. La Boétie. 359-07-83. 
p/dlm. Bpéo. africaines et franc. 


S ÈV RES-DU ROC 


Produite Yiddish et d’Europe Cen- 
trale. Ouvert dimanches et fêtes. 
Terrasse d'été. 


VICTOR-HUGO 


BRASSERIE CROMWELL. 727-97-75 
TXJrs, 13L avenue Victor-Hugo. 


EL PICADOR, 80. 


>aK ^PaaUs, 


Environs de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION * 


j raffinée A bord d’un 

navire du 19* attelé • Réceptions 
• Cocktails • Séminaires a Pré- 
sentations. PnrfcVnft. 


LA COLOMBE D'OR (chef Trène 
Corlnl). 16. bd Général -Leclerc, 
781-73-flL Fermé dimanche. 


Marmite d’Or i 


i récept. Ouv. tJJre. 


NEUILLY (métro Sablons) 


MOMMATON 4. STORNE. 79, av. C 
de- Gaulle, 747-43-84. Polss. Cruata 


ORMOY-LA-RIV1ÉRE 


ÎÎÎL a î?™ MOUUN . route de Sacias. 
«hd'Etampea. Ormoy -la- Rivière. 


alrniL. „ . . Jours. Banquets. 

Semin. Soirée dansante le exmedL 


H ALLES DE RU N GIS 


GRAND PAVILLON. 885-98-84. Pois, 
fruits mer. Ouv. ion. F/d im. 




MONDE DES 


FRANCE.. Grottes de m- 

” I/teUsaton fl* « N^,, 

annoncée dans boh^T 0 ? 1 * 

au* des 10 et 24 cb>‘ 

A.ttitaud'hm — a <nt.' a '- bftjn 5 - 
Pavions promis. 'frf '-!> . 
«U» coordonnas ru, » : 1 fa 5°^ 
m a l cha n ceuses. Vent* M * j'-mT'- 
3 juillet (30*/7S). _T B Se ^:a ?**» 
poui >* 4 Juillet 1950 ** lï «U rjj* 











fr. 
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DE L'HOMME 

de la mort 


SPECTACLES 


>E LA ROC h^, ^ 

capV^ 

h EÎteurs tTOUveronr-ik . 

à Immense Implontotitn 3n * 

B des terrains favorables r rn,J: '^, 
► titan, qui répondrait J\ *** CrZ 
- aspirations encore ; ‘ Jrs « <û 
s L'histoire nous d.t g "" >rér - l 'fe': 
i leurre, que b création . ; , Jr 

ï *s individus, de la 1 0 | lo.-, 
S silence, mais aussi a,», rrhe . t. 
■ reflété son époqun " J , 
f efforts doivent être ; ° ,JS I* 
» ..roppracher les COmpon ■*!?/' ^ 
t public comme r onf 1 9* !*„> 
i Aix-en-Provence, le q, . h),*, 

t cal* le Sigma de Boraeo * l “us! 

, • Royan, naguère Metz 1 ^ 0lJ 0» 
t «er du Rhin. Châre-. ‘V. 

Sainte-Baume, Ramanï o on - 
j La Rochelle va-t-elle eüt ’*’:* 
ser en ce sens un n&Jj? 1 
culturel. ’ fr - u 

, lt reste qu'une * 

tion et d'encouragemen: h"! 

h'est plus guère ** ' a W. 

. . ce devrait être le soLc.'* *« 
l' IRCAM qui pense à «•,». hJ ? * 
du moins du ministère -s ■ * ch °5e 
et éventuellement de F'â* ï* 

Mais les bonheurs et i s . J, ' J ';/ an Cî. 

; de Royan comme d e l- 
montrent combien rüt ^ 
est délicate. " lf! ’ ,,r *P*ise 

JACQUES LONCHAMIT. 


jinsavatoire d'art drama jim,. 

! se porte pas biei 

ire sérieusement cJan.< •• - . . 

Bat Montherlant corr.r.?' • . ' 

)ar de marquise : «er *■ 
me Tous éia-en; : — , "..Ij;. 
bel deux redoute bit. r. - 
ce Chentrer forv4 * i-... . 

6Zé femme mûr? qu;’ .• c- . .. 

te qa’à î’emphi-^ •• 

Été déguisée en Ph~.re 

tes tre n’asersit • Y. “T 

an pourpres. < 2 &. •. 

me « indiquées • S - : - - r, 

a- poussaient <L:r^ .•? 

*- fille fraîche, en r;v.\t 

aussi Michèle Ad;. •. 

ne ta:t du cœur 

B- En *ros. CS • -o 

te, d'app::?a:.or_ j-*\ 

à- premiers prix. N. , .. -r '-. 

nt Des accessit, 

e* MATHILDE LA EARDÛNNiL 


‘théâtres’ 


Les salles subventionné as ' 8kovt («b-it-*». 

£L "«patata v5Æ."À&£ S£ » if 1 % , „ 

°Pên^ «68-50-22), 20 h. : Spectacle Cl <“ «“ !«!«*. 

... " 10 - a». Lesconcerts 

h. 30 : i« Barbier de Séville. — ■ 

1BiL30 t.nwraiii, (M4-57-M). 1 * h, • 

« ai h. 30 : 1 Homm e coupé an B. Nedeltche* (Chemin. BAhnm^n 


/-f f autres salles 

Aire libre (322-70-78). 20 h. 30 : 


B- Nedeltebèv (Chopin, toMimmi 

PWHeofle», Debussy). 

dise Sain t-Ktienne-d n-Mout. 21 h. : 


Pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 

?LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4224 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 6 juillet 


A ^i iu rr„ U) - aaaïft ?2SSJ£ 


Bourres du Nord 123P-34-30). 21 h.: 
la Coupe ec Isa lèvres. 
Cartoucherie de Vtnettmet, Tbrttro 


20 h. 30 : Orcbeetra national de 
Kranca. dir. L. Masse L. 10 L R. Pas- 

Quler (Bar al, DuJtto, DebUMy^J. 


KL CBEBGUX < Al*,) : Le Seins. » 

nents concernant iJinsan usait" ta. tj.j : a-b»- 

iim««i des «Iles ^ = 

IONS SPECTACLES* u ,r wffl*’i>o t nonS“ (a, 

ipéfis) et 727.4234 h Knauit Beu^mûlle. 

, . * ■ Tt-M». - VJ. i aOÆ-Op«n, 

» 21 heures, (2n»so-32}, Bemt*. a- (7tt-*wa>. 

i et jours fériés) . ** grand mmaulnïs cyr.) : dhi- 

*jr.T a lgllga * Bg feit. 14* (033-00-11). 

LA GRANDS BOCFTC (ft.) (*) • 
Paramoons Marivaux. 2 - (3M- 

55-33). Pamznount aty. » (225- 

45-78). 14-JufBet BaattHa. Il- (357- . 
PMI). Paramount UOUtpanwsK. 
14* (320-00-10). I «-Juillet Beau- 
jçranelle, 25> (575-79-39). 

rA w*\. O. ™ GRANDIS VACANCES (TT.) - 

(A- tx) . rara monnt -Opeta» 9“ Merc ury *• (225-75-SOj. Para- 


BttSIAUnZVD • B&C DAHT 0 H V 0 


Hr^T li ■! 


SJSP t374 “ 34 - 08) - ” *■ : Les chansonniers 

Comédie Caumartln (742-43-41). , Canon te la BtoubUoue 07 &-t 4 - 4 D 


(359-37-03). 2 Ü h. 30 : la Toux du JaXX. totf. rock fnlh 
mouds sa quatrs-vinKta tours. * v ° v « ro c "' joitt 

D ’™, on i» 1 -®-”». =• ». : «»«l. Chu h. u luhm. 

^yssir ~ *a£Aÿaw..*J. 

m^fo e ^ eS Ri 3U ^ fl0> * 21 ^ * Petit 31 h. 30 : aarineus 


ién-Uneoto, 8* (359-M-14) : U 

Julliet-Ba^ba. Il* (157-90-81) : 
Farnaaeieua. 14> (339-83-11) : (*X) 
D.O.O. Opéra, a* (381-50-32) ; 
Oaumont-Oonrantlou. U* (828- 
aœioSr in lovb (a, tx> s 

O.O.C.-Opéra, 3» (381-50-33) ï Lord 
Byran, 8* (225-04-22); Marérille, 


VORMA BAS (Au. -VA) : ouatette, 
B* (033-55-48) ; Pagode. 7* (709- 
13-15} : Balzac. 8- (581-10-50) ; 
Ma n g n a n , #■ (308-92-32) ; P Ut- 
lUint^ taaq usÉ. 14> (888-88-43) ; 


Mercury. 8- (229-73-90). Para- ! 

mount-GobalIna. l> (707-12-23). 

US HOMMES PREFERENT US 
BLONDES (A, v.o.) : Rlnopano- 


95-43) ; i- T Mtriu e- i»«u«fTTj» i« uct- LA HONTE DK LA JONGLE (Av W»J 

^ngsgEïïss;^. <3 îi. ^.^ssr-^^sÿA 

Marri tx. 9* fmjMh? Vf ! 


’^SS.ffStSS: -- ««HB. BL.M, S^açÆffitTSSSSÏSÎSt 


mKSÎS pib DECM?V^ V.1 . S4«* C1TT (i. ».M : 

“SSÎKh.",? ?S£2S.frÆy,: u 

vj «tanouot-opér*. 9- (033- «m-Arm. »• *** - *-■ 

S^^ÎÎT^ÎSSSÎSÎS: “ 

lot» lf (733-24-24), 


H Teatrlno (322-28-92), a h. 

l'Epoiuu» prudenta. ■ ■ 

Luceraairr (344-57-34), X. 18 tu 30 


TOUTES PARTS (AIL. ▼/».) : 


Puce à Pareille (278-11-83), 20 tL 30 x MIDNIGPT EXPRESS (A, rSJ ï _ S * f ( £ 2 ^* S ' M h H. 


r Ri ver pop Cm- 83-71). 22 h. 30 


Une neura avec Baudelaire ; C. ùooudi-Chorda. 
20 h. 30 : Supplément au voyafa te «owmaa-wioraa. 

Cook ; 22 b, ; journal fdo d'une La dans» 
lorirrulère. - n u h. a : n n . aanstr 


(30S-IU»Î ^ LA PLUS BELLE SOIREE DE MA 

«MM DD cin. (A. ,Æ) ! 1 * 1 — <c-D»c. *■ 

lia. 9» (B33 - 70 - sn - (337-87-47). 

8- (339-92-84) • wJ ■ ««OV A D'ORCHXSTRA (XL. TA) : 
- Balnt-Oermam-VUlaae. 9* (B33- 


BUrrltz. 8 * (399-42-33) ; VJ. : 
Bienvenue - Mantpamaaae. 15 » : 
(944 - 29 - 02 ) ; COBVendon-Salnt- 
Charlea. 19* (979-33-00). 

IL ETAIT ONE FOIS LA REVOLU- 
TION HLAm.). (»A) : cnnay- 
Eoales. 5* (394-30-22): vi : Rex. 
2* (238-83-93) ; u.a.C.-Oobellne. 13* 
(331-06-19); Mlramar. 14* (330- 
80-52) ; Mistral. 14* (530-52-43) r 
Muret. 1» <891-99-79). 

3EREMXAH JOHNSON (A- T.O.) : 


sKMiv.rïïsrB: Ai».*— » ssxr?iï&i 0 '* :,i * o: sssîwrrM 

SSfrSiïÆfiS’iai SM&SÆ?fiîgiS 7 S^ 


U LAUREAT (Av VA) : LA CSaf, 5* 


Marienj (235-04-41). 20 h. SB 1 la 
Puce A Pareille. 

Michel (289-39-02). 21 b. 15 : Duaa 
sur canapé. 

Michodière (742-95-22). a S. S Une 
casa de vide. 

Montparnasse (320-89-90). h lu : 
le PhüanihroDe- 

Nouveautéa (770-52-76). 21 ta. : C Tezt 
à c't’heure-cl quo tu rentres. 

Oblique (355-02-94). 20 ta. 49 : la 


Lncernalre (544-97-34), 20 ta. 30 : 
Tend ma. toi l’Indien. 

Palais de Glace (359-48-72), 21 h. 30: 
Compagnie de dans» ooDUlalre 
française. 

Festival du Marais 


£-*> ! J**?* JE : ju LIA (Av tjol) : Orend-Pavuiz, 15* 

Colisée. 8* (359-29-48) : Parnassiens, (5M-40-8S), H. 3p. ; Domlnlqui. V I 
14* <329-83- U).; Maytalr. lé- 1525^ 009-04-95). ri 


A c'fheure-cl que tu rentres. BStd d’Anmont, a ta. 30 : Wqo- 
blique (355-02-94). 20 ta. 49 : la mégas. 

Passion te Jeanne d*Aro salon Mareht Sainte-Catherine, 19 h. 30 : 


Les films nouveaux 


<594 46 8 5 ). H. 3p. ; Dominique. |» 
(705-04-59). 

LITTLE BU! MAN (Av vnj | 
D.O£, -Marbem, 8* (225-47-19). 
MACADAM COM ROT (Av TA) I 
Luxemtaourg: 9* (833-07-77). 
M.A.m (Av 7.0J : La Clef, a* (337- 
MEAN STREET IA, ta) : Olymplc, 


Palala-Reyai (297-59-81), 20 ta. 49 : 
Je veux rolr Mlcnusov. 

Poche - Montparnasse (548-50 -B), 
21 ta. : le Premier. - 
Porte -Saint -Martin (807 - 37 - 53). 

20 ta. 30 : lee Deux OrpbeUnee. 
Présent (203-02-99). 20 ta. 30 : Sans 

Renaissance (208-18-50). 20 h. 45 : 


Tbéltre-en-Rond (387-88-14). 21 ta. t 
Sylvie Joly. 

TbéOtre du Marais (278-03-53), 
20 ta. 30 ; Arlequin superstar. 


Philippe Du val ; 20 ta. 30 : Sweet 
LJWle Papa. 

HOtel de Beauvais, 20 h. 30 : Arlette 
Mira peu. Yvonne Scümltt. piano 
électarlquB ; 22 ta. : Cest Door ce 
soir. 

Ea reton, 2 0 ta. 30 : la PUle de Bap- 

Centre Pompidou. 21 ta. 15 ; Sugar 


Zt ta. 30 : Xndépen-Danse. 


ÏUR LE NU. (A, vif.) : Para- . LITTLE RIO MAN (Av tjoJ 

1 - Mari vaux. S- (74M3-90) ; T- °° 1 Conîxoeeaipa, U.OXÏ.-Marbeuf, 8* (325-47-19). 

ParamSt-Odéon,^ |M [325^ MACAD AM CO BT BOT {Av ^ 

, - ' REBBCCA (A, TA) î Madslrtne. 8* Luxamhoux*. 9* (KB-97-77). 

N* 1 0F THE SECRET SERVICE (073-36-03). BLA^LH. (JL. vA> : La Clef. 5* (3 

ROBERTE trrj î Le Saine. 5* £325- BO-W). 

95-99). MEAN STREET CAv T.O.) : Olymi 

— SERIE NOIRE (PM * quintette, 5- »,* (943-87-4 2). 

C| m . (033-85-40) ; OollaéB. 8* <359-29-46) ; MONTX PYTHON (Ans, vja.) 

n ms nouveaux uontpinnn-pitu, k* 022 - <ssmd -i*>. 

• ■■HIV IIIJU v vwUA 19G3). LOUS NOUS SOMMES TANT AXU 

SEMENT VACHE, film SŒURS BIONTt (FM : îîS n » v * 0j : ChampMUon. 5* (0 

3«pîrî ai 1*‘ 1 tméiS»f : * OTO - «Sa» ■* noblesse (lt, 



TENDREMENT VACHE. film 
français de t Serge Pénard. — 
Ses. 2- (258-83-93) : Dü.C,- 
Ermitage. 9» 1359-13-71) ; Clné- 
monds-opéra. 9* (770-01-90) ; 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES I 


nnemas 


La cinémathèque 


français : Tentation enfan t i ne, de . 
Cl. Thomas ; Bonde enfantine, de 
A. Rupaud ; Eta elles, de A. Bupaud ; 
CLnéromance, de N^P. Alpl ; Vn de 
l’extérieur, de P. Nota ; 29 -h. 
Hommage fc M. Carné : Terrain 
vague ; 22 ta. Rétrospective du 

groupe Ukamau et J. Sanglnes : le 
Sang du condor. 

Beaubourg (794-24-24) 

15 h. et 16 ta. 3fl! Les grande 


(387-35-43). 14-JnUlet-Beaagrenelle, 


(343-04-87). Paruaaslens. 14* (329- 
88-11). 14-JulUüt-Beaogrenéllé, 15* 
(573-79-79). Paramount-Malllot. 17* 


U.G.C.-aare-de-LjUO, 12 * (343- 
| 01-39) ; Mistral. 14* (539- 

i 52 - 43) ; Convention - Balnt- 
Chariae. 15* (579 - 33 - 00) ; 

Murat. 18* (891-99-79) ; Secié- 
tan. 19* (206-71-33). 

PUANT ASM, f ilm américain de 
Don CoecarelU (**>. — Va. ; 
U.G.a-Odàon. 6* (325-71-08) ; 
Biarritz, 8* (359-42-33). — 

VJ. : Bretagne. 8* (222-37-97) ; 
Helder. 9* (770-11-24) ; U.O.U- 
Opéra. 9* (281-50-92) : U.CLC^ 
Gare de Lyon, 12* (343-01-99) ; 


U . G. C. -Dan ton, 6* (329-42-82) ; 
Paramount-Elyaéea, 8* , (359- 
49-34) Max-Un der, 9* (770- 
40-04} ; Paramount-Opéra, 9* 
(073 • 34 - 37) ; Paremount- 


(Itv ta) : CtaampolUon. 5* (033- 

OPERATION DRAGON (Ctataiv vJ.) • 
Mont p a rn aaee 83. 6* (544-24-27), 

Gaumont-Ambassade, 8* (359-19-08) 
Hollywood - Bd. 9* (770- 10-41)' 
OunoOTtt-Saa. M- (3n-Sl-lS>. 
Wepler. 18* (387-50-70), Gaumont^ 


Olymplc. 14* (541-87-43) ; Par- S£S?ii 8 î&, ÎTJWr 51-1 ®* 
neaslen. 14* (329-83-lH wepler. 18 * (387-50-70), Gaumont- 

TORBE reii (Portv ta J : s- Gambetta. 20* (797-02-74). 

4* (278-47-88). ORANGE MECANIQUE (A-v-f.) (**) • 

TOUCHE PAS A MES TENNIS (A- Hausamann. 9* (770-47-55). 
v.Ol) ; U.OU.-BIamtx, S- (723- PARFUM DE FEMME fit- r.o.) : 
69-23). — VJ. : BerUtz. 2* (742- Quintette, 5* (033-35-40), Stvaéré- 
80-33) ; Omni*. 2* (233-39-38) ; Linc o l n . 8* (359-38-14). Pamas- 

MaxéeUte 9* (770-72-86) ; Athéna. alens. 14* (329-ST-ii) ; vi : n&- 

12*- 045-07-48) ; QluaunvSoâ. Uaus. 12* (843-04-67). Impérial. 2* 

(742-72-52). Oaumont - Convention. 
15* (828-42-27). 




14* (331-31-18) ; CUchy-Pathé, 18* (742-72-52). Gaumont -Convention. 

(522-37-41). 15* (828-42-27). 

LES 39 MARCHES (Av TA) : Pnhll- PERFORMANCE (Av V.a) : Artlcm- 
Bl9- Ctaamp 9-EiyBéea. 8* (720-76-23). Christine. 6* (325-85-78), Damnes- 

TROISIKHB GENERATION (Av tall. 12* (343-52-87), Eldorado, 10* 

VA) : Racine, 8* (633-48-71). (208-18-7*). 

UTOPIA (Fr.) : Marais. 4* (278- FLAYTOHE (Fr.) Paremount- . 

47-8 8). H. sp. Elysée» 8* (359-49-34) (70 wn), I 

VIVRE EN TOCVOCHROME (JapL Pubtacl9-SC-Gennalm 0* (222-72-80) 1 
— - -Ooctean. 5* (033-<7-62)’ j 


a tena. n- 029 - 33 ^);' '■wZt’ÏÏJ MMlHHllfT Élysée H U Cefie-St-Cteud 
2* PARAimMT La Varens ' 

(742-72-92). Oaumont -Convention, PJUUUVBdirr Orty 


VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(Av VA) î U.G.O.-Odéon, 6* (325- 
71-08). — VX. : U.G.C.-Opéxa, 2* 
(281-50-32). 


(Fr.) : Capri. 2* (508-11-09). Styz. 
5» (633-08-40). U.QXX Bdarbeuf. 8* 
(225-18-45), Français, 5* (770- 


1* Zone, de G. Lacomhe ; Rien que 
le* heure*, de A_ Cavalcantl *, A 
propoa de Nice, de J. Vlgo et' 


B. Kaufmann ; 16 ta. 30. l'Ecole 
américaine : la Poule, de EL Vldor ; 
19 hv Rétrospective dn groupe Ufca- 


Les exclusivités 

AMERICAN COLLEGE (A, T.O.) S- 
Elyaôeft-Polnt-Show. 8* (225-67-29). 
AMOUR DE PERDITION (Porta, ta): 


ZOO ZERO (Er.) : La Clef, 5- (337- 
90-90) ; Palais des Arts, 3* (272- 
62-06). 


BT POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (£, vJJ - Pa nu aount- 
Montmsrtre. 18* (606-34-25). Tou- 
rellea. 20* (638-51-98). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 


90-90); Palais du Arts, 3* (272- (225-47-19); vX : Camêo] > 


Les grandes reprises 

ANDRE! ROURLEV (SOT, Ta.) t 


dôme. 2* (742-97-52). Studio Cujas. 


(233-56-70) ; La Royale. 8* (285- 
*2-66) ; MOntparaaêse-Pathé, 14* 

'«■ÿ- 2 *) ï _Oanmont-Sud. 14* 
(331-51-16) :■ Victor-Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

XABARLY ET LES AUTRES (Fr.) s 


ANNIE HALL (A^ T.o.) : Clnoche TKE0BTOŒ Templier*. I 

Samt-Germaln. (633-10-82). jTcrSK- 56). J 

*^Î5?4S5Ï tAJ . t - Lueemalre, B* TOMBE LES FUXES ET TAB-TOI i 


- Dis-moi encore 
des mots d’amour ! 

— j’en connais pas! 

— Invente-les ! 

CotfS 

Ct&^r 


GAMIN (CoL. ta) : Bonaparte, 6* 
(805-51-33). (328-12-12). 

Berilts. 2* C ES GAR ÇONS QUI VENAIENT DU 


Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-23) ; Oambronna, 15* (734-42-06). 

BOUT DU BANC (Fr 


«gnon, 8* (359-31-97) ; (v.r.) : Pa- 

lamount-OpAra, 9* (073-34-37) ; 



— Vm. ï CI uny- Palace. 5* 
(038-07-76) ; Ermitage, 8* (359- 
18-71). — VJ. ; Rei. J* (235- 
83-93) : Rotonde. 8* (633- 

08-22} ; U.O.C.-GobeUas. 5* 
(331-08-19) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic -Convention. 15* 
(828-30-64); CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41).. 

LA NUIT DES FOUS VIVANTS, 
film américain de - George 
Bomceo. — VJ. : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-87) ; Para- 
mouni-Galaxy, 13> <580-18-03); 
Moulin-Bouge, 18* (607-16-21). 


^ ' " r ' ufie ™* lr ^. * TOMBE LES FILLES ET TAB-TOI 
*Tïrv nNri tow «mim r* % . wi- (A-) - Luasmbourfcj 9 * ( 833 - 97 - 77 ). 

^ ^ »OUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 

» JOUR S VOULU SAVOIR SUR LE 
ATTENTION, ON VA STACHXR (Av SEXE (A— TA) ; r ^nrv.h» . g, im. 
▼X) : Montpamaue 83. 6* (544- 10-82). v 

lé-27). Marlg nan . 8* (35&-92-S2), ». *rOTTR ttwkrwatk /a . 

^^jrss^ssnt 

BAOT (K'tjM : N^oléàn. 17- : 

(360-41-46). •ÿxembom^, 6* (633-97-77) ; Ely- 

BtDE COLUB [i. T.O.) I TœpüOT, (. S 'vîSSS’ > ’ 

3* (272-94-56) Action L afaye tte. S* (876-80-50). 

BHJXI3 (*■) : Madeleine. 8* (073- "UNE ZOURNEB PARTICULIERE (IL, 
56-08), Nations. 12* (343-04-87). L.°-> • J’RP d ® Bols. 5* <337- 

Studlo Respall. 14* (330-38-98). 57-47). 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND WR* 0 : m G**X»d 

(Jtv Ta.) : U.G.C. Danton. 6* (329- ^ Sp ' . 

42-62). Ermitage, 8* (359-15-71) ï ! 

vX : Rex. 2* (238-83-93), Ü.Oh vjrewaf«mSw rwSP'Ti+pJ « 



Gare de Lyon, 12* (343-01-58). Ml- 
ramar. 14* (320-89-52), Secrétaa. 
19“ (206-71-33). 

BUIXTT (Av va. - t J.) ; Broadway, 
18* (527-41-16). 


ZE CANDIDAT COCO XA FLEUR - 


HAÏR (Av »À) : Hautefemile, 6* 


(633-79-38) ; Oaumont- Rive gau- 
che, 6* (546-36-36) ; Quartier Latin, 
fi* (338-34-66) ; Gaumont-Champa- 


HAMBURGER FILM SANDWICH (Av I 


CASINO ROYAL (Av tX) r Royal 7 PARNASSIENS 
Rivoli. 1er (272-61-44). 

LS CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.) 1 
14- Jnjilet -Parnasa é. g* (225-58-00). 


LES VALSEUSES (Fr.) (*•) : Bal- 
zae, 8* (568-10-80) ; Caméo, 9* 
(288-48-44 ) ; U.G.C. Odéon. P (325- 
71-08) ; Magic - Convention. 15 e 


..s ILY5ÉES LINCOLN - STUDIO DE LA HARPE - HÀUTEFEUILLE 


19* (828-42-27) 

YEUX (Av vX) : (VJ.) 7 Han esm a nn . w (770-47-as). 

(770-72-86) ; Images, HISTOIRES ABOMINABLES (TE) S 
28* (522-47-94). lé Seine, 5* (325-95-99), ta. sp. 

COLLECTIONS PRIVEES (FT.-Jap.) : HORRIBLE CARNAGE (A. TX) (**) t 

Panthéon, 5* (035-15-04)4 U.O C. Para mount -Opéra, 9* (073-34-37). 
Danton, 6* (329-42-62) ; Bretagne, Z/HYPOTHESB DU TABLEAU VOLA 
(222-57-97) : Normandie. 8* (259- (FrJ, : le Se i ne . 5 » (325-95-99). 

LTN CROYABLE HtJLK (A, téj î. 
Géorge-V, e* (226-41-46) ; (vX) : 


Slysées, 8* (359-04-67) : ItJA : HMBKHAM - ERAMÇAIS M-Jumet-Parnasw. 6* (326-58-00). 

2» (742-72-83) : dan- MONTPARNASSE 83 - FAUVETTE Jg”- *-»-> ! 

SESSCn; — gg—. -SSâiw 

TJ>.) : U.G.C Odéon. 6* (325- AlPnA érventeœl - AV1ATIC Le BeergSt _ JPh 

71-06) ; Bl^te. <?(723-89-»)I VBJZY 2 VéBzy - BELLE MME TtaMs ?* K^*5î*JSSSff 

(vX> r Hanesmann. 9* (770-47-55). STUDIO Party 2 _ Jj.JJ'f'l. ^ 



ABC. 2* (238-58-54) ; Montpazname 
83. «• (644-14-17) ; Diderot. 1> 
(343-19-29) : Fauvette, 13* . (331- 
56-86) : Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) ; CUchy-PathA U* (522- 
37-41) : Gaumont-Gambetta. 20* 
-(797-02-74). 

INTERIEURS (Av «-OJ : Studio Al- 
pâ, 8* (033-39-47). 


ELDORADO ' (écran géant) 



msm 


un film de Nîdiolas Roeg et Donald Cammell 
ave< James Fox, Anita Pallenberg, Mi(hèle Breton 




LS DEC&HESON (lt, »A) Ctaaxa- ^ fl f ■ ■ f M I §L^f ml W 1 
poiuon, 5* (033-51-60). V1t)| fe] *wA 2n iggl LWS W K 

DRIVER (Av .VX) ; Clnéso, 2* (742- ^ ■■■ 

200 ï, ODYSSEE DE L'ESPACE (Av R nfil 

v-0 ; Hauasmann. 9* (770-47-65). R/jM H Vf f »T| 

DGC BlARlinro • DEC HELSBt • DSC OPERA • 1SETUIE • Bit ODEDRfO • HISTUL 
MAGIE C0RVENT10I . MUHODIT MOHTMUTH • 3 SECRETAI • USE SME DE LYON 



PHANTASM 


THCRN5UPY. ifEGGÎc 3ANNI5T£R 


î f > V • ! 


CTRAIO VBSAIUIS • C2L ST4EUKAII • ABTH II0EHT.V6IZY2- CARKEFODR PARTIR - ABGEHTEUIL 
ARTS GSETBL'FIAUBES SAKGEUES- CBGY PONTOISE • DOMINO MANTES • ABTH COMFIEGNE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 6 JUILLET 


CHAINE l : TF 1 

18 h. 25. Pour les enfants i 18 h. 55. FeuilTe- 
ton : Anne four après iour ; 19 h. 15. Une minute 
pour les femmes : 19 h. 45. Sport : Tour de 
France cycliste t 20 tu Journal. 

20 h. 35. Théâtre : Marie Stuart. 

Trou Doua eonuduru i Geneviève Cas Ua. 
M alita Blbounka et Français Chaumette J. 
Une mise tm scène pourtant peu convain- 
cante de ta pièce de Schiller. enregistrée au 
Festival de Sarlat. 

22 h. 45. Sports Sélections (Athlétisme, 
gymnastique rythmique). 

23 h. 4a JoumaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 30. C’est la vie (l’enfant et les contes 
de fées) ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Les trois caméras ; 20 h.. 
Journal. 

20 h. 35. Feuilleton : Le leune homme vert 
(3* épisode J. adapt. D. Goldenberg. d'après 


I PASCAL 

BRUCKNER 

nostalgie express 

éditions des autres 


21 h. 35. Ma ç*wna littéraire t Apostrophes 
(L’Aventure). 

Aveo MM. P. Bruckncr et A. nueteUrm et 
(Au oota de la rue. l'aventure). F. Delà tira 
(Journal d’un voyage aux Indes). 
Jj-M. Goutter (Les émeroetUements du 
mousse Oltmerj. R. Chapelle (Les hommes 
d la ceinture d’écorce). B. Chatiotn (FM 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les teunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Union française du travail t 19 h. 10. 
Journal 19 h. 20. Faussions régionales : 19 h. 55. 


Dessin animé : 20 h.. Les leux. 


21 h. 30. Documentaire x Des caméras 
ir La vie (IV. — La port du ciel). 


Vtazor. l'homme des expéditions polaires et 
des glaces. Charles Faoitni posera la Question 
de ta place de la Terra entre les planètes 
oui tournent autour du Soleil : les glacées 


FRANCE-CULTURE 

18 h- 80k Feuilleton : «Le Double Crime du VU- 
plnaon ». d'après KL Oeborlau ; 19 b. 25. La granda 
avenues de la science moderne : ta paramétrée météo ; 
20 b, Médicale : la stérilité masculine; 21 b. 30. 


(1975), avec F Fabian. G. Sa gai. J.-M. Bory, n b. U. Ouvert la nuit : a la tyonnalaa ; 1 b. 15. 
G Cellier, F. Perrin. nonce» musique». 


FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kiosque ; 19 b. 5b Jaaa. 

20 tu On notes eux la guitare: 80 b. 88, Les 
cbanta de la terre is 21 h. 20. Ooncart Beethoven. «tonné 
au Théâtre des Ohnmps-Elyséa : « Symphonie n* 3 
en ré majeur » ; a Symphonie pastorale • (Beetboven), 
par I ■Orchestre national de France, dit. L. Muaxel ; 
23- h. 15. Ouvert la nuit : A la lyo nn a is e : 1 b- 15. 
Douces musiques. 


SAMEDI 7 JUILLET 


12 h. 30. La vie en vert ; 12 h. 45. Jeune pra- 
tique ; 13 11. Journal ; 13 h. 35. Le monde de 
l’accordéon ; 13 h. 45. Au plaisir du samedi ; 
16 h. 30. Série : Les gens de Mogador ; 18 h. 10, 
Trente millions d’amis ; 18 h. 40. Magazine a oto- 
moto ; 19 h. 10. Six minutes pour vous défendre j 
19 h. 45. Sport : Tour de France cycliste ; 20 11. 


22 h. 30. Sparts : Tennis (tournoi de Wlm- 
bledon). 

23 h. 30 , JoumaL 
CHAINE 11 : A 2 

il h. 45. Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 12 h. 15. Sports t Spécial Tour de France 
cycliste » 12 h. 45. Journal ; 13 h. 30. I*s leux 
du stade (rugby : Nouvelle-Zélande -France;. 
tennis • final » de Wimbledon ; cyclisme : Tour 
de France) : 18 h. 3a La vérité est au fond de 
la marmite : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. Les trois caméras t 20 h, 
JoumaL 

20 h. 35. Feuilleton : Le leune homme vert 
14» épisode) adapt. D. Golden berg. d’après 

M. Deon ; 

21 h. 35. Variétés : Jacques Vüleret: 

22 h. 3a Magazine : Première (Horacio Gu- 

tierrez. ^ pianiste Horacio GvMerrez interprète î 
te Sonnet de Pétrarque n» 104, au bord d’une 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 10 h. 10. Journal : 
19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 h_ Les feux. 


20 h. 30. Téléfilm : «les Folies du camping», 
de M. Leigb, aveo R. Sloman. A. Staedman. 


de Pvrheck (Doraet). Caricature anglaise des 


21 h. 50. JoumaL 

22 h. 10. Aspects du court métrage français : 
l’Evasion, de. J.-P. Genet. 

FRANCE-CULTURE 


9 b 7. Mâtinés du monde oontemporaln ; 10 b. 45, Dé- 
marches avec — Patrick Maurlés ; U h. t U mualque 
prend la parais ; 12 h. 5. La Font des Arts ; 

14 II, Samedis de France-Culture : L'homme 
d'argUe ; 15 h. 20. Uvre d’or, de M. Bernard (piano) ; 


19 b. 30, «Hou B asti Afghanistan » ; 

20 II. « L’Inerornbi* passion de Gabriel Horro- 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Musiques pittoresques; 7 b. 40. Musiciens 
pour demain; 9 h 2, Et pourtant Us tournent; 
II h-. Vocalise» ; 12 h. 40. Critiqua* auditeurs : De- 


20 ' h. 5. Informa «en* festivals ; 20 b. 30. Ffttea 
romantiques de Nohant : « En blanc et en noir • 
(Debussy) ; « Dansa bongrolsa » (Brahms) ; c 2* suite 
opus 17 » (Bacb ro a n l n off) ; « toa Vtetaue da l*Anwn * 
(Meaalaen), par IL Beroff. piano, et 4Jf. Collard, 
piano j 22 h. 30. Concours International de guitare ; 
23 h-. Ouvert la nuit : jasa vivant ; 0 h. 5, Concert 


DIMANCHE 8 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

g h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. La source de 
vie ; ÎO 11, Présence protestante: il il. Messe 
en la paroisse Saint- Barthélemy de Géraramar 
(Vosges) ; prédicateur : P. Pierre Benoir; 

12 II, La séquence du spectateur -, 12 h. 30. 
La bonne conduite -, 13 tu, Journal -. 13 h. 20. 
C’est pas sérieux: 14 h. 25, Cirque i 14 h. 55, 
Sport : Gymnastique. 

15 h. 35. Série : L’homme de l’Atlantide 
(17 - « Le cirque de la mort ») ^ 16 h. 30. Sports 
première : Tour de France cycliste (Bruxelles) s 

18 11, Télé-film > Le trésor de l'hidalgo. 

19 h. 15. Les aninum» du monde : 19 h. 45. 
Sport : Tour de France cycliste (résumé) ; 20 il. 
JournaL 

20 h. 35. FILM : INDISCRET, de S. Donen 
(1958) avec C. Grant. L Bergman. G Parker. 
P. Cal vert. D. Kossof (rediffusion) : 

A Londres, un diplomate s’éprend drtme 
actrice célèbre, n tel lait croire qWO est 
marié. Mais elle découvre son mensonge. 

Une comédie américaine sophistiquée tirée 
d’une pièce de théâtre, et oui vaut plus par 


de l’opéra de Monte-Carlo. 

23 h. ia JoumaL 

CHAINE U : A 2 

32 IL, Sports : Spécial Tour _ de France cy- 
cliste : 12 h. 30. La vérité est au fond de te mar- 
mite ; 12 h. 50. Dessin animé ; 13 h-. Quinze 
minutes avec Lionel Hampton i 13 h. 15, 
Journal ; 13 h. 40. Feuilleton : Drôles de daines ; 
14 h. 35. Sport : Equitation : 16 h. 30. Orque du 
monde: 17 h. 25. Feuilleton : Les beaux mes- 


20 bu La grande parade da iaass t A. Persfany 
Quintet 

20 h. 30. Série : Les grandes villes du monde 

^ ^ >8J Bac©»£ee par JaoQues Laurent, nustatre dë 
notre capitale du troisième siècle, quand elle 
s'appelait Luttas.'* no* Jours. 

21 h. 30. JoumaL 

21 h. 50. Court métrage : Le cœur renverse, 
de M. Frydland. . 

21 h. 40. Hommage A David Griffith (courts 
métrages) ; 22 h. 30, FILM (Cinéma de minuit) : 
LA DAME DU LAC, de EL Montgomery (1946). 
avec R. Montgomery, A. Totter. L. N o 1 a n . 


CHAINE III : FR 3 


chargé da retrouver la femme d’vu éditeur 
qui a disparu apr ès 1 un séjour dans sa mai- i 
son de campagne au bord d’un lac. 

Adaptation d'un roman de Raymond 
Chantier. IA acteur-réalisateur Robert Mont- 
gomery en avait fait un /Ont «d la première 
personne'* oü la caméra subfcottve était le 
détective qu'on ne vogatt donc presque 
jamais. Ce procédé sgstémattoue est taie 
curiosité. 

-FRANCE-CULTURE 

13 h. 37. La lettre ouverte h l’auteur ; 12 b. 45, 
Inédits dn disque. 

14 11 , t Li Mouette », de AJ?. Tchethov : 18 h. 


20 h, Albatros : autour d’une génération ; 30 h. 40. 


FRANCE-MUSIQUE 

12 lu Musiques chorales : Schubert ; 12 h. 35. Chas- 
seurs da sou; 13 h. Portrait eu petites toucha : 
B ach : 

14 L, La tribune «tes Critiqua de disques : « Trio 
avec cor » (Brahms) ; 17 lu Concert-lecture : Uan- 
dsluohn ; 18 b-. Opéra-bouffon : ■ Mam’zelle Sltou- 
ebe » (Hervé) : 19 h. 56. Joza e’U vous plaît ; 

20 b-. Equivalences ; 20 h. 30 : • Le roi d’Ys. ouver- 
ture » (Lalo) : « Concerto pour violon c* 2 en ml 
majeur * (Bach) ; * Symphonie n° 1 eu ut majeur » 
(Bizet) ; « Concerto pour violon en ml mineur » (Meu- 
delssotui) : < Boléro » (Sa Tel), par l’Orchestre national 
«1s l’Opére de Monte-Carlo, dix. P. Faray, avec Y. Me- 


L>* l\££> 
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MOI DE WlMBL. eC) 


EQUITATION 


notre envoyé spécial 


DEUX ViaOlKS SUISSES 
Au C.H.1,0. de fiance 




S.çamen- vous risquez h 
et, demi- débordé. Et tTe fo»? 

376. Ense pas.» Ul ** 

llet contre Face à un »•« “*■ 

mpion du talentueux qu 
tuxtîon de Pouvait pas se pr il!- 
records eZu claquer ses s*r-îïi* nie r 
. Moins de coups de fusil ch Sï 
Très avoir score le plaça,» SF* fift 
i Cochet cate pour étoufi^^iuw: 

tefr-e-s -d Jeu flamboyant n*.? 91 *!?- 
onz Borg l’empêcher d’ a v jV 
hisser au ment sur les b.riAî r c#> 
\ finaliste habitude, il 
aire fois armes essem.,^:v‘‘ îu de «J 


Deuxième journée. Jeudi 5 juil- 
let, du Concours hippique inter- 
national officiel de France. *“ 
des heures, la beauté du 

tncïe dècouraseant l'épithète. 

ne peut que former des vœux 
P3ur que l’hospitalité royale ' 
Lon -champ reste acquise, - 
longues années, aux cavaliers w 
sauts d'obstacles, lesquels n'ont. 
“ — 1 les Jockeys, pour seul point 


ûe rencontre, que leur bonne 


litiè pour le noble «nimal _ 
esse à pëtat pur est en effet 
‘ chose. la technique du galop 


aire jves armes fissent te 

4 tm, S «LS», k» « a “î » 


l’autre, le cheval 


recora ae Nous sommes montés hier dt 

siaes QUÜ Profondeur df . È: plusieurs degrés dans la hiérar- 


dëb rouiller tout seuL 
Nous sommes montés hier 


cary. - maintenir son nvTi , 
Anale de ligne de fond \lHdT 
i Bjom Çet arsenal, on j.* b' 
Américain impuissante ^ a 

Juxé de dloape par un uE2P*k,: 
u bout du indigne d’un ,.’£*<* m 
de cette oonp «boit plat. 

que fois que 1« 

rechange (Bore -, «tt. 


Concours de servie 


les plus chanceux. Seuls, confor- 
mement au réglement, les 
11ers non pénalisés au cours 


la première partie du tracé ihult 


Tence**dfi géants* 1 ’ 4t. 

finale où la deuxième d'em.-Œ^ 
i conten- Américains Uns. VSÏ ** 
, 6-2). Du pré allait soit''HV'2* ï * 
paraison. Do::-.,-." 4 a ,y 


chrono) contl. 


chronol, 

Le prix du Bols de Boulogne 


1er de match 


été remporté par ! 'outsider suisse 


— » 'iwa. quarto 

aa filet échanges n’ex. « . 
t sur le fois, sept pa. - 




Sorg lui au-dessus du 


W. Melllger montant un cheval 
quelque peu franc-tireur. Trumpf 
Buur, un bai besogneux de 
comportement et un peu lâché 


£■* de très 


wes spécial. 

s 09 son. confirma au'.' 
t la plus meilleur servi* 


R.'iC' 


- — — t . . . Sât »fc: 

LJutüus la pedint'ji ', V .5?*; 

‘ sissan: douce C ;L 0 ’ 

gagnant deux 1 îèafcSe 

«loi t 


dans ses bouts, mais qui n'en 
pas moins acquis ses lettres <__ 
noblesse en glanant de nombreux 
prix à l’étranger. 

A signaler l'excellent compor- 


ccmfiani, de 

*3»g' contenter j-v’V 
*JW»o6 pour l'es-.oc:-: ,v 


ment Furiosa. La sève normande 
à laquelle appartient cet animal 
ranime un peu notre feu sacré 
que tant d’incohérence passée 


ch a ng é, masquer ’.i 
t de nos techricue. • 
». et ü faiblesie c' 
' h erbe . » met pis î 
e service prendre : 


tendait à éteindre. Le prix Chanel 


été l'aoanage du jeune Suiœ 


de 


nier, nullement intimidé par Pim- 




Borg a a défaut -• 
ta» ï»- de 1979 d-.:., 

«“ “** ««t:;*- 

tire, une qui pasj? : * 

* Ig voyeur eu *r - 
jeu du ixt des tu - 
Suédois é*ê eh“c~’ 

Ms dans unis à oiu.- .:- 

"heure. 

GÊÂARD AIRS 

h foulée. ..., ; — .. 

■Jî^SS OemMin'ïi- - 
na p*o c-a-ers. " - s-i 

ratât ion. Tarmsr ï:r* i 

ne Borg. 6-2. 


portance de l’enjeu et la notoriété 


ROLAND MERLIN. 


' fcjfflc 


D’IJN SPORT A L’AUTRL. 


1 min. 42 sec. 33. L’ancien : 


cord était détenu par le Cubain 


Alberto Juantorena en 1 min. 


DR DE FRANCE 


posants matés 


NATATION. — A San Juan de 
Porto-Rico. au cours des 
jeux panaméricains, fAméri- 


Cynthia Woodhead 


battu son propre record du 


wtre envoyé s pe:-: 


monde du. 2 00 mètres nage libre 


l min. 58 sec. 43. ramélio- 


rant de 10 centièmes de seconde. 


FOOTBALL. — Le Racing Club 


de Strasbourg, champion de 


it rem- 
l’étapc 
parcou- 


France de première division. 


annoncé, jeudi S juillet, la ve- 
nue dans son équipe de P Ar- 
gentin Carlos Bianchi, meilleur 


iis pre- peu =- 


France. Bianchi jouait 


la-for- 

st plus 

prtto- 


T ATR FJ I J . E 


soldes d'été 


QUALITES IRRÉPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 
62, R. St-ANDRE-des-ARTS - 6'-' 



CARNET 


Naîssancts 


Gwenûoiuw n Wfcafirlïto. ont 1* Joia 


de Taira part de la najaaasco de 


Parla, le JB Juin 1973. 
lBBWa. boula Tard Parai». 
Tien p»na. 


yittngnilln 


On noua prie d'an non oer iet 


Mlle Héléne de 1*^ TOILE 


fille do M. Huguaa da l'BUollq et dt 


de MARE DS O U S. 


fll* da tt. Ou y Deaclét \ 

sou» et da Mme néa CbrlâUna Voar- 
baesen. décédée. 


Morfagfis 


Alain PETRI 
_ a da Taira part de leur 
nuisn célébré la |audl — 


Ppye-Moajault (78390 - Beau- 


tralr-aur-Nlorti. - 


Résidence Cbamp-de-Mara 


landry - 17000 La Rochelle. 


- 17280 Algra- 


Dr RAYMOND BONNEFOUS 

Noua apprenons le décès du 

docteur Raymond BONNEFOUS, 

ancien sénateur Indépendant de . 


‘Aveyron, survenu le 5 juillet 1978, 


Nms Sonan* Oahan-Dcsun. 
ny et im enfanta, , 

U- at Mm» Jean -Jacques Horonts, 1 


launs anfaqta at patita-anfanu. 

toute U fajnlUa, 

ont la douleur da falr» part 


M. La cira CABEN-MICHEL. 


médaille mliltaira 


t da guarr* 1914-lfli* 


médaille da Verdun. 


officier ne l'iaatruettoa pubUqna. 
leur ' pèiw, grand-père ae 


Krand-Déra, 
survenu _i« S^h 

aa qaatr*-vitift-do<id*ma année. 


hen-Mlfbal, 77 WO La Qenevrmye dan* 


I Cavsndlsb. 79018 Parta 


* de Prony, 7 MIT Parla. 


— M. Patrick Esclafar de La Rodi 


Chef da la Maison 


i de 8AJL. 


['Anjou et de Segovle. 

M. Jean-Char Ira Oauthler. 
taira de la Maison S.AJFL, 
ont la douleur da faire part _■ _ 
perte cruelle- que viennent d’épitm- 
ver l'Auguste Maison de Bourbon 
" ' milles TlndauaD, Vaille* 


Klein, 


an la penonne de 


Son Aliéné Royale 


CHARLOTTE LOUISE 


duchesM de Ségorio et de Tolède, 


veuve da Monaaigneur Jacquea 


duc d'Anjou, de Sésorie 


chef de la Maison de Bourbon, 


Infant d'Sapagae. 


rappelée * Dieu, à Berlin, le 3 Juil- 
let I ML A ^ rA^ e^dn ^eto qnajite-n euf 


i député â le seconde Assam- 


blée consilluenle puis, le même - . 


netous a Joué eu pelais do Luxembourg 


r«e important, son Influence s'exer- 


cent plus parUculléremeat, i partir de 


l les cours de Justice 


militaires, et obtint la préca de plusieurs 


membres de l'O.AJ. 


Président de la commission de r Intérieur 


mission (rinformetlon en Algérie. Chlr 


, Reymond Bonnefous était 


avait été, lu! aussi, député de Y Aveyron 


de 197S k 1V3&. 


Conseiller général de Roder depuis IMS, 


avait présidé Kessam 


EMILE DEWOlTUjE . 

Noua- apprêtons V» décès sux- 
u le Jeudi 5 Julllét, à Toulouse, 


éléve de l'école Breguet, E 


. escedrMe de l'«Ha(len militaire 



devient ei>ef de febrfcotlon 


Latécoère » Toulouse, ou» produisent 


cents avions de chasse 


métaKtaua qui sera produit h deux cent 


trente-sept exemplaires * 


e*t vendue i Fiat i 


■ créer è Thoune le D-27, 


fabriqué l quatre-vfngt-clnq exemple L 


France an ifjfr- II 


conçoit, toujours à ChtUlton et à Tou- 


lotne, une vingtaine de Ivoea d'avions 


reprand ses éludes sur les 


rions da chasse et. malgré la.nattona- 


nsaWon de W3é, U garde le cdntièle de 



Plus de 10 009 kilomè- 


tres) et, surtout, te fameux chasseur 


dans le oM des 


ctoq avions DdBB de 




i bvft exemplaires chaque leur an 


occupait alors neuf 


la bénédiction apoet cliqua. 

Salon aa volonté, les obsèques reli- 
gieuses et rinhamstlon ont lieu à 
Berlin dans la plus stricte intimité 


bréee ultérieurement 


Madrid et Agonac. 


Château de la Roche - Pontlseac 



titre da duc d'An- 


jou, se disent roi da France sous le i 


Jacques ■ Dt um. 


Mme Gaston Bouard, Mme Louis 
f arques de Vassetot, ses noqn. , 
Mme Paul Daüxn. Mme- Henri 


» Henri Batault, i 


aea - vingt-sept petlta-enfanta 


quarante-alz arriére- petits -enfants. 


Laa familles Daum. Oaltler. 


« HouartJ, de Vaseelot. ProiseartL 
E *lUf«eu. -de Cherieey, 
t la douleur de voua faire part 


quatre- vingt-treize 


(Meurthe-et-Moselle) . 


I^s obsèques reUglouses . seront 
ébrées le samedi 7 JulUi " 
l'église Saint-Georges, 


i enfants rappellent la mémoire 


maltra verrier. ' 


: la Franoe à Verdun, u 


c-Deagoffe, TS006 : 

1. rue Castl&i.- 75014. Paris, 

. rue Alli-Leelere. S4000- Nancy. 


Général -Pat ton. 54*90 Lay> 


Salnt-OhrUtoplie. 


— Un servioe religieux 


t’égllsa Salnt-PhUIppe-du- 


Roule. 154. rua du ? ru bourg -Sain t- 

Honoré. 7500« Parla, le mer 

il Juillet, A 8 heures précises. 


. catastrophe do 


i victime» da 


M/S «EMMANUEL-DELMAS», 


MM. Jean-Pierre ÀUDO, 


Didier CADALSN, 
Joseph OALLOCH. 
Alain CHOCTEAU, 


Jaoquea ■ÇQBttP; . 


André DUV1VXXR, 


Dominique EBJEtAN, 


M. et Mme Philippe ERU83ARD, 


MM. ' Emmanuel GARR AUD. 


Joseph GAUTIER. 


X.-Prenoe LANNEB. 


Michel LEE ALLIER, 


Robert LE BOND. 


Luelen LE GLOUANZC. 

Roger IÆ MAN A CT H, 

Jean-Claude LE UXNDU, 
Bernard LE TOUZE. 
Bernard MAISONNAVE, 


Clotaire MINA. 


Rané MOUYUTOU, 


Stanislas RAOUL. 


Obarlaa BICH8UX. 


, . — religieuses seront 

I célébrées en la basilique de Salnte- 
Anne-d'AUray (Morbihan), la lundi 

*" —‘•'at un. 


■ lé Juillet 1979. à 1 


- 45 précises. 

| laJminatlon côuëctlvs _. 

da Salnte-Anna-d’Aurty. 


SoOété naval* Chargeurs Delmas- 


Vleljeur, îa. avenue Matignon. 


- [< la Manda > 


VENTE A VERSAILLES 


i X- MARTIN c JP. au. 


3 . hnn. Chev.- Léger». 

‘ ■ DEHANCHE g Jfllttn 
Galeri e Ch witt-Hgm 


— M, ~XaTter Gueniot. 


Mai* Henri du Payes da la Tour. 


Mlle . JaoqcsUne dn -Payet d* la 


M. at Mme Miche! Du bourg . 


leur» enfanta. 


t Mme Jean Gueniot at leurs 


Mme Claude Ou va lot et 


Urne enfants. 

Lee famlllaa PemoM, du Payot d» 
Ttmr. Merlasn-Poaty, Lahave, * -* 

- — ont U i 


, Dreyer et Bruectrr c 


leur de faire part du décès de 
Mme Xavier GUENIOT, 


néa. glana du payes de 1a Tenr, 
è rige de «laquante- trois ans. munie 


LM obsèques ont 




10. quai Vlctor-Ksgo, U100 Nar- 


etmr» d» Vert on, 23000 : 


I» conseil de snrvrlhat 


dbMtaini «t J’ansembte du person- 


LA SOCIETE P ETRO FRANCE 


des sociétés da groupa ont le 
-n de faire part du décès di 
M. Joseph J. NAHMXAS. 


d» la société, ancien 


président-directeur gènèi 


conseil de «urvetnesos. 
demandé da s'envoyer 


la douleur d* faire part du 


1 Juin 1979, a l'gge de quatre- vin gt- 


camadl 7 juilteu a il heure» précises'. 


— Mme Paul Hollandais da Ointe- 


r Cia ode ftotlandera 


Amélie. Nicolas. David, Msnue: 


Soeur Marle-Noll Hollsndez 


p Marc Delacroix. 


Valérie, ou vu. Patrice 


M. et Mme Patrice Hollande r» d* 


Et Géraldine, 


: Mme Armand Tlmmerraana. 


t enfants et petlta-tnTanta, 


M. at Mme Jules de Thler, et U ors 


Bœur Marte-No® MUson, 


neveux et nièce. 


René Vand ei wegan - 


la trlxtcsaa de faire part 


HOLLANDEB5 de OUDERAEN. 
époux de Mme Madeleine Mlsson, 
Notaire honoraire. 


Ancien président 


de U chambre des notaires 


s rarrondlssemex 


Ancien présidant 


d'assistance publique de Louvain, 
Ancien président 

des Jeunesses musicales de Louvain. 




-. de réserve d'srtUlarie. 


Médaille da la Rèsiatam 


hé à Louvain le 7 moût 1807 et dé- 


cédé Inopinément à Louvain (Kor- 


Le service religieux, suivi i 


lira à l’abbaye da 


Parc, i Louvain (Hsverlee), 


mardi 19 Juin 1979. 


La présent avis tient lieu da fajre- 


Phlllpalaan, 9, 


ir en (KorbeaK-Lo) 


— La Docteur Gilbert Jeandet. . 
ébfants. 


s Mme Jacques Mord et leurs 


JaaxKlat et lanrs rafa&ta, . 


et tonte la famille. 


faire part da 


Mme Gilbert JEANDET, 


née Marie Blond. 


survenu à Parla la l* juillet 1979. 


Les. obsèques religieuses 


lien dans l'intlmlté familiale la 


Juillet 1979. à Vlcq 03450 


t da Maubcuge - 73009 Parla 


95, boulevard Jourdan - 75014 Parla 


4. plane de l’Hôtel -de -Ville, 


03100 - Mootluçon. 


— Nina’ - Alger. 


Las familles VTco. Leblaya Ballon- 


gué, . parentés et alliées. 


la douleur da faire- part -du 


Mme ve u ve Pani MATHIEU,' 


néa Henriette Vfeo, 
survenu la 39 Juin 1979, fc l'âge da 
g uatre- yta gt-septj — 


— Muta Maurice Montoucbet, sep 


Mlle Monique Montoucbet, 


La bâtonnier et Mme Jacques Mon- 


117 South Km ter Avenue, 

T ~» Angeles <9. 

boulevard de Strasbourg, 


Madeleine Oraison, i 

Les familles Lscmlx. Cocperesu, 
Borde. Domergue. Tropsàner. 


Bruno Lagrange. Paul-VEmoys, 


Mare ORAISON, 


vécu sa mort, cette autre tihls- 


soixan te- cinquième année. 


L’Eglise de Paris l'a célébrée « 


paroisM d* la Trinité le 26 juin. Les 


t dans 2*in Limita le 27 Juin, 


t pouvant r em er cier Individuelle- 


ment cous ceux qui ont pu ou voulu 


manifester, lia prient de remm 


cler ensemble Dieu du passage parmi 


uonua de Marc Oraison 


i et pour lequel 1] i 
Le Monde du 29 fs 


On nous prie da faire part du 


décédée le 2 juillet, d 


vlngt-dlx -huitième année. 


Selon les volontés de la défunte, 
.je obsèques ont été célébrées dans 
['intimité en l'église Salnt-Gervsls da 


Palalae. la Jeudi a Juillet. 


— Toulon - Tiare t. 


Mme Daniel Pradel c 


Mme Philippe Pradel et i 


Mme Georges Pradel et a 


Les familles Stutleux. Male et 


ML Daniel PRADEL» 


survenu à Toulon le 29 Juin 1979: i 
l'ége de soixante an* 

Heu”* obsèques _ religleusM 

cimetière de Pie 
Le 2 juillet 




Messes anniversaires 


jean ARMBRUSTER. 


décédé le 11 juillet 1978, deux 


i seront dites : 


— le dimanche S juillet 


l'église Salnt-Plerre- 


3a! nt- Paul da MarvUle - Morutier» - 


— la mercredi 


L’Assise. 7, rua de Mouxata. à Parta 


de la part da 'Mme veuve Arm- 


bnistar-Boucbex 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 


— Université de Paria -IV, lundi 


9 Juillet, à M h, amphithéâtre QtU- 


P Serre Çajnus. témoin et Juge da s 


Communications diverses 


— Dan» la récent* promotion à 


‘ordre du Mérite national, on a 


premier vice-président d 'Export 67. 


de Strasbourg, 


»nselller du commerce extérieur 


de 1* France. 


par la ministère du commerça exté- 


' Le «Grand Bretzel d'or» 1978, 


nstltut des arts et traditions 


professeur Alfred KastleL Prix 


Nobel de physique. Ce prix honore 




ebée à l'Alsace. 


Mme. veuve Philippe Pradel, 


Attention « c-«v-wrav»PRS 

peut en cacher un autre 
« Indien Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 


PRESSE 


Une proposition de loi de M. Goetschy 

Un conseil snpérienr du pluralisme 
ponrrait surveiller les concentrations 


M. Henri Goetschy, sénateur centriste dn Haut-Rhin, rap- 
porteur spécial dn budget de l ‘information, vient de déposer sur 
le bureau du président du Sénat une proposition de loi tendant 
à compléter l’ordonnance du 2B août 1944 afin de garantir le 
pluralisme d'expression des opinions. 


Dans l’expo 


motifs. 


, L'article 16 prévoit que « les 

M. Goetschy se réfère A l’auteur comptes des entreprises ou 
de Démocratie française, M. Gis- groupes d’entreprises exploitant 
card d’Estaing, qui écrivait : une ou plusieurs publications 

Pluralisme de la presse écrite , périodiques sont notifiées au 


qu’ü est indispensable de priser- conseil supérieur du pluralisme 


ver et dont le maintien justifie, de la presse dans le mois qui 


charges de fabrication des jour- compétente peut, sur proposition 


: d 'in formation. » 


du conseil supérieur, décider de 

Pour le sénateur du Haut-Rhin, suspendre tout ou partie des 
le pluralisme doit être garanti aides accordées à l’entreprise par 


non seulement au niveau c 


périodJ 


s de son choix A un prix lions dont il a pii c 


enfant», Stéphane et Fabienne 


8 os" petlts-esfsnt». 


la douleur da faire part du 


M. Maurice MONTOUCBET. 


i des offices dé- 


partementaux des ancien» combat- 


tants .et . victimes de la guerre. 


t la Légion d'honneur. 


. Médaille militaire. 


Croix .de guerre 1914-191*. 


mrvemi .Je 4 juillet .1979 .dans sa 


quatre - vingt - huitième année A 


La .service religieux ■ 


lundi B juillet, I 


.tbédrale d'Evreux. 


remerciements à 


La présent avis tient lieu de fem- 


me de Fanette - 


Mme Jacquet Cbabert. 


Mathieu, Elisabeth, Jacquu-EUe. 


Mathilde, François- Inès Chabert, 


i Madeleine Man tout 




petite-enfants. 




petite-enfants. 


La familles MOdlai 


dltU, Cases. Gortnemno, Gustln, Li- 


Joaquim et Leopôldlne Mac h ado. 


Maria de Lourdes Vax-Fernando, 


ls tristesse de faire, part du 


survenu le Jeudi 5 Juillet . 1979. 


Juillet 1979, i 14 heures, au rime- 


a ft n nww a JWVHUII 

HOTEL CHEVAL-LEGERS 


» Tl -45 et H h.' - BIJOUX, 
ORFEVRERIE ANCIENNE. 


Expoatden vendqtdi' et samedi. 


ont peuvent envoyer i 


t de Joseph Nahmlax, 

est demandé de n e jpai ^envoy er ^de 


- hôpital Salnt- 


75010 ^uts- . 

Cet avi» tient lieu de fem-part. 
2a, rue Raynoumrd, - 79016 Parla 


nlstrative Indépendante : un con- tions sont prévues, 
eell sapérieur du pluralisme de la La proposition Goetach 
presse « qui est compétent à We prolonger, en lm d 
l’égard des entreprises ou groupes des applications législatives, le 
d'entreprises qui exploitent une constat établi par le rapport 
ou plusieurs publications périodi- Vedel (le Monde daté 20-21 mai) 
ques au sens de r ordonnance du RR sujet des concentrations : 
28 août 1944», ™ nlg «21 n’a au- celles-ci ne sont réprouvées 
pouvoir en matière politique qu’au tant qu’elles suppriment le 


(nommés pour cinq i 


assemblées dont ils sont membres nance de 1944 et 


est la clé de voûte de la proposition ■ fournir. grAoe 


k’U « veilla au respect rieur du pluralisme de la presse 


siiiOTu ‘législatives 


réglemen- _ 

. à rtnfo i m atl on du . • 

public ou garantissant le plura- 5? Bt Goetschy utilise le terme 
lisme d’expression des opinion «_ » ^ e entrep rises ou de groupes 
La composition de ce conseil ® entreprises », alors que^ lor- 


et le mode de le désignalion de donmmcs^iie Ml 4 ne pjrle nue 
ses membres (dont seuls le prési- * publications > ou de Jour- 
dtent — magistrat - rt rix Enfin, m chargeant le 

personnalités • c compétentes » se- conseil de surveiller les comptes 
raient nommés en conseil des mi- publications, ou groupes de 
nistres) devraient, dans l'esprit de sénateur alsacien 

l’auteur, lui conférer une grande -î 1< îî2? n ? ai îî^ 

indépendance. Ainsi, les membres d C n 19 t 4 ’, tout ._ en P]?? 


.... [[ _ _ publication 

ds cassation (31, de ia Com- des «OTpcaa dans le journal lui- 
comptes (2), de l’Assemblée natio- 
nale (2) et du Sénat (2) devraient 
être élus par l'assemblée générale 


CLAUDE DUR1EUX. 


de leur corps respectif, et : 


M. - Goetschy, dans l’article 6 


principe que « sont 

concentrations qui ont pour objet 
ou peuvent avoir pour effet de 
porter atteinte m pluralisme 


d’expression. Sont également 
prohibées les ententes, sous 
Ique forme que ce soit, ou 
activités d'une entreprise ou 
d'un groupe d’entreprises exploi- 
tant une ou plusieurs publica- 
tions, lorsque ces ententes ou ces 
activités ont pour objet ou pen- 


sion des opinions ». 


fWLUwm 


SOLDES 
[et FINS DE SÉRIES] 


du 5 au 13 juillet 19791 


galerie point show 

06, Champs-Elysées 
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7 m*. occupé .. 75.000 F 

l [t+2 pj OCC. 2ÛS.OOO F 
i an JPL * 16 h. i 
5*modL dimanche, lundi. 


« tHULYMAZAft 


. Hauts 

SACRIFIE J»» 

690.000 F. p 


de VERSAILLES, : va 
dira, towfi. 15 a ta n. : t. 

Hr*WtaA6H. ” 

eiciml tout cwifi- a*ic. ! . 

DM, Ç^JiSïïc ; ( 

JO F j^.^ouo. 


Clkfey. 3 |0S*s 
gd conft, iaWU. îr*5 ber. 
EjOO f. ao ^-'u mn:i. 
7, BUE MAKCADET 
DBLE, vntr.. CU».. we. 
f. C-, Vf ïttlc. > «*i ’ 


) cuisine. 2 BAINS. 

• BALCON, oerk rq. 

: SM» F. SÇSJe-_ 

irnwHRUMfnii 

UKEURLE HEUF 


A PROPOS DE... ...' — 

Une étude de l'Union fédérale des consommateurs 

Plages interdites 

La revue - Que choisir?-, organe de rUnion fédérale 
des consommateurs, examine. d«ji« son numéro de 
Juillet fl), dans quelles conditions. on peut accéder aux 
plages de quatre-vingt-quinze communes du littoral fran- 
çais entre Cerbère et Menton. 


- C*s rivages qu’on nom In- 
terdit -, tel bu le titrai da catta 
«nouât» détaillé* ef fort crill- 
qua. Pour la pramiAra lois en 
France, elle fait le point but les 
conditions d'accès au ftaoial 
méditerranéen. L'Union fédérale 
des consommateur a commence 
par rappeler ou», en lévrier 1977. 
la président de la République, 
dans son discours de Pioirmet, 
avait promis que IB droit d'ac- 
cès aux plages suait - exercé 
progressivement à partir de cane 
année Ella constata que ce 
programme est encore loin 
devoir été réalisé. 

En eflet. sur les 1103 kPo- 
mdtres de rivage des réglons 
Languedoc - flous*}/ ton et Pro- 
vence-Alpes-Côte dAzur. 25* ki- 
lomètres, soit 2i Va, sont totale- 
ment inaccessibles au public. 
Chemins barrés, propriétés pri- 
vées, installations portuaires, an 
sont ta cause . La servitude dm 
passage, large de 3 métras, dite 
v sentier du douanier -, qui, de- 
puis novembre 1978, devrait per- 
mettre de circuler partout le 
long des côtes, est restée trop 
souvent lettre morte. 

Cartes, trente-six communes 
(sur quatre-vingt-quinze) ollrent 
librement leur rivage aux esti- 
vants, mais, sur un certain nom- 
bre cfsufres, les resrr/cl/ons sont 
sévères. C’est en particulier te 
cas de dix communes (Olüoulss. 
Sormes. Mirâmes, La Garde, Le 
Rayai, Fos, Grlmeud, Selni-Cyr- 
fes-Lecques, Cerbère, Gassin), 
dont plus de la moitié du litto- 
ral est Inaccessible. 

Que choisir ? prend l’exemple 
da Bormss-iss-Mlm osas, dans là 
Va r, dont la rivage s'étend sur - 
21 kilomètres, dont 7 kilomètres 
de plage. Voilé une station qui 
pourrait accueillir trente mille 
estivants dans (f excellentes con- 
ditions. 

Or les enquêteurs ont constaté 
que les baigneurs ns peuvent 
s’installer librement que sur une 
centaine de mètres de sable, soit 
150 Ve da ta longueur totale des 
plages. Obstacles naturels ? Né- 
cessité dé défense nationale ? 
Protection des sites? Pas du 
tout. Lb tort do Brôgançon, ré- 


Mémm quand /es estivants 
peuvent atteindre le sable. Ils 
se heurtant trop souvent aux 
palissades et baraquements des 
concassions accordées par les 
munioJpaJfiAs à dm - plagiai** -. 
En principe, ceux-ci ne peuvent 
occuper que 30 Vo da la sur- 
face totale, mais, en certains 
points dss Alpes-Maritimes, Us 
ont colonisé le bord de mer. 
laf amant seulement J'arnère- 
ptage i ceux qui ne veulent 
pas payer. A peu prés partout, 
saul à Cannes. Face és du rivage 
•st pratiquement Interdit aux 
handloapés. laule d'aménage- 
ment 


A quand la directive 7 

L'Union fédérais de a consom- 
mateurs relève ce qWeJle consi- 
dère comme une occupation 
abusive du littoral par las cent 
trente-quatre ports de plaisance 
t'échelonnant de Cerbère i Men- 
ton. Ces Installations, qui occu- 
pent déjà plus de B y» du rivage, 
ne sont, pour rUf.C., que des 
« parkings pour . voitures de 
mer». Les quelques milliers de 
privilégiés qui les occupant ne 
sortent en moyenne pue . six 
four* par an. 1/ s’agit dono d'une 
sorte de privatisation du littoral 
entraînant, en outre, une pollu- 
tion des eaux ef la deslrucr/on 
dos herbiers sous-marins labou- 
rés par les ancras. 

En conclusion de son enquête, 
rUnion fédérale des consomma- 
teurs réclame une application 
plus stricte des lois et règle- . 
monts et. entre autres, r ouverture 
effective, du '"sentier du doua- 
nlprm, Elle note que les Jnstruo- . 
dons du premier ministre sur la 
protection du littoral ne sem- 
blent guère respectées, bien 
qu’elles datent de l’été 1976. 


lés appartenant i des familles 
fortunées et la célèbre marina 
de Bombas maintes lois condam- 
née par les tribunaux, mais tou- 
jours debout, forment une mu- 
raille Infranchissable au Français 
moyen. 


Impatience la directive sur la 
littoral que le ministre de ren- 
vlronnement et du cadre de vie 
prépare depuis des mole. Appa- 
remment, les consommateurs 
n'espérant pas grand-chose de 
ce nouveau texte puisqu’il lan- 
cent une compagne de signa- 
tures è r appui d'une proposition 
de loi tendent i permettre un 
plus libre accès au rivage . Cest 
ce qWUs appellent Joliment ' 
la « conquête du Sud ». 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Rejmaud. 75781. Paris Cedex 16. 


ELIMINEZ LES 
MOUSTIQUES 

ET TOUS LES INSECTES 
même fenêtres ouvertes ! 


UK TICKET-VACANCES 
POUR LES VACANCIERS 
MOINS FAVORISÉE 

Four ifduin la totalité ta 

Français devant les vacances. 
M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, vient 


TRANSPORTS 

UN AÉROPORT POUR LE SUD DE LA CORSE 

Des Airbus à Figari ? 

De notre envoyé spécial 

Figari. — M. Claude Vieil) escazes. préfet de région, a Inau- 


AMENÀGEMENT 

Dü TERRITOIRE 

LES RESPONSABLES DU SUD- 
OUEST FIXENT DIX PRIORITÉS 
AU PLAN DE DÉVELOPPEMENT 
DÉCENNAL 


de déposer une proposition de loi 3 Juillet, 1 aéroport de Figari situé dans le sud de Les représentants des comités 

destinée k créer un «ticket- *■ Corse entre Porto-Vecchio et Bonlfaclo. Air Alpes y exploite, économiques et sociaux des trois 

vacances » dont l’acquisition et jusqu'au is septembre, une liaison quotidienne vers Paris. régions Aquitaine, Midi-Pyrénées 

I "utilisation seraient comparables « i^^oc-RouseUlon. qui 

& cele du ticket-restaurant. ■ Dans La décision de construire un polr sur l’accueil de charters dé 


a ceie ou ucKei-rescaurant. * oans i* décision ae construire un polr sur l’accueil de charters .7^ J 1 , S i 

le meilleur des cm», cette Tor- aéroport dans le sud de la Corse venus d'Allemagne, de Grande- , “OP** , une résolution en dix 
««*» .EÏÏ'T&i; entrer CQ remonte & 1S7Z à une époque où Bretagne et cfcScandlnavie. S2f nt S«.2SLJiK m îi2SîS^ , ^tJ5° r fc 

pour l'été 1980. l’on songeait encore & développer «* auxquelles devra obéir le 

Les acheteurs du ticket, a pré- le tourisme, de façon spectacu- Pallatt-il bâtir Pigari sur ces 

ciaé M. Jacques Blanc, auraient la Ire. dans cette partie de l’IIe. rtvea ? Ce nouvel aéroport possédé 2?„®? d " OMat coura " P r6pa “ 

l'entière liberté de choix du lieu N’envisageait -on pas. alom, d’ac- la piste la plus longue de Corse. ^«0?- . . . 

de leurs vacances dans les U mi- cueillir sur le domaine tout pro- P*us longue que celles d'Ajaccio Ces Iœ sul^tw 

tes toutefois du territoire natlo- che de la Testa -Ven ti 1 esme. Qui et de Bastia. Or. paradoxalement. . — R ea! isation a un programm e 

na) et c’est là. a déclaré M. Blanc, dispose d’une façade maritime k schéma directeur de l'équipe- de 

la principale originalité de sa de 34 kilomètres, quelque cent ment aéronautique prévoit sur ce jr 7 

propositions. Le ticket-vacances raille lit» 1 terrain, k Thoriron 2000. un trafic J; 

favoriserait un accroissement du Ce _ nraUn* démentie!* n'nnf 3lntlüc ' 1 Inférieur à trois cent mUle L ÎS***}? 

K •SSA S ■Btf’Bfc a ta--ta. ta-»---- 

saSZ-S ürtf'îaaSffi-t-B: 

nour dM ^néra tîom» • Airtnia. Le coût de la première très largement prématurée, à — Revalorisation de la forêt; 

ments tourtaioues* ° eqmfw_ tranche de cet ouvrage s'élève moins que les responsables insu- — Aménagement des âmes 

Dana l'ffumnntté du R îuUVt * ^ millions de francs ; le devis laires favorables à ce projet et maritimes et des étangs litto- 
Charles BilvMtre rritiouE. fliuü * 0“* comprend notamment 2’admlnistration. qui n'y a pas fait raux et aquaculture: 

Initiative 0 et” nnrimmmt . I®. construction d'une aérogare ohstacie — bien au contraire, — — Inventaire systématique des 

«A jjo/rc cmnafMmcc ÏÂ et l'achèvement des voles {Tac- nourrissent quelques Idées sec ré- ressources du sous-sol ; 

première toft wW hniMF cès. Mt estimé à 54 minions, dont tes. La chambre de commerce — Création d’entreprises in- 
pouvoir parle K awT «nan- 40 millions à la charge de l’Etat. d'Ajaccio ne souligne-t-elle pas dustri elles nouvelles et soutien 
dire aux vacancier*. Ainsi est-Ü Gestionnaire de l’aéroport de 1 ïî di /^f nts . programmes aux MU. j 
amené h reconnaître que les Figari, la chambre de commerce 

vacances ne sont plus la seule d'AJaccio-Sartène escompte, cetce connaître un regain d actualité » ? de la formation et d^m système 

affaire des individus, mais çu’ed es année, un trafic d'environ vingt- t*. deu _ choe ^, .^.g. pn eff _ L technique aux en- 

coiutiluent tfamnoi* un ?ra»e huit mille passagers. See respon- Oubien^te 2hèma dn\§ôrel en trepn *“ 
problème social, et Que dans ce abla sonfitotënt QU'Air Alpes SS ra^éhborotSîi^ ^ ne ^ hÏÏS™ uf 

domatn*. la inégalité, — Bi. Blanc puisse essurer. il longueur d'an- emfnâg^Sit ^uffique î?^ t S*SS!L?’ï!.l25!i5i 1I1 S 


Sï2f teSeS^i'S «lanu^le au sua__de la crae l’esp.ce_ nmü : 


particulier valorisation de 


AUTOMOBILE 

VOLKSWAGEN AUGMENTE SES CAPACITÉS DE PRODUCTION 
AUX ÉTATS-UNIS 

. Volkswagen vont ■ reprendra la construite i Mexico et Volkswuen 
terrain perdu après les années 197a prendra nne participation dis 67 % 
■w la marché américain, ob la dans la filiale brésilienne da Cbrya- 
tondanea générale est anx écnno- 1er. M. Scbmnecker a d'alllean 
mtes d’énergie. Le président da la confirmé les rameurs de coopération 
firme automobile ouest-allemande, avec Cbryslef. puisque les deux rir- 
M. Ton! Bchmnecker. a déclaré, mes envisagent de construira en 
mercredi 4 joli lot. i Ber Un, qo*un commun des motenra économiques 
important programme d’inveatisao- aux états- Lfnia. Le président de 
menta de S.7 milliards de denstche- Volkswagen a piéclsi qu’il n’excinalt 
marks (1U milliards de francs) pas np accord avec Ford pour la 
serait engagé d’ici A ta fin 'de 1981, fabrication d’nn , moteur diesel. ; 

L’objectif de la firme allemande 


slonné ». Ou bien, le développe- ■ Les représentants des comités 
ment touristique de cette région estiment que pour être crédible 
i est si fort qu’il justifiera, à brève le plan décennal doit « présenter 
échéance, la construction de cette ■ des garanties en ce qui concerne 


régions et Vadhésion confiante 


CORRESPONDANCE 

Branchement impossible 

Le docteur Châties Mefinam, de heure ». A l’heure seconde et 
Paris, nous écrit ; même tierce. l’appareB reste muet. 

A l’occasion d’un changement prot2S sommes le 3 Juillet. 


serait de prendre s % dn marché de domicile, les P.T.tT^ m’ont Je me rends au central et exige 
des nats-uoia. Avec ia « Cocci- conseillé le transfert de ma ligne de rencontrer l’inspecteur. Alfa- 

n *" e * , r J .° UtiW> * <BI effectué téléphonique. Médecin, pour faci- blc, celui-ci m'apprend que ce 


S ta d ton. en Pennsylvanie passera de 
à IB40 Rabblt (Golf) par Jonr. 


CINQ PORTES POUR LA R 5 2XTS SJZ 

Sept ans après Renault-Es- marché améric 


pas à s’inquiéter et qu’sane 
tiipe va passer a. Je commence 
fait à m’inquiéter puisqu’un 


Sept ans après Renault-Es- marché, américain. Dorant le en fait à m’inquiéter ; 
pagne, maison mère, sort une R 5 premier semestre 1979. ira venus tel branchement ne né 
avec quatre portes mais, â la dif- mondiales de la firme sont en aag- passage d’aucune équipé 
férence de Renault-Espagne, elle mentatio» de u \ pat rapport a d’après-midi, une autre 
garde le hayon arrière à la place la période eornspoadanu de 197A rassure : le travail est 
du coffre ajouté sur la version avec nne pregrassion de «t % peur et la ligne fonctionner 
ibérique. Cette Innovation ne l’ensemble dn marché américain. lendemain matin a à la 


en fait à m’inquiéter puisqu’un SE rend lui-mème en voilure au 
tel branchement ne nécessite le service technique afin que dans 
passage d’aucune équipe: En fin une . heure faie le téléphonés. 


ibérique. Cette Innovation ne l’ensemble dn marc 
manquera pas d’intéresser ceux 

pour qui passer aux places &r- • ■ 

riëres dans une R 5 posait des 

I circulation 

1980. qui distingue aussi par une 

nouvelle présentation interne plus • RECTUTCAT 


d’après-midi, une autre voix me heures plus tard, rien. Un 

rassure : le travail est en cours nouvel appel au central map- 
et la ligne fonctionnera dés le prend que les services techniques 
lendemain matin a à la première sont fermés a cette heure (le 


d'usine dans la gamme des R 5 tîon contre la Grande-Bretagne a l’heure de la réouverture des 

1980. qui distingue aussi par une qui a fixé unilatéralement, à services technloues. à 14 K 30. te 

E^ taii ^ Q ^ rne P, luB •RKTJFKÏAOT,- Dans le partir du 1- Juillet, à 80 mil»- retoi™^ ÏÏ mSl l&v&S 
rafftoée et des progrès dans l’in- «point de vue» de Philippe Saint- mètres la taille minimale des doit être encore en voiturepuis- 

sonorlsatlon. - Mare * Le fléau numéro un ». mailles des filets pour les pois- qu’il n'est pas visible, une em- 

Côté moteur, un 1100 oenti- pubUé dans te Monde, du sons bimca péchés en mer du pioyée me reproche « de lui faire 

mètres cubes économique entrai- l"-2 juillet. II fallait lire que les Nord. descendre quatre étages • pour 

nera de 20 % à 30 % d’économie accidents de la route coûtaient dire qu’ * une difficulté tech- 


de route. En réalité, plutôt sur 1 de francs par i 


100 kilomètres de rues, car I’éco- 

avïîr • Les malfaçons du Parc des j Nous sommes maintenant te 

vanté les mérites des grosses Princes. — Après avoir appris que 4 Juillet au matin : toujours rien. 

cylindrées cossuées, nous voilà • La Commission, de Bruxelles J francs allaientdevoir I A mon ancien domicile, le volal- 


revenus aux petite moteurs tout contre la Grande-Brrtaone. — La dépensés pour la rWection nage se plaint que le téléphone 
sobres. Signe des temps. I Commission de la CEE. a décidé ? e ï* toiture du Pare des Prince®, sonne sans tatenruption. Compte 

^ le groupe socialiste du Conseil de tenu de ma spécialisation, je suis 

— ■ ... ■ T Paris demande « d la municipalité médecin psychiatre, une défection 


de mettre en couse devant les tri- ] 


domicile et au bout du f» 


de la société Bouyphes. construc- I pecteuz des P.T.T. qu’U sers. 
tettr, et d’exiger- qu’ils fassent les ( Informé s’il devait arriver un 
frais de Za réfection du stade ». I accident k l’un de mes patients. 
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SOCIAL 


La convention sociale dans la sidérurgie : 

• Départs en retraite dès cinquante ou cinquante-cinq ans 

• Dorée hebdomadaire do travail réduite d’one heore 


Les négociations sur la 
convention sociale dans la 
sidérurgie, qui se sont ouver- 
tes le 23 mai dernier et ont 
donné lieu à dlx-sept réunions 
— plus d'une centaine d’heu- 
res de discussion — se sont 
terminées jeudi soir 5 juillet, 
à 21 h. 15. Le texte définitif a 
été envoyé vendredi aux syn- 
dicats qui rendront leur 
réponse le 24 juillet après 
avoir consulté leurs man- 
dants. 


pense d'activité, par les pouvoirs 
publics. 

Les catégories bénéficiant de la 
dispense d’activité sont les titu- 
laires de rentes d’accident du 
travail ou de pensions militaires 
correspondant à un taux d’inca- 
pacité de 30 % au moins, les 
Inaptes au travail et 


lettre de résiliation de son coi 
de travail. 

Un groupe de travail examinera 
le problème de la réduction de 
la durée du travail dans les acié- 


présent, ü est convenu qu'une 
mesure de réduction d'une heure 


soit à un travail pénible Si le trente du personnel travaillant 
dégagement» de personnel n'est dans des services discontinus 


interviendra avant l’expiration 


convention. Pendant la durée des 


férence dans le même établisse- 
ment. dans le même bassin d'em- 
ploi, et en « tenant compte des 


travailleurs les plus âgés d'inter- de l’intéressé » Cor- 


rompre leurs activités, et des 


10 000 francs par personne. 

U est envisagé, d'un côté, la 
* cessation anticipée d’activité » 
pour les agents de plus de cin- 
quante-cinq ans, et par ailleurs, 
une formule dite de dispense 
d'activité aboutissant au même 
résultat pour certaines catégories 
entre cinquante et cinquante-cinq 


ble déclassement 
Le travailleur muté se verra 
proposer, lors d'un entretien indi- 
viduel avec la direction, et en 
présence d'un délégué du person- 


c haque syndicat signataire de la 


ressources allant de 80 à 90 
de leur salaire antérieur net 
Pour la cessation anticipée, la 
garantie est prise en charge à 
la fois par les Assedic et par 
les pouvoirs publics ; pour la dis- 


mutation, l’intéressé bénéficiant 


Des progrès 

reconnaissent les syndicats 

Les syndicats estiment dans 
l'ensemble que des progrès ont 
été accomplis. La C.G.T. constate 
que « le patronat a cédé sur 
certains points ». mais elle entend 
procéder à a une consultation 
démocratique des travailleurs » 
avant de se prononcer. 

La CJJD.T. estime qu’il y a 
eu des « progrès », notamment en 
ce qui concerne « les mesures 
d'âge » sur les mutations et sur 
la réduction du temps de travail. 

La C.F.T.C. considère que la 
convention proposée est «en pro- 
gression sur la précédente ». 

F.O.. pour sa part, a l'Intention 
de demander, sur certains points, 
l'arbitrage du mini stre du travaiL 


APRES SIX MOIS DE LUTTE A LONGWY 

Les vacances, ou le risque de la démobilisation., 


Longwy. — N'an déplaise aux Cas- 
sandres et aux étemels défaitistes. 
Longwy, aprè3 six mois de bataille, 
garde un -cœur d'acier- et un... 
moral de fer. Voilà pour le côté 
cour, celui du discours ; grésillé 
entre deux parasites sur la radio de 
bord C.G.T. dont l'antenne pirate 
pointe fou/ours au clocher de 
l’église, sur la grand-place dB 
Longwy-Haut : clamé et répété à 
longueur de tracts et de communi- 
qués. Ton Immuable, ferme et plein 
d’assurance : - On ne cédera pas... - 

Las I Côté jardin, celui des confi- 
dences et d’un réalisme à peine 
susurré, le doute s'est Insinué. -La 
lutte -, Ici, on a plutôt tendance A 
en parier... au passé. Sans meme 
s'en rendre tout à fait compte, spon- 
tanément On dit * avant - ou •au 
début*, on parle d'hier, de la ville 
tout entière dressée contre sa mort 
lente, froidement promise par les 
• fossoyeurs de la sidérurgie 
comme si, pour oublier un demain 
brumeux et un aujourd'hui terne. Il 
ne restait finalement qu'à se racon- 
ter tes bons, les grands moments 
de la veille. Comme si, déjà, l'heure 
était aux bilans. 

Mais est-il pire ennemi, pour ces 
luttes-marathons, que les congés 
payés ? Effet boomerang du ■ grand 
acquis de 36- : passera ou passera 
pas l'été, se demandent. Inquiets, 
ceux de Longwy comme avant eux. 
les -L/p- et bren d'autres depuis. 
C'est que vouloir - vivre et travailler 
au pays -, onze mois sur douze 
dans la fumée des hauts fourneaux, 
n'empôche pas d'aller prendra, 
comme tout la monde, un brin de 
soleil entre Arcachon et Le Lovarv- 
dou._ - Il ne faut pas dételer en 
juillet-août - ; M. Michel Mousley. 
dirigeant C.G.T. d'Usinor, adjure les 
militants qui l'entourent. -C'est fou- 
iours le moment que le pouvoir et 
les patrons choisissent pour porter 
leurs mauvais coups... -, ajoute-t-il. 
Mais, malgré tes - dispositions 
prises*, chacun sait qu'il y aura un 

- trou - - - Lorreine-Cesur-d" Acier -, 
la radio dont on est si fier, se taira 
au mois d'août, faute de troupes 
pour veiller au grain et ses ani- 
mateurs eux-mômes ne sont pas 
sûrs qu'ils retrouveront, â la rentrée, 
la chaude ambiance du studio de 
fortune installée à la hSte dans le 
hall du vieil hôtel de ville. 

Les craintes, avouées ou non. face 
au cap difficile des vacances, 
paraissent d'autant plus fondées que 
les demiàrBS semaines n'ont pas été 
à l'avantage des sidérurgistes : 
plus d'un mois sans grands ni petits 

- coupa ». sans ces - coups de 
poing * non plus qui. tracassants ou 
spectaculaires, avaient mis Longwy 
a la - une - de l'actualité, pour aler- 
ter une opinion volontiers Indiffé- 
rente. Les syndicats ont-ils senti que 
cette demi-léthargie risquait de les 
renvoyer dans l'Isolement et dans 
l'oubli ? Ils ont tenté, ces tout 
derniers jours, de réveiller des 
ardeurs engourdies : un défilé en 
milieu de semaine, une (ôte organi- 
sée par la seule C.G.T. ce week-end. 


De notre envoyé spécial 

C'est que. entre-temps. l'union 
sacrée autour de l'usine menacée 
s'esL pour le moins, relâchée. Les 
commerçants, qui ont fait corps avec 
les ouvriers pour -sauver Longwy*. 
font désormais la sourde oreille, 
même si certaines de leurs associa- 
tions continuent de signer au bas 
des tracts syndicaux. Nombre d'entre 
eux paraissent plutôt réservés, par- 
tagés entre la lassitude, l'amertume... 
ou la résignation. « Ils sont aussi 
facilement trompés par la propa- 
gande du pouvoir*, assure un cégé- 
Uste. 

La petite guerre avec les C.R.S. 
et les - bavures - sur les vitrines 
ont, en fait suffi à indisposer plus 
d'un boutiquier. - En plus, raconte 
un mécontent, si nous avons été 
solidaires, tes syndicats, eux, n’ont 
pas tellement renvoyé t ascenseur. 
Ils affrétaient des cars pour aller 
aux manils, A Metz ef à Thlonville, 
mais les gars en profitaient pour 
taire le plein dans les super- 
marchés... » 

Entre syndicats, tout ne va pas 
pour le mieux non plus. F.O. et la 
C.G.C. se sont fait plus que dis- 
crètes et leurs chaises restent sou- 
vent vides aux réunions de l'inter- 
syndicale. La C.G.T. nettement majo- 
ritaire et la C.F.D.T., qui a 
longtemps compensé sa faiblesse en 
nombre par un activisme débridé, 
maintiennent un semblant d'unité 
mais les propos, da part et d'autre, 
ne sont guère amènes dès qu'il s'agit 
de faire les comptes. 

« L’arme diabolique 
du fric > 

- La CGT. . verrouillé à son sou! 
prolit la grève de l'aciérie qui a Uni 
en eau de boudin -, accuse ainsi 
M. Robert Giovannardi. l'un des 
dirigeants cédéilste locaux. - Les 
cédétistes ne sont pas clairs sur le 
fond du problème : ta défense de 
la sidérurgie, réplique M. Mousley. 
Ils ont aussi commis des erreurs 
tactiques : est-ce bien habile d’aller 
attaquer te commissariat quand 

tlon unitaire, comme Ils l’ont lait 
le 1" mal ? * En réalité, las uns 
et les autres sont aujourd'hui 


reverra sans doute plus les grandes 
mobilisations des premiers mois. La 
direction a su fouer avec le temps, 
donner des répits sans rien céder 
sur le tond. Pire, elle a su acheter 
des gars, jouer d'une arme tilabo- 
llqüe, Ig fric— * 

Le fric, c'est la prime au départ. 






qu'on ne trouve plus A Longwy. _ Un 
appât et un piège. Le coup a mer- 
/eilleusement fonctionné. A quelques 


rien qu'à Longwy. à avoir signé 
encaissé ! Les premiers se cachait 
un peu honteux, et s'en allaient sur 
la pointé des pieds. Puis d'autres 
ont aussi signé et non des moin- 
dres : parmi eux, des délégués syn- 
dicaux, souvent très actifs 
cours des derniers mois. Alors, 

- ça - s'est su et II a bien fallu 
finir par en parler, en débattre 
môme. 

Les syndicats admettent qu'ils ont 
négligé le danger. La pri 
départ volontaire a été annoncée 
alors que toutes les forces étaient 
mobilisées pour la marche 
Pans, le 23 mars. La grève de 
l'aciérie, durant une quinzaine de 
jours, a encore détourné leur atten- 
tion de ce qui se passait, discrète- 
ment. entre le bureau du personnel 
et la caisse. La fin de la grève, pas 
très glorieuse, a vu se multiplier 
les candidatures au départ 

Oui s'en va ? Des immigrés, bien 
sûr, qui voient le magot comme une 
aubaine, l'occasion tant attendue de 
retourner, eux aussi, - vivre 
vailler au pays -, avec ce qu'il faut 
pour nourrir la famille ou ouvrir la 
boutique dans le bled ou la médina. 
Mais des jeunes aussi, en grand 
nombre, qui furent parfois aux pre- 
miers rangs quand on « guerroyait 
entre le commissariat et la maison 
de la métallurgie. Ceux-là, bien sou- 
vent. en ont simplement - ras-le-bol -. 
Pas de la lutte, non, mais du boulot... 

- A quof bon continuer de se 
battre, dos au mur, jusqu’au dernier, 
pour avoir droit de s’emm — devant 
une machine huit heures par jour -, 
explique l'un d'eux, qui prépare ses 
valises. - Voyager, en attendant— * 
Mobilisés dès la première heure pour 
sauver l'emploi, assurer le travail 
pour tous, les syndicats ont entraîné 

révoltés par l'injustice créée, sont 
descendus dans la rue, ont marché 
eur Paris, pris part à tous les 

- coups -, sans pour autant adhérer 
~u discours syndical. Partis pour 
• sauver le travail -, c'est le travail 
en lul-méme que certains d’entre eux 
ont fini par mettre en cause. 

Mais pareil langage est des plus 
difficiles â entendre dans les bassins 
lorrains où Tuslne-retne rythme la vie 
quotidienne de ses sirènes, forma, 
loge et soigne. Ici. le travail est 
partout et le - ras-le-bol - des - Jeu- 
nots - passa mal chez tea anciens, 

leur outil, qui se reconnaîtrons d' 


nus lorrains, corps et Ame. « Les 
gens d’ici, dit un des cadres d'Usi- 
nor, ne sont plus longoviclens que 
les - pieds-noirs - pouvaient se dire 
Algériens — » 

Peut-être, mais qui ne tremblerait 
à telle comparaison, quand on pro- 
pose aux premiers la valise que les 
autres durent bien se résigner A 


LIS DIFFICULTÉS 
DE U S ÉCURITÉ SOCIALE 

• La C.G.T. s'oppose à fouie 
mesure hâtive. 

• Le C.N.P.F. réclame la 
talion des dépenses et des 
pensions. 

La C.G.T. le jeudi 5 Inillet 
le CXNJP-F- le vendred" 
6 juillet, ont pris position _sui 
le déficit de la S é c a r 1 1 1 
sociale et les orientations du 
gouvernement 
Parlant devant plusieurs mem- 
bres du bureau confédéral de la 
C.O-T., Mme Jacqueline Lambert, 
secrétaire confédérale, a lancé 
un avertissement sous forme de 
menace au gouvernement, s Nous 
refriserons systématiquement toute 
mesure de rafistolage qui porte- 


coup aux droits de la 

„ aide prestations. » Elle a 

annoncé que, dès lundi, la C.G.T. 


rencontrera la CJF.D.T. et : 


C.FJ3.T. et F.O. Sans nier les 
difficultés financières de la Sécu- 
rité sociale, la C.G.T. a tout 
d’abord dénoncé le comportement 
« indigne et lamentable 


(24,86 F l’heure < 
à celui de l’Allemagne 141.14 Fl. 
de la Belgique (40.92 F», du Dane- 
mark (3946 F) et des Pays-Bas 
(39.16 F). 

La C.G.T.. qui « s’oppose à toute 
mesure hâtive » et réclame « un 
vaste débat et des négociations », 
propose « dans l'immédiat » que 
l’Etat subventionne la Sécurité 
sociale afin de s compenser les 
moins-values en cotisation » pro- 
voquées par le chômage, le non- 
versement de cotisation par les 
chômeurs étant estimé, selon les 
calculs officiels ou cégétistes. à 
une perte de 18 â 25 milliards de 
francs. La C.G.T. réclame aussi 
une « refonte d’urgence » des sys- 
tèmes de «compensation démo- 
graphique». A terme, la C.G.T. 
propose de supprimer le plafon- 
nement des salaires soumis à coti- 
sation. de créer une taxe sur la 
valeur ajoutée et de faire parti- 
ciper l'Etat « à hauteur de 15 *5 
du budget de la Sécurité sociale » 

Si M. Yvon C ho tard, vice-pré- 


entre cégétistes et patronat. « Le 


a déclaré M. Y. Chotard. s Au- 
delà d’une certaine limite, le 
financement par une coüectimtê 
anonyme coûte plus cher que la 
prise en charge directe 


l'intermédiaire d’u 


prévoyance 


volontaire et mesurée. » Cette me- 
nace ou ce souhait d'un retour A 
l’assurance privée prononcé, le 
CJ4JPF. affirme cependant que 
« le système actuel de ta Sécurité 
sociale peut encore être sauvé ». 
Et de proposer : la limitation 
de l’accroissement des dépenses à 
celui de la PLR; la 
place de comptabilités séparées 
pour chaque régime : le contrôle 
accru de l’hospitalisation et la 
création d’un forfait hospitalier 
à la charge des malades : l’in- 
dexation des pensions vrèilleæe 
sur les prix et non plus 
salaires. 

Dans l’entourage du premier 
ministre, on confirme que les pro- 
blèmes de la Sécurité sociale 
ront traités en trois temps: des 
mesures ponctuelles fin juillet 
qui Indique - t -on, ne compor- 
teraient pas de rédaction de pres- 


Monde du 6 juillet a fait écho ; 
l’examen au Parlement, à la ses- 
sion d'automne, du projet de loi 


par MM. Barrot et Farge, au 
ministère de la santé et de la 
sécurité sociale, d’une réforme 
plus complète, qui interviendrait 
dans un délai de douze à dix-huit 


• Reprise du travail dans les 


Bordeaux. Les vacances appro- 
chant, et les divisions syndicales 
aidant, après sept semaines de 
grève, le conflit dans les arse- 
naux perd de sa vigueur. 

Selon les syndicats, qui ont 
prévu de se revoir le lundi 9 juil- 
let. après p * 

Infructueuses, 


let. après plusieurs rencontres 
Infructueuses, on a compté, au 
total, la valeur de sept cent mille 
journées de grève dans les arse- 


1979. auxquelles . , 

ttclpé soixante-dix mille travail- 
leurs dans oent quatre-vingts 


des grèves tournantes, alors que 
la CJ’JJ.T. et F.O. ont souhaité 


CONJONCTURE 


Pour éviter d'augmenter les charges des entreprises 

On pourrait ne pas répercuter la hausse dn pétrole 
sur l'indice des prix, déclare M. Ceyrac 

l'ensemble des Français; ou a est 


20 milliards de plsu en 1979, dé- 
clare M. François Ceyrac. prési- 
dent du Conseil national du patro- 
nat français, dans une interview 
que publie le Figaro du 6 Juillet. 
Nos échanges avec r étranger vont 
donc devenir déficitaires et l'on 
va demander aux entreprises, 
pour rétablir la situation, un 
effort supprèmentaire d’exporta- 
tions d'un montant équivalent... 
D’après des calculs sérieux et 
convergents on estime que l'inci- 
dence sur les prix â la consomma- 


iransféré sur les prix de revient 
des entreprises qui auront alors 
â supporter non seulement la 
hausse des prix pétroliers mais 
aussi la hausse des salaires qu’elle 
entraîne ._ Aujourd’hui ü faut 
savoir que si l'on refuse certains 
sacrifices si on les reporte systé- 
matiquement sur les entreprises 
c'est l’emploi qui paiera _ 


pétrole. On pourrait considéer que 
la hausse lau prix du pétrole — 
n'étant pas un fait français mais 
impôt prêter 1 “■ 


diminué d’autant. Ou bien leurs 
rémunérations suivent les prix, 
c’est-à-dire, en fait, que les entre- 
prises compensent cette hausse 
des prix par une hausse équiva- 
lente des salaires. Les conséquen- 


V extérieur — ne doit pas se réper- 
cuter sur l'indice des prix A la 
consommation. Cest l’attitude la 
plus consciente. Je crains que les 
Français la repoussent et adop- 
tent le même réflexe qu’en 1974 : 
le maintien du pouvoir (Tâchât 
des salaires et la totalité de la 
facture pour les entreprises. Avec 
les conséquences que fai dites sur 
l'emploi— 


ÉNERGIE 


APRÈS LE SOMMET DE TOKYO 

M. Couve de Marville : normal, évident 
et même banal 

M. Maurice Couve de Murrille, tiques économiques respectives, 
président de la commission des c'est-à-dire libérales ou interoen- 
affaires étrangères de l’Assem- tionnistes? 
blée nationale, député RP. R. de » Un compromis s’est établi 
Paris, analyse dans la Lettre de entre les vues divergentes, car 
la Nation, organe du RP.FL. du nécessité fait loi : dans la situa- 
6 juillet les résultats de la oonfé- tion où Us se trouvent placés 


l’énergie 

écrivant : 

s Rien dans tout cela qui 
paraisse normal, évident et même désaccord. 


après les décisions de TOPEP. 


» La question est, bien entendu. 


Après avoir rappelé que l’êre 
. .. _ de l'énergie â bon marché est 

Le premier élément de sur- terminée, l'ancien premier m i n Ls- 


çue le simple bon sens permettait ment d’abord qu’il appartient de 
a l’avance de conclure. Faut-Ü l’expliquer et d’en tirer les consc- 
donc que les situations et les quences. Exactement comme pour 
intérêts de ces pays occidentaux, rétablir notre situation écano- 
placés pourtant face à un même mique. lutter contre l’inflation et 

— J ‘ * “ réduire le chômage, ü faut convier 

les Français à l'effort, à la ri- 
gueur et à la discipline. (Test 

ceIa jg j j “““ 

leur monnaie, enfin de leurs poli- dons de i 


MONNAIES 


NOUVEAU RECORD POUR L'OR: 
290 DOLLARS L'ONCE 
Légère reprise du dollar 

"Le cours de l'once d’or 
<31,1 grammes) sur les marchés 
Internationaux a battu tous ses 
records antérieurs vendredi 
6 juillet 1979, s'établissant un peu 
au-dessus de 290 dollars, contre 
286,75 dollars la veille. Ce sont 
aussi bien les achats des Améri- 
cains, jeudi après-midi, sur les 
marchés de New- York et de Chi- 
cago. que ceux des Européens A 


ciplté le mouvement. 

La forte baisse du dollar enre- 
gistrée pendant les premiers jouis 
de la semaine a semé l'inquiétude 
partout dans le monde. A la 
veille du week-end, néanmoins. 


francs contre 4.24 francs A Parts, 
le franc continuant A céder len- 


deutschemarks. 


HAUSSE DE 32,2 % 

DU PÉTROLE MEXICAIN 

Le Mexique a annoncé le 5 juil- 
let une hausse de 32,2 % du prix 
de son pétrole brut h l’exporta- 
tion, qui passe ainsi de 17.10 6 
22.60 dollars le bariL Cette aug- 
mentation prend effet à compter 
du l or Juillet et Jusqu'au 30 sep- 
tembre. Le Mexiqu e, qu i n'est 
pas membre de l'OPEP, révise 
ses prix tous les trimestres. La 
PEMEX, compagnie pétrolière 
mexicaine, pense atteindre une 
production de 1.8 million de ba- 


la fin de l’année. — (ReuterJ 


• La consommation de pétrole 
a augmenté de OS % dans les 
pays de TO.CJJÆ. sur les quatre 


menté de 3.3 % pendant les qua- 
tre premiers mois de 1979 par 
rapport à la même période de 
1976 dans cinq grands pays dTGu- 


d'Allemagne. Italie et Pays-Bas) 
et elle a cru de 2,5 % au Japon 
En revanche, la haïsse de con- 
sommation aux Etats-Unis est de 
0,7 £ "p. Pour ces sept pays, l'aug- 
mentation globale est de 0.9 Tr. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Dealer les charges des , 


Ve\ ixmble des F- ar 
transféré sur les â 
des entreprises t- 
à supporter non 
hausse des pr& , 
aussi 2 a hausse a.- 
entraîne ~ Auia:‘ r , 
saroir que si ï 0 ) { 

sacrifices si on 
matiquement su* 
c’est remploi ç M: 

» Une fonnu'e 
poursuit M. Ceyrj 
les conséquences ■ 
prix de la hau... 
pétrole. On pourra 
la hausse Idu p 
n'étant pas un ,V . 
un impôt pre'ei- 
l 'extérieur — »?.• 4 
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consommation, c 
plus consciente j- 
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des salaire* et 
facture pour les 
2 e* conséquence » , 
remploi- 


AFFAIRES 


Une planche de salut pour La Cellulose du Pin 


Pour tenter (Je régler ses pro- 
blèmes d'approvisionnements et. 
surtout, essayer de partir de ses 
dîîîleuliès financières. La câlin- 
lçse du Pin (groupe Soint- 
Gooaïn). numéro un en France 
pour la fabrication de pâtes â 
papier, et en Europe pour celle 
du papier kraft (41 n, de la pro- 
duction). cherche i nouer le dia- 
logue avec les sylviculteurs lan- 
dais. Pour ce faire, les dirigeants 
de l'entreprise ont décidé de lan- 
cer une vaste campagne d'infor- 
mation à l'intention des profes- 
sionnels de :a forêt, avec publica- 
tion d'un livre blanc à la elé. 
Leur objectif consiste â persuader 
les intéressés de la gravité des 
problèmes auxquels l'entreprise 
es: confrontée et de leurs bonnes 
intentions à leur égard, tout en 
leur faisant valoir qu'un naufrage 
de La Cellulose du Pin entraîne- 
rait le leur. Ainsi comptent-ils 
obtenir d'eux des contrats de 
livraison a long terme & des prix 


i de francs en l'espace 


coûte 1.2 milliard de francs. — les 
dirigeants du groupe ont été 
contraints de vendre la plus 
grande partie du domaine fores- 
tier, propriété de l'entreprise, et 


tlèro première de 1 Industrie pape- 
tlère) reste très précaire en 
raison des réticences des sylvicul- 
teurs à procéder aux coupes : eas 
bols d'éciaireie ne leur rapportent 

rien, ou presque rien (85 P par 

aa et par hectare). 

Ce n'est pas le seul paradoxe 
d'une situation apparemment 


1877. les exportations des Etats- 


En adressant son Livre blanc 
à quatorze mille propriétaires, 
M. Michel Besson. P.-D.G. de La 
Cellulose du Pin. vise donc à 
faire passer le message pour pro- 


massif d’Europe le plus vaste 


qnement. le bols d'éciaireie qu'elle 
fournit devrait revenir moins 


dont la participation est ainsi cher que celui provenant des s’en faut. Car si tous les propi 


Cent quarante quatre mille 
propriétaires 

Le drame de la forêt landaise 
est d'èlre divisée en d’innombra- 
bles parcelles constituées par 
divisions successives au gré des 

héritages. On ne compte pas 

moins de 144000 propriétaires. 

dont plus de iooooo possédant 
moins de 10 hectares de forât, et 
seulement 60 plus de 1000. La 
création de coopératives n’a pas 
s’en faut. Car ai tous ica proprlé- 


véri table prise de conscience. 
« Sans Tlndustrte papetière. 
affIrme-t- 0 . la forêt landaise est 
fichue, b Tout le monde est d’ac- 
cord sur ce point. La Cellulose 
du Pin n’absorbe-t-elle pas 60 % 
de ses bols d'éciaireie? Mais, à 
moins de creuser us peu plu* le 


rachat d'entreprises locales de- 


là fabrication des bois de char- 
pente. d’huisseries, etc, destinés 
au bâtiment. Cela favoriserait le 
développement des ventes da bois 
d’œuvre dont les sylviculteurs 
tirent le plus elair de leur revenu. 
En même temps. La Cellulose du 


en provenance des Etats-Unis. 


restructuration a été menée (fer- 
meture d’unités, diminution d'ef- 
fectifs, absorption de filiales 1 . 


d'exploitation (climat rigoureux), seul qui les unit chacun étant 


fabricants mondiaux de papiers. 


de reconstituer sa trésorerie et 
de réduire ses frais financiers, 
elles n’ont pas résolus ses pro- 
blèmes de ronds. Son approvi- 
sionnement en bols d'éciaireie (ce 


prix est deux fols et demie plus 
élevé en France qu'aux Etats- 
Unis (47,47 P sur pied peur métré 


papier kraft américain, malgré les 


farouchement attaché à sa 
liberté de décision en matière de 
coupe. L’information, en outre, 
passe mal parmi eux. et très peu 
sont vraiment au courant des 
difficultés de La Cellulose du Pin. 

Endettée Jusqu'au cou. inca- 


C’est la grande masse des 
petits proprietaires qui fera la 
décision. Dans les « chaumières 
landaises ». la campagne lancée 
par l'entreprise tait l'objet de 
toutes les conversation* le soir 
à la veillée. M. Michel Besson, 
pour sa part, est persuadé de la 


C’est une action, de longue 
haleine. . Mais M. Besson ne 
désespère pas de retirer, dès 
1985, les premiers résultats de 
ses efforts. H devra néanmoins 
mener sa politique de diversifi- 
cation vers l’aval avec prudence. 
La Cellulose du Pin est déjà 
accusée d’hégémonie en Aquitaine. 
Toute Ingérence dans l’Industrie 
du bois pourrait être mal inter- 
prétée. 

ANDRÉ DESSOT. 


nouvelle# pertes, l’entreprise en réussite de son plan, d’autant d. cn .- B ?nîS? 

faisant appel au bon sens das .qu*U ne se présente pas les mains umsunL S tira, toit 

sylviculteurs joue donc un peu vides devant ses interlocuteurs, u milliard pour le uui produit 


SOMMET DE TOKYO 

MorvîHe : normal, évident 
: même banal 


PANORAMA IMMOBILIER 


VSalmoref 


rfuirflle, tiques ér 
.ion des c'«î-s-d;i 
l’ Assena- tionnisies 
.PJL de » Un « 
gttre de entre les 
P.R, du nécessité 
ï conle- lion où 
îrgie en après les 


r chose, de savoir ~;<r' 
mur tes à toutes ce. 
de v ic- Après av;.. 

de l'énergie 
de sur- terminée. . : 

■ deux ue conclu: 
ta pour « Voüâ 
1 lires et que tout*: 
equence Tokyo ne .?•- 
gués et tau: que ... 
ms. ce conssieice 
mettait m.ev.: : 

Faut- il l'ezp’.iï-sr r: 
ef les çner.ces. Es:, 
lent aux. reiailr r. : : - 
g même m lyue, lu::-.- 
g eut s, réduire ;V 
ssources tes F* scyv: 
inerpie. tueur e: .1 
fesse de -'du le isnyr 
tri poli - dons de : 


La copropriété 
conventionnée 



ISLE DE NOIRMOUTIER {Vendée) 



De très belles 
maisons vendéennes 
allant duT3auT5 
de standing. 

, Chauffage 
et cuisine équipée. 
Rapport qualité/prix 
exceptionnel. 



Sur la côte d’ Azur varoisa à CARQUEIRANNE 

Le village le plus ensoleillé de France même en hiver 

L.E5 AREABSS PLEURTËS 

Tris belle résidence de style provençal 
appartements du studio au T5 
■Parfait comme résidence principale 
Idéal comme résidence secondaire 
Excellent, comme placement 
Documentation sur simple demande 
i S.C.I. LES ARCADES FLEURIES 
30. me Cleppier 83000 Toulon - Tél. (94) 93.00.13. 


I » ili's nu'illk'urs BORDS DK Mi R de la (Titi 1 d'\/ur. 

CEN TLR BAY 
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3 tan de Deauvjfle-TrtxivWe 

LES (CLOS 
NORMANDS 

MAISONS 

INDIVIDUELLES 

3 à 6 pièces ■ janfin - garage 
Bureau de vente, Chant) du 
Calvaire -téL : [311 88JML57 


DU STUDIO AU 
. 5 PIÈCES DUPLEX 

Renseignements CUVELER & Cfe 
tél : 62L2L52 
ou bureau de vente surplace 
t£L : (3U 8&28 j46 


• ATHÉOJLE’Batamur-fAïur' 

LiesTnasdefEslereL' 

MAS PR0VEHÇA1- 
sruroo au 4 pièces 

Bureau de verte sur place 

ta. : [ 93 J 9035.00 
Plein centre de SAfJTE-MAXME 

LejeanMermoz 

STUDIO AU 5 PIÈCES 

Bureau de vente su r plaça 
Rensegnements : SEHS, 

16, av. de Friedland 75008 Paris 




Cette rubrique paraît dans Le Monde, Le Moade Diplomatique, 'la Sélection Hebdomadaire, le Monde de TEduçaiion. Prochaine parution le 7 septembre 1979. Renseignements MULTIMEDIA, 277-82*00. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— PLANÈTE Le gfadei 

péen a for du -, par Lionel 
Taccoen ; - AutomaHi 
par Jacques Madaule ; - Vous 
avez dit oecuménique ? 

Gabriel Matzueff; « Main- 
tenant que noos y sommes 
par Jean Provencher ; « L 
chômeurs des pays dévelop- 
pés et les fravaHIeure des 
pays sous-dévdoppés », 
Omar KhaldL 

3-4. LE DRAME DES RÉFUGIÉS 

Indochinois 

— CAMBODGE : six mois après 
son installation, le nouveau 
régime ne contrôla qu'l 
fraction du pays. 

— Déclarations parallèles et po- 
lémiques au sein de (a gau- 

4. AFRIQUE 

« A M'Sïla, M. Ben Bella fai 
toujours l'objet d'une étroite 
surveillance. 

5. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : la garde na- 
tionale tente de reprendre 

6-7. EUROPE 

— ESPAGNE : le gouvernement 
prendrait des mesuras 
faveurs des détenus basques 
de Saria. 

— ITALIE : les socialistes refu- 
sent leur concours à un éven- 
tuel cabinet Aadréotti. 

7. PfiocMiBrr 
s. rouTiauE 

•— A propos de le - no 

— BIBLIOGRAPHIE : « Chroni- 
que de décomposition du 
P.C.F. », de Jean-Marie Be- 

S- 10. SOCIÉTÉ 

— La fermeture d'un foyer pour 
ancien détenu à Paris. 

■ — JUSTICE : les nationalistes 
corses devant la Cour de 
sûreté de l'Etat. 

— La cour d'appel de Douai 
réduit la condamnation de 
M. Roger Le leu. 

— A propos de l'article 
M. Pierre Arpaillange. 

10. SCIENCES 

— La kermesse de Skylab. 

MÉDECINE 

11. DÉFBISE 

■—Un U juillet économique. 

ÉDUCATION 

12-13. SUPPLÉMENT ÉDUCATION 

— Enseignants en vacano 
des stages pour tons les goûts. 

— Uae enquête d'Ida Berger : 
les instituteurs d'une généra- 
tion à l'autre. 

14. FEUILLETON 


LE MONDE BES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 15 A 19 

— CEUX QUI PONT VOS 
VACANCES : Les hôtelier» et 
les resta ura tears n’auront pas 
le droit d'abuser do la liberté 
des prix, nous déclare M. An- 


mot* croisés, ana-croteés. 


20 à 22. CULTURE 

— THEATRE : le concours 1979 
du Conservatoire d'art drama- 
tique. La tradition ne se porte 

— CINÉMA : « Corps à cœur. » 

— EXPOSITIONS : en Musée 
de l'homme, les rites de la 
mort. 

22-21 SPORTS 

— TENNIS : le tournoi de Wîm- 
Medon. 

& PRESSE 

25. ÉQUIPEMENT 

— A PROPOS DE : plages inter- 
dites. 

— TRANSPORTS : un aéroport 
pour le sud de la Corse. 

2GA21 ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : tme dernière 
planche de salut pour la 
Cellulose du pin ? 

— * ÉTRANGER en Grande- 
Bretagne, des premières «Trf- 
ficaltés pour Mme Thatcher. 


LIRE ÉGALEMENT 


(S3> ; Aujourd'hui (14) ; « Jour- 
nal officiel » (14) : Météorologie 
04) ; Mots croisés (14) ; Loto 


(14) : Bourse (29). 


Le numéro du -Monde- 
daté 8 juillet 1978 a été tiré à 
559 683 exemplaires. 
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LE CONFLIT DES DOCKERS 

L'embauche est toujours suspendue 
dans les bassins ouest de Marseille 


Marseille. — Pour la quatrième journée 
consécutive, les entrepreneurs de manutention 
des bassins ouest du Port autonome de Mar- 
seille n'ont pas embauché de dockers, ce ven- 
dredi 6 juillet. A l’exception 4a trafic des hydro- 
carbures qui n’est pas alTecté par le conflit et 
des livraisons de minerais à l’usine sidérurgique 
Solmer, régis par des accords particuliers, l’en- 
semble des activités des ports da golfe de Fos 
(Caronte, Fos, Port-Saint-Louis-dn-Rhôneî reste 
entièrement paralysé. 

Sept cents dockers sont réduits an chômage 
et une partie des salariés des entreprises de 
manutention ont été r " ■— * 


congé. Huit bateaux 

Ce qui se passe à, Pas omstitue De no(re correspondant 
régional 


fait «un conflit dans 

conflit b. Port moderne recevant 
en particulier des navires porte- 


é talent d’antre part bloqués ce vendredi dans 
les trois bassins de l’ouest de Marseille. La 
direction du Port autonome (PAM) s’efforce 
cependant de provoquer une nouvelle réunion 
entre dockers et acconiers qui se disent eux- 
mêmes prêts à. entamer des négociations. 

Selon les professions portuaires, les consé- 
quences économiques et sociales de ce conflit 
sont déjà très lourdes et compromettent grave- 
ment l’avenir du port de Marseille. Les dockers 
se déclarent, eux, déterminés à défendre leurs 
avantages acquis dans le cadre de leur statut 
professionnel défini par une loi de 1M7. 

t liquide sont 

e 12,5 % st 

15.5 % et celui des hydrocarbures 


bu MmmuuBi uo, lwlia de 2L1 %. Le trafic total est en 

5SÎ.,J™Ï?Î 


i conflit, au plan 
“ fait plus 


niuuduua japiuca «=» ms wuu- auures, qui urifc déjà supprimé 

nuité des opérations, il est plus plusieurs escales,* comme le puis- p ?î?io TT,.- 

vulnérable que d’autres aux grè- sant consortium Scandutch, s’ap- î?" ^^ e ’ a 
ves répétées décidées par la. Fédé- prêteraient à tes imiter. Selon ‘-SSSJî 

ration nationale des ports et l’Union patronale, 30 % des so- fî 

docks C.G.T. Le problème serait détés de commerce marseillaises ®L 

d’autre part aggravé, selon le auraient décidé en un an de ne “ M 5 r ^ t ^ éS co SUr ^ 1 f?^S: 

patronat, par la volonté des plus charger à Marseille, préfé- 

dockers de transposer à Fos rant les ports du Havre, de Dün- ** 

même les conditions d’explalta- kerqnc, de Sète ou de l'Italie, dont 

tion des navires de type classique « les prestations sont plus régu- “2?_ , t. ,.r 

et des usages anachroniques en Itères ». JJ* ’ 

vigueur dans les bassins voisins Les Industries régionales qui 

de Marseille L’enjeu du conflit utilisent habituellement le port 

de Fos serait donc celui de la de Marseille pour leurs approvl- d ! Qta ^, 

compétitivité du port face à ses sionnements ou leurs expéditions K 

concurrents europ&ns. fi explique ont exprimé aussi leur vive ^SSS^amSSSà^ riÂ 

l’épreuve de force engagée depuis inquiétude. H s’agit notamment d^danaSt^^ 

le mardi 3 Juillet te industries chrmgn« mJ -g- p1 ^ «mtraireoent 

Les positions entre employeurs d !L aux apparences, les négociations 

et dÆ n'ont jamais paru gjggg de clment et 116 * sort SS’ “ wEtS 
aussi éloignées les unes des métallurgie. butent en définitive sur des 

autres. Le président de l’Union Les chiffres d aetmte du Fort Questions de principe '« Nous 
patronale des Bouches-du-Rhône, autonome ne reflètent pas entiè- sommes parvenus au point où 
M. Jacques Jouet-Pastré, n'hésite rement toutefois la situation ràbc ès devra nécessairement être 
pas. évoquant le conflit, à parler catastrophique décrite par les , estime le président du 

d'une « nouvelle peste ». M. Fran- usagers du port. Sur 1 ensemble syndicat des entrepreneurs de 
cis Magnan, président du syndicat des bassins et pour les cinq pre- manutention du golfe, ML Jean 

marseillais de la marine mar- mieis mois de 1 année, .seul le schutz. Tous les degrés de l'esca- 

chande, dénonce, lui. un esabo- trafic des marc h a n dis e s generales ^de entre dockers et acconiers 
tage economique ». Quant aux — le plus sensible. U est vrai, ont ^ été franchis, 

dockers, ils qualifient les acco- aux grevés des dockers — est en _____ 

niera ? « a//amsurs ». légère baisse de 3 %. Les trafics GUY PORTE, , 

Des chiffres alarmants 

Vingt-cinq jours de grève — 
auxquels s'ajoutent vingt-deux 
dimanches — et trois jouis de 
refus d 'embauche pour les acco- 
niers ont, il est vrai, contribué, 
depuis le début de l’année, a 
détériorer gravement la situation- 


If Pi. DÉNONCE L' « AUTORI- 
TARISME RAMPANT» PRATI- 
QUÉ PAR LE CHEF DE L'ÉTAT. 

Lo Lettre de TOnitê. bulletin 
quotidien du P.S„ a publie jeudi 
5 juillet une déclaration du bu- 
reau exécutif de ce parti intitulée 
« Les mauvais coups de l’été ». Ce 
texte précise notamment : « Le 
président de la République et le 
gouvernement s'enfoncent délibé- 
rément dans le cycle dangereux 
de la répression et du refus, face 
aux luttes que les travameurs 
sont contraints de mener depuis 
des années. (-.) Dans des milliers 
d’entreprises, l’emploi est sup- 
primé , le büan déposé, tout cela 
présenté comme une fatalité. 

» Alors que les prix augmen- 
tent à une vitesse accélérée 
travameurs voient leur 7)01 
d’achat diminuer. C’est le cas 
tamment des fonctionnaires, di- 
rectement sous la coupe du gou- 


nexer les grands moyens d’infor- 
mation. Il n’hésite pas à la ré- 
pression lorsque le parti socialiste 


tuer. Gouvernement et grand pa- 
tronat veulent se sortir de la 
à leur profit en écrasant les 


compte de la classe dominante. 


noise t tun autoritarisme rampant 


Les services des douanes de l’j 

port de Roissy ont saisi, jeudi soir 
5 juillet. 117 kilos de résine de 
canabis dans les bagages de deux 
voyageurs libanais. MM. Wagid 
Chehayes, trente - deux ans. et 
CJassan-Zeidan. vingt et un ans. 
en provenance de Beyrouth. La 
drogue, dont la valeur est esti- 


m unies de double-fond. 


En Savoi e 

DEUX GENDARMES TUÉS 
PAR UN MALFAITEUR 

Deux gendarmes ont été tués, 
vers neuf heures, ce vendredi 
6 juillet, à Tresserve (Savoie) 
par on malfaiteur recherché rW 
vols qu'ils étaient venus inter, 
peller. 

Le meurtrier, dont rUenHté 
n’avait pas été révélée en fin h. 
matinée se trouvait avec une 
amie à l'hôtel de la Croiætte, 
sur tes bords du lac du Bourget, 
à quelques kilomètres d'Aix-les- 
Bains. Lorsque tes deux gendar- 
mes ont tenté de l’interpeller, à 


décédé une heure plus tard à l'hô- 
pital de Chambéry. 

Le meurtrier a pris la fuite & 
bord d'une automobile; tandis 


Fourni, âgé de trente-huit ans, 
marié, sans enfant. 

Ce double meurtre porte à 
quinze le nombre des gendarmes 
tués en service depuis le début 



Ouvert tout l'été 


du conflit en rendant publique 
une série de chiffres alarmants. 
Four les transporte ms routiers, 
les grèves auraient déjà provo- 
qué l'immobilisation de quatre 
cents véhicules et entraîné une 
diminution de 30 % du chiffre 
d’affaires des entreprises. Les 


Ceux qui font 
vos vacances... 

Durant cet été, «le Mondes 
publiera, chaque semaine dans 
son supplément ■ Loisirs -Tou- 


don t seront contrôlés Jes prix 
des hôtels et des restaurants. 


(Lire page 15.) 


leur ont coûté dépuis le début de 


res, dont l’activité est purement 
locale, ont chiffré leur chute de 
recettes mensuelles à 20 ou 30 % 
et leurs pertes à 30 millions de 


bateliers auraient constaté une 
diminution de leur chiffre d’af- 
faires normal comprise entre 15 
et 18 %. 

Quant au syndicat des agents 
et consignataires de navires, ils 
Tfirment que le détournement de 
latre cent cinquante bateaux 
entraîné, pour ses adhérents, 
se perte immédiate de recettes 
de 18 millions de francs. L’Union 
patronale des Bouches-du-Rhône 
souligne également que l’ensem- 
ble du commerce national est 
pénalisé par le conflit, puisque 


destinations du golfe Ferslque). 

Depuis le l ,r janvier, six arme- 
ments touchant régulièrement le 



1PIRFLEX 


IIRELLI 

PTRFLEX VAJUOSTABLE RELAX 
sommier articule à Jattes de bois et 
[ matelas PiieUi — recommandé par 
| le corps médical pour les dos fragiles 1 
oatient particulièrement ja 
me vertrante — procure nue 
I relaxation totale — on repas parfniL 
wjcr-le chez le DISTRIBUTEUR 

GAPELOU 


■TÊL 357.4A3S w 


soldes 


du 23 juin au 13 juillet 

NICOLL 

La. tradition anglaise du vêtement 

^ à Paris, 29 rue Tronche!, dépôts 1820 ^ 


Breguet 



Jean, garage 2 wftures. Un de nos 18 modèles. 


VIVEZ TOUTE EANNEE 
GOMME EN VACANCES ! 


Vacances : air pur, calme, liberté 
des enfants- Ne croyez pas que ce 
bonheur de vivre soit réservé à Tété. 
Nos maisons, largement ouvertes sur 
une belle nature, dans leurs grands 


jardins privés, vous permettent de 
passer toute votre vie comme en 
vacances sans renoncer à vos activi- 
tés parisiennes. Venez visiter nos 
Domaines situés tout près de Paris. 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 300 A 1800 M 2 . TOUT PRES DE PARIS. 







